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E TR AICTE 

fDE lEAN BODIN 

DE LA DEMONOMA- 

KltCONTRELES 

Sorciers. 

Liuro Premier. 

Préface de l'Avthevr. 

Eiugementqui aefté coïKliid contre 
vne Sorcière, auquel le fus appelle le 
dcrnicnonrd'Auri!,! jfiS.m'a donné 
occafion de mettre la main à U plume, 
pour cfclarcir le fubie^l des Sorciers 
qui femble à toutes perfonnes cttran- 
geà merucillcs,& àplufieursincroya- 
ble.La Sorcière que i'ay dit s'appelloitleanneHaruilIitr, 
naiifue de Verbery près Compiegne,accurecd'auoif faitt 
mourir plufîeurs hommes & beftes, comme elle confeilà 
iàns quertion .ny torture, combien que de prime face elle 
mft dénie opiniatremcnt,& varié plufieurs fois. Elle con- 
«(Ta auffi que fa mere dcsTaage de douze ans l'auoit pre- 
1 fentee au Diable en guife d'vn gran J homme noir , outre 
•h ftature des hômeSjVeftu de drap noir,îuy difant qu'el- 
\ le l'auoit fi tort qu'cUefuilnee,promifeâ ceftuy-là,qu'elle 
i difoit ertre le Diable,qui promettoit la bien traidtcr, & la 
1 faire bienheureufe ; Et que dés lors elle renonça OicUySc 
jpromirtferuir au diable. Et qu'au mefmeinftanc elleeufl 
: copulation çharnellemen t auec le Diable, continuant de- 
f puis l'aagc de Jou ze ans,iufques à cinquance,ou enuiron , 
! qu'elle auoitlorsi]u'eUcfutprifc. Dit auffi,<iuc le Diable 

Ai fc prc- 
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^ ^ . i A c s. 

fe.prefétoîtà elïequ5«i elle vouloit,taufîours en l'hatit 
forme qu'illcprefeta la première fois e'perôné,botré,ay 
ant vneerpeeaucorté,& fô cheuala laportejqueperfonn 
ne voyoit quVUe •. 1 1 fi auoii quclquestois copulatiô auec- 
qUe^ elle, fans que fon màry couché auprès d'elle Papper-, 
ctulK Or côbië qu'elle ftJt difFarree d'dîre fprt grade fot^j 
ciere,& qvi'ilfutpiefque impofTible, de garder les pay fans 
ce la rauir des mains de lulUce pour la bruftf r , craignans 
qu'elle ne rechapall: Si eft ce qu'il fut ordonné au parauât ! 
que procéder au iugemctdifiinitifjqu'ô cnuoyeroitàVer- 
beiy jlieu de fa nanuité,pour s't quérir de fa vie,& aux au - 
très villages où elle auoicdemeurc.il fut trouué que irétô 
ans au parauât,elle auoit eu le foiiet pour le mefme crime» 
&c fa mcre condamnée à clhe bi uflee viue,par arreft del* 
Cour de Parlemét côfirmatif de la Icntcce du luge Senlis: 
Et fi fut trouué, qu'elle auoi t accoullumé de chager de n6 
^ de lieu pour couurir fon faicl.tt que par tout elle auoit 
cjlé attainte d'ellre forciere.Se voyât conuaincuc, elle re- 
quirt pardô, faifant contcnâce de fe rc-pctir: déniât toutef- 
fois beaucoup de mcfchâcetez qu'elle auoit cômifes>& aa i 
parauât confclfee5;Mai«; elle ptrfifb en la côfefllon qu*elle t 
auoitfaicie du dernicrhomicide,ayât ierté quelques poul- | 
dres,quele diable luv auoit preparees,q'AIle œift au lieu | 
où celuy qui auoir batu fa fille dcuo.t palfer . Vn autre y i 
palTa auquel elle ne vouloir point de mal, & aulfitofl ilfé« j 
titvne douleur poignàre en tout fon corps. Et d'autâr que i 
tous les voihns qui l'auoient veU entrer au liçu,oùelle \ 
apbitiettélefortjleiour mcime voyant I homme frappé 3 
d'vne maladie fi foudaine criôyent qu'elle auoit ieâé le I 
fort, bile promit de le guarir,& de fai£t elle garda le patiét : 
ptndât la maladie,<S: confeifa que le mercredy deuât que l 
d'eftre prtfôniere, qu'elle auoit prie le diable de guarir foti 
n3alade,qui auoit fait refponce qu*il efloit in pofsible: Et 
qu'elle dit alors au Diable qui Tabufoit toufiours,& qu'il 
ne vint plus la voir.Et lors qu'il dllV qu'il n'y viêdroit plus, 
êc que z.ionrs après l'hôme mourut . Et auflî toft elle s'alla 
cacher en vnegrâge,oiielle fufi trouuee. Ceux qui affiftc* 
rétauiugemct,él}oyent bien d'aduis qu'elle auou bié me- ' 
rite la mort: Mais fur la forme & gtnre de mort il y en eut 
^uel^u'vn plus doux, iicd*vn natuid plus pitoyable, qui. 

cUoitf: 
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îtd'adois qu'il ruffifoir de la faire pendre. tes autfes a- 
s auoir examiné les crimes detelhbles,& les peines e- 
bliespar les loix Diuines & humaines, <& mefmemér k 
ullume générale de toute h Chre{îiété,& gardée en et 
oyaumede toute aticiéneté, furet d'aduis qu'elle deiioit 
Itre côdamnee à crtre bruflec viuerct qui fut arrefté,&>* U 
"enrencedontil n'y eut point d'appel exécutée le dernier 
|p i<our d'Auril à la pourfuy te de Maiitre Claude Dofay>Pro- 
p mf-eurdu Roy à Ribemôt. Depuis iacôdamnatiotidlecô- 
m .iHfa qu'elle auoit efté tranfportce par le Diable aux aflem- 
i< Mets des forciers,apfcs auoir vfé de quelques grefîe$,que 
!:j.«je 6iableluy bailloit,e(lâtguideed'vne fi grade vitt ffe, de 
.^rin^lî. loing^qu ellcelîoit route laflfe & foulec,& qu'el'e auoic 
îVen aux a/rembleesgrâd nôbrede perfonneSjqui adoroiét 
cous vn home noir en haut lieu de l'aa^e cônie de jp.ans, 
qu'ils appelloiétBeelzebub. Et après celailfecouploient 
charnellemét;& puis le Pjïnce leur taifoit fermô de fe fier 
tsn luy,&: qu'il les vcgeroit de leurs ennemys, &les feroic 
.pié heureu<.lnterrogee fi on baiiloit de l'argct^dia q non. 
£t accufa vn berger & vn couureur de Genîis, qu'elle dill 
.'cftre(brcier,&re confefira,& ferepétit, requerât pardon â 
. , Oieu. Et par ce qu'il y en auoit qui trouuoiét le cas ellrâge, 
:&quafi incroyable,Ie me fuisaduifé de faire ce traidtc que 
;.'fay intitulé, De MOK OMAN 1 B des sORcihRs, 
l J^OMv la rage qu'ils ont de courir après les Diables pour 
* leruir d'aduertiffemenç à tous ceux qui le verron t,à fin de 
;.iàirc<ognoiftreau doigt &à i'œil, qu'il n'y a crimes qui 
r soien t à beaucoup près fi exécrables que ceiluy-cy, ou qui 
l .jnieritét peines plus griefues.Ec en partie au/Il pour refpô- 
^ Wre à ceux qui par liurts imprimez s'cfForcét de fauuer les 
, . lorciers par tous moyés,cn forte qu'il fembleque Satâlcs 
;,. ;ait infpire2,&rattirez à facordelle,pourpublicrces beaux 
|. jliur&s corne elloit vn Pierre d'AponeMedecin,qui s'effor- 
,.. jçoit faire entédre qu'il n'y a point d'efprit5, & neâtmoins 
, Ixl fut depuis aueré qu'il eftoit des plus grâds forciers d'I- 
il; -talie. Et à fin qu'il ne femble eftrange ce que i'av didt . nue 



_ , -ftrangecequei'aydi6t,que 

Satan a des homes aitiltrez pour efcrire,publier, & faire 
entédre qu'il n'ell rie de ce qu'ô di(5i des Sorciers. le met- 
. . tray vn csêpîe memorab!e,que Pierre Mamor en vn petit 
jjjiUure des Lamies a remarque d'vnnômé M.Guillaumedc 
|J.ine, qui fut accufé OC condamné comme Sorcier,lc dou- 

Â ^ ziefme 



^ PRÏfACI. 

zierme Décembre, 1553. lequel en fin fe repentit , &con-' 
felîa auoir plufieurs fois etté tranfporté aueclesantrer 
Sorciers (a nuid pour adorer le Diable , qui fe monftrom 
quelquestbis en forme d'homme, & quelquesfois en h)r^ 
jne de bouc,renonçantà toute religion, & futtrouuefaift 
d'vne obîigation,qu'il auoit auec Satan, portant promef-1 
fes réciproques , & entre autres, ettoit obligé par Sata» ^ 
prefcher publiquement que tout ce qu'on difoit des (or«c , 
ciersn'eftoit que fable (Scchofe impolfible, & qu'il n'en ;| 
failloit rie croire. Et par ce moyen que les forcicrs auotet 
niu!tipUé,& pris grâd accroiflemét par luy,ayant lesluger: 
lâifTéiapourfuytequ'ilsfaifoyentcontre les forciers. Qi»|. 
môftre bié que Sata a des loy au < fuiet s , mefmes entre le» 
grâdslefquelsfc font laifTé piper aux forciers,&en fina-j 
«oir efté précipitez malheureufemétpar Sata.Et mcfmest 
à Tolede,oii elloit anciennemét refchole des forciers.O* 
n'cuft iamais penfé que tels perfonnaiges eulfent efte de m 
partie,quandonrapportoit le procès des forciers, ils la 
crenoient à rire, & faifoient rire vn chacun des traiâf 
qu'ils donnoient,&afrermoientconrtammét,que c eftoit 
chofe fabuleufe,& impo{rible,& amollilToient tellement 
ie cœur des luges^comme firt Alciat de fon temps,de def^ 
pit qu'vn Inquifiienrauoit fait brufler en Piedmont plut 
décent Sorciers) que tous les Sorciers refchappoient.M*' 

BarthcleroyFaye Prefident auxcnqueflesdelacours'elft 
plaint en fes œuures,quc la fouffrance de quelques luge» 
denefairebrufler les Sorciers, comme le ParlemctafaiCt 
de toute ancienne tc,& tous les autres peuples,a erté cau-i 
fe des c^randes affliaions que Dieu nous a enuoyees. Maisii J 
M. d'Auenton Conftilicr en Parlement , c*^ depuis Prefi-rJ 
dentdc Poiaiersfauquel a fnccedè en Teftat de Prefidentt -«^ 
Saluer) fiftbrufler quatre Sorciers tous vifs a Poidiers^'^ 
ranij64.nonobllantrappelpareuxinterifaé : Seplai^H 
gnant de ce qu'on auoit enuoyé abfouls au parauantd'au-à^ 
très forcicrs appelans, qui depuis auoient mfeûc tout lel ; 
pâys,&que tout le peuple fe niutinoit .Vray ert qu'ils con<o^ 
feffercnt auoir faia plufieurs homicides par charmes ,66' 
Sortilegesx^ les faifoit executer,côme pr<:notables,non-n 
otHant l'appel: Quia plus efi {diO. hLoy )<xctdne y^tntno tit,amy 

^/«ifcOr l'impunité des forciers de ce temps-là, tut caufe 
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PRBfACB. ^ 

,u'ils prîndreni vn merucillcux accroiflenDent en ce Roy- 
ume,ou ils abordèrent de tomes parts , Se inermemcnt 
l'Italie : entre lefquels efloit vn grâd Sorcier Nç-apolitaiq, 
ju'on appelloit leConferuateur,5-r qui a erté aUe? co{»neu 
>arfes at5Îes:(5£. depuis ont continué,cn foneque le forciçr 
lâitjwkJTroif-clchel'es Manccaii ayar.t eu Cvgra«.e,apre$ leiugt?- 
nmentde mort contre liiydonné,à la charge de déférer f^s 
l[ compliccsjdit qu'ji y en auoit plus de cent mil en ce Roy- 
Rj.j'^aumepeut eflrefauiltmet.ci: pour amoindrir Ton impiété 
,fayant fi belle côpagnie.Quoy qu'il en foii l' en défera foft 
acrand nombre;Mais on y donna fi bon ordre ,cjue toïus <>ù 
la plus- part refihapperenf&encores qu'ils confeffafreiït 
Ides mefchancetez fi exécrables ,que l'air en elloit inM* 
jjgDequoy Dieu irrite'a enuoyé des terribles perfecutions, 
Icôme il a menacé par fa loy t d'exterminer les peuples qui 
»'fouffriront viure les Sorciers. C'eft pourquov S.AugMftin "J^""''* 
au liure de la Cité,dit que toutes les lcéles,qui iamais mt 
«ftc,ontdeccrnepeines contre les Sorciers. Il n'excepte 
^ue les Epicuriês,que Plutatque au Uarc de oracuiorii défera 
•èc Origine contre Celfus l'Épicurien, ont refutc,& après 
3 eux , lambliquc, Procle Académiques, ont deftrni6tle« 
1 fondemens delaiedle Epicurienne rcôbien qu'ils elloient 
t âflez ruinei par les principes delaMetaphyfiqued'Ari- 
1 Ilote: oii il conclud par neccflité,qu'jl y a autant de cieux, 
i qu'il y a d'intelligences , ou efprits intel'igib'es pour les 
I mouuoir: lefquclles intelligences il did efire feparees des 
I corps,<& que l'Ange fe meneau mouuemcntde fonciel, 
« côme l'ame de l'hôme fe meuë au mouuement de l'home, 
' qui ell bien pour montrer, que la difpùte des Anges, 8c 
Darmons ne fe peut traiter phyficalement Et que ceux-li 
s'abufent bien fort , qui dénient qu'il y ait quelquechofe 
po(Tible,quifoitimpo(lîble parnature.Car rattouchemct-j^/.-^.6 
Je mouuemét,& le lieu ne peut conuenir finon au corps, ¥ fvTMH^ 
en corps parlant en Phyficien.Et neantmoins fi la veri- • 
el\ toufiours fcmblable à foy mefme , il faut confeflcr 
quel'attouchementjle mouuementAlelieu conmennéc ««/iA.^fe 
aux efprits , auflî bien comme au corps , ce qu'Arifîote a 
demonftré en fa Metaphyfique parlant des Anges , ou In- f^TX* 
telligences,qui meuuent les cieux: Combien c^iie Plutar- de Socr*.^ 
^ue *^ Apuiectdifçnc qu'Arillote a laiflTépar cfcript ,ce »«• 

Ai quç 
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quetontcsfbisne fe trouiie point en fesliiircs qui nooj 
reftcnt,quin*éft pas la moitié de ce qu'il a efcric, que les 
Pythagoriens s*efmeriieilIoient,s'il y auoit home au mô-' 
de qui'n'euft iamais cogneu de Démon. Et de faidl^eimcf-S 
me Ariftote'confeflTeauoirveu vu nommé Thafius,qui J 
auoit inceflammentauec luy vn efprit en figure humaine, ■ 
queperfonnenevoyoit que luy: ce qui eftoit ordinaire à 
tous forciers.Et n'a pas long téps que François Pi c Prince; 
delà Mirandeàefcritauoir veudeuxforciersaccopagnezi 
toufiours dedeuxDaîmons Hiphialtes enguife'defémes: : 
dont ils abufcrent plus de 4o.an$,côme ils côfeflerent de- f 
uant que d'eUre bruflex^ainfi que nous dirons en Ton lieu. | 
Aufli Arirtote au mcfmeliure efcrit qu'en fvne des7.Ifle$ I 
d'Eolus on entédoit vn merueiileuxfon de tabourins, 6c i 
cymbalesjôc rifecs fans voir pcrfonne: chofequi eltordi- 
naire en plufieurs lieux de Septttrion ^ôme dit Olaus, & 'y 
au mot Atlas ,cômeSolin & Pline teHifie, Qui font les af- i.i 
femblees & dâfes ordinaires des forciers, auec les maimgs t 
efpritSjquionteftéaucrcespar infinis proces.Ariftote dit > 
d'auantage au mefme liure^qu'il y auoit vne forciere en la l ; 
ville de 1 ene en ThefTalie , laquelle cfiarmoit le Bafilique |( 
auec certaines paroles & cercles qu'elle faifoit : ce qui ne i 
peut eiîre fait par nature, cômc nous dirons en fon lieu: j 
Ains par la force &puiirance des efprits qui ne pourroiét J 
faire lesaftiosenrages qu'ôvoid à l'œil,s'ils elloiét au lieu j 
où i!z font leurs adHôs,côme dit Thomas d'Aqum. Aufli I 
feroit-ce chofe abfurde de donner attouchement , heu & f; 
mouuemét aux Anges mouuans les cieux-, & feparez des 
cieux,côme tous le$Peripatetiquc$,Academiqucs,&Stoi- -* 
flues font d'accord auec les Hebrieux & Arabes , Ôc oller t 
<esproprietezanxefpriis,quifontparmy leselcmés. Qui f 
lèruira,nô pas pour inllruireceux qui croictvn Dieu, & la t 

pluralité des intelligéces, Pvn &l'autre demôftré par An- 
rtote:*CSfportépartoutel'EfcritureSainte.Maispourcon- 

uaincreUs ccrueaux hebitcz nô pas toutesfois pour rédre j 
raifô de toutes les adios intelleaublles des Darmés, chofe î 
qui feroit impoflîble : Car celuy qui pourroit rcdre raifoa a 
de louies chofes, il feroit femblable a Dieu,qui fcul fçait it 
tout. Or tout ainfi qu'il eltimpoinble decognoiftreDieu, 5 
n V k conipxédre tel au'il ctt/i cejuy qui le cognoiftroit eu i 
' celle ï 
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c rorte,& qui le pourroit côprédre n*efloit Iiiy mefme 
ien: d'au^nt que Pinfiny en e(rcncc,puifl[ânce,grâdeur, 
tenaté, l.iÇf (rc,vJ bôré nepeut eOrecôpris,qiieparfeluy 
]uielî inHny»*Sc qu'il n'yj riéirtinv que Dieu: AufFifaut- 
Icôfdf'-r par (icccfTiréjqu'il n'y aqaeDieu,Gui peut rcdre 
aifon de routes chofcs.Car il faut vne (cience infînic.qui 
me peut cltre ny és homes, r.y es Anges, ny en créature du 
jnode.C Vit pourquoy A riliote au premier liorede fa Mc- 
,taphyfique, où i! traidtc* des efprits ôc intelIigéceSjCopfcfTc 
i qu*ô ne peut cognoilh e'ia v erité,pour rimbecillirt de l'ef- 
!:prit hunr!ain,qui cft bic recognoiÛre rif^norâcede tous en 
geheralA nonpaslafienneen particulier : car au mefme 
Jiureii di6J*qu'il ne taut point cercher de laifon^où iln'y 
apdintderaifon.Voilaccsmots. Cômc Pline en cas pa- 
reil di45l au liure JJ.chap. 4. No»» vUa m par te ratio fed voli*titat 
.naturétqutrenda. Quicft vne incongruité noiablc à VU Phi- 
lofophe de dire qu'il fe face quelque chofc fans raifons, 6c 
fanscaufe,<S: vne arrogâce in fupportable,dc dire qu'il n'y 
apointdccaufe: cequ'on voit quand on ne la fcait pas, 
pluftoil que de confeifer Ton ignorance. Or la plus belle 
louange qu'on petit rendre à Dieu, c'eft de confeffer fa 
propre ignonnce , &c*ellfaireiniureàDieudene reco- 
gnoiflre pas la foibleffe de fon cerueau.CeU pourquoy 
après tous les difcours de lob, <Sc de fes amis, où il dilpu- 
tedcsfaids de Dieu, lors qu'il penfoit auoir attainà la 
Vericé, Dieu luy apparut en vjfion, &com:rcnçaà parler 
en ccftc (ôrte , Qui eft eell homme ignorant, qui par fc$ 
difcours fans propos obfcurit lesœuures du Souuerain? 
Puis di(courant de la hauteur, grâdeur & mouuemét ter- 
rible des cicux, de la force des âllres , desloix du ciel fut 
la terre,de la terre fondée furies caux,dt $ eaux fufptdues 
au milieu du monde, & autres merueillcs qu'vn chacun 
voit, il inôlîre que toute la fcience humaine d\ pleine d'i- 
giîorâcc.PIufieursdonnct louage defcauoirà Arillotecô- 
me il eft certain q u'il a beaucoup f^eu,<S: nô pas coutcsfois 
la millicfme pariie des chofes nauirelles.Car tous lesPhi- 
lofophes Hebritux* & A -a -femiques ont monfiré qu'il 
n'a rien veu es chofes intelligibles, & des chofçs naturel- 
les q j'il a ignoré les plus belles : veu qu'il n'a pas fçcu feu- 
' ment le nombre des eieux, que rtfcritureSainCie a re- 

A $ mar(juc 



6.&7' 
Metaphy. 



mot. 
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marque par tes dix courtines du Tabernàcle,quî eft îe m 
delc de ce monde . Et quand il cft didk. Les cif ux font le 
œuurcsde tes doigts, qui font en nombre de dix: car tou 
fiours és autres em^roits ildift, œuurcs des mains de 
Dieu: ce que tous les Philofophcs & Mathe raticiens ont 
ignore, iufques àcequ'ilaeftédemonftrépar lean de Re- 
alnaontjEt mefme Ariflote n'a pas feulemét entendu l'or- 
dre des Planetes,veu qu'il met Venus & Mercure deflus le 
SoleiI,contrecequePTolomee depuis a demonftréjny pas 
vn feul mouoementdes aftres.Ec fans aller fi haut,« à fin 
qu'on ne cerche pas en Ariflote la vérité des Démons Ôc 
chofes fupernaturelles, on void que la plus- parc des cho- 
fcs naturelles luy ont efté incogneues : comme la fallure 
de la mer,quc le Prince de la Mirande furnommé le Phe- 
/««.Pifw^nixdefon aage,a attribué à la feule prouidencedeDieu, 
mfoftian. neantmoius l'origine des fontaines donnée par Ari- 
flote eft encore plus abfurde. Cell à fçauoir qu'elles pro- 
«iennent de putrefa6tion dePair és cauernes delà terre, 
veu les grolfes & incpuifables fourccs,font3ines,& riuie- 
res qui ont cours perpétuel , & que tout l'air du monde 
corrumpu ne f^auroit engendrer en cent ans l'eau qui en 
fort en vn iour. Les Philofophôs Hebrieux, & mefme Sa- 
lomon ont monfiré qu'elles prouiennentdela mer, com- 
me les veines du corps humain prennent originedu foye. 
Etfouuenton void en nature les cfFefts produits contre 
toute raifon naturelle : comme on void la neige, qui eft 
vneeaug(acce,rechaufïei4a terre,& garentir les bleds de 
h gelee, & la bniine froide à merueilles roftir & brufler 
les bleds & bourgeonscomme en vn four, & pourceftc 
caufedicl Feile Pompée, />ri.iM, s'appelle à ^ttwtnào: ÔcXx 
S.Efcripture entre les merueilles deOieu raconte celle- cy 

au Pral.li7.e«j Aat niuem ficut U.nam,KS>' prutnam fitut cinete /partit, 

queBuchanamatraduidtainfi: Q^imuthmctlfotopmt feulai' 
Uxtmontti,itnfas pruinoâ ctmtH inflar diat. Et vng aultrcaicH. 



Qui comre les mons & U pUine, 
De tmge blanche comme Uïm^ 
TA qui vient U bruine elpandre. 
Tout ainfi menu comme cendre. 



Mais 
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Maïs ils n^ont point touché ce beau mîracIe.Car bonne 
partie des laines font notoires5& la bruine ne reflemble 
[in rien aux cendres. Mai s on pourroit ainlî tourner : 

Qui de neige efchauffe U plaine, 
jitlH Comme (tvne robe de laine. 

Et de bruine ks Bourgeons tendres, 
IRoti comme d^ ardentes cendres y 
AuflTi Albert a môftrc Terreur d'Ariftote touchant Tare 
au ciel,en ce <^u'ildièt, qu'il n'aduiét point la nuid, chofe 
notoirement taulfe, & par confequent auffi la raifon d'A- 
•riflote, comme à vray dîirc, il n'y a ny Richnic ny raifon ; 
Car il faudroit par mefme raifon ^que toutes les nuées fuf- 
fentdVne mefme couleur Je laifle mille merueilles de na- 
ture dont la caufen^eft rncores defcouuerte. C'ellpour- 
quoy le Cardinal Cufan des premiers hommes de Ton aa- 
ge, a touchéau doit la variété, ambiguité,<S: incertitude 
deladoftrined'Ariftote, & auparauantluy le Cardinal 
Beflàrion/ Et fur tous leCardinal d'Aiciac, ou d'Ailly, a 
fourtenu & difcouru par viues raifons, qu'il n'y a pas vne 
feule demonrtration neceflàire en Ariflote, horfmis celle 
par laquelle, il a demonftré qu'il nyauoitqu'vn Dieu, & 
oien peu d'autres qu'il a remarquées. Et quant a la* de- 
monllration de l'éternité du monde d'Aridote , qui aefté 
le premier, & feu! entre les Philofophes anciens de celle 
opinion , elle ell pleine d'ignorance comme Plutarque,* 
Galen,+ lesStociens,^les Academiques,*ont monlhé: & 
melmes les Epicurics* s'e font mocquez>&entre les He- 
brieux le Rabin May mon t lequel pour (on fçauoir excel- 
lent,a efté furnommé la grande Aigle, a difcouru fort do- 
élément Timpodibilitéde la demonftration d'Ariftote, & 
Philoponeen quatorze liures en Grec, qu'il a faiÛ contre 
Procle Académicien, qui meiitoient bien eUre traduisis, 
touchât ce fubied : Et depuis aufsi Thomas d' Aquin a re- 
marqué rimpofsibilité de celle demonftration par autres 
argumens^que ie paflferay pour celle heure^Tayant traidlé 
en autre lieu. Ettoutesfois & quantes qu'Ariftote s'eft 
trouué en quelque lieu, duquel ilnepouuoit fortir, il a 
mefléfi bié la fu(ee,que perfonne ne peutdiuiner ce qu'il 
a voulu cUre> comme on peut v oir au premier chapitre 

delà 
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delaPhvfiqtw, étauliuredcTAmc, où rEfcotdes plu 
fubtils Philofophesquifut oncques,a remarqué lacon*^ 
trarieté incompatible des rai(bns d'ariftotCjdefquelIes les 
vns onr tii la corruption d ict lle comme Dicearque du 
temps mefmes d'Arirtote,rEpicure Atticus, Aphrodi- 
feuSjSimon Portius,(Sc Pomponatius. Et àttcontraire,des 
mefmes raifons TheopIirafte,Themifte,Philopone, Sim- 
plice^Thomas d'Aquin,le Prince de la Mirande ont con- 
clud Pimmortalité des ames, ôc Ic^ Arabes mefmemenr. 
Auerroêsaconclud rvnitédcrinteHedlde la nature hu- 
maine des mefmes lieux d'Ariltote. En qwoy on peutiw- f 
ger^qu'Ariftote n'a pas vcu les beaux fecreis de nature,ce 
que les anciens ont bien remarqué,figurant au derrière de |^ 
fa (amedaille,vnefemmequia la faceconuerted'vn voile I" 
/.nofiieePhyfîSjCVft à dire, Nature: fignifiant que la beau- 1 
J/j^^^^ té de nature luy à elle couucrte,&qu*il n'a veu que Tex- f 
thoda hift. terieur des veftemens. Aufli diâ-on qu'il fe précipita en 
^^M' la mercommeProcope*pourn'auoirfçeuentendrepour- 
qiîoylameraudeftroitde Negrepont en vingt & quatre 
heures a fept flux & autant de reflux^ Et fi les plus beaux 
treforsde nature nous fontcachez , comment pourrons 
nous attaindre aux chofes fupernaturelles , & intelli- 
gibles : Cert pourquoy Heraclite le premier, comme 
efcrit Plutarque, de après luy Theophratte, difoic que les 
plus belles chofes du monde font ignorées parl'arrogan- |- 
ce des hommes qui ne veuict rien croire des chofes dont 
Tefprit humain nepeutcôpredrelaraifon: Entre iefquel- 
les on peut mettre les aétions eftrâges des malings efprits 
6c des Sorciers^qui pafTent Tefprit humain , ôc les caufes 
naturelles. Mais tout ainfi qu'a bon droidon reputeroit 
fol&infenféceluy qui voudroit nyer que la Calamité ou 
rAymât,nedônaftpas vneimpreifion àTaiguillepour la 
-^Grnci toumer vers la bife,pour n'entendre p3s la raifon;ou qui 

ah aff [în 



ne voudroit confefler que la tor quille;* eftat entrée es fi 
lets, ne rende les mains , puis les bras, & en fin tout le 
corps des pefcheurs endormy ôc Ilupide, pour ne fçauoir 
0PpeUant , ai(bn : Auifi doit on reputer pour iohôc infenfezxeux-* 
ua/wM ^3 voyent les adtions eifranges des Sorciers, oc des ef- 
-xtfttatifi- prits,<5c neantmoins par ce qu'ils ne peuuét côprendre de 
U caufe^où cjH'^le çft impoUible par nature, n*en veulent 

croire* 
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îWjire.' Car mefme Ariftote * fc trouuatit rftonné de plu- ^^rijf. 
teurs chôfes dont il ne fcauoit la caufe, di<S que celn v qui ^^^o- 
jeuoquera en doubte ce qiPou v oir il ne dira pas mieux ^ 
que les autres. Or nous vo) ons qu'Orphée, qui a elîc en- ^l^^j^^ 
itiiron douxe cens ans deuant lefus-Chrilî, & après luy 
^fomere , qui font les premiers autheurs entre les Payés, nvxt çU- 
^ ntlaifiTéparefcrit les Sorcelleries,Necromacies,&' char «a« 
'mes qu'onfaidàprefent. On voit en la Loy de Dieu, pu- ^k^^ 
m bîieepftis dedeux-Cens ans dcuant Orphée les Sorciers 

jide Pharaon contrefaire les œuurcs de Dieu. On voit la 5'" 
^•w^lSorciere de Saul euoquer les efprits 3 les faire parler : Les 
'^î:f(f|defenres portées en la Loy^de Dieu d'aile» auxDeuins>Sor ^^^^^ 
t rders^PiihonSjOÙtourelesn^rtesdeforcelleries, & diui- i^^. 
nations font fpecificeSjpourlefquellcS Dieu déclare, quM * Wr^., 
rauoit exterminé de la terre les Amorrheans , & Ghana- ^^^^^^iq. 
ineans:F.t pour leftjuellesforccllenes Ithii fill manger aux ^o 'm ,t 
c ichiés la Royne lefabel, après l'auoir fait prccipiter de fon 'fie. ,7.^ 
îchalleau.On voitauflTi lespeineseftablies contre les Sor- '9-^ so/^ 
fciersésloix de douze tables, que les Ambatradeurs des ^X^^c ^* 
^Romains auoient extraites des loix Grecques : on voitsï-i /^!:r.ij 
;cncores les plus crueUes ^ peines qui foienten toutes Ics'-^-^- ^ 
;con(htutioflS des t-.mpereurs Romains, cllre elîablies cô- ^ 
f ttcles Sorciers, où ils font appeliez ennemis de nature, ^Sum'ij, 
lennemis du genre humain, i.'k malefiquesipourlesn^efchâ ^'i* 
fecte2grandcsqu'ilsfont,& les imprécations abhomina- Irlt.tit 
>les portées parles loixjqui ne trouuenten loix quclcon- àc m*iJ. 
: quesjfinon contre les Sorciers,que * la pelle cruelle (did ^• 
, I !» Loy jpuiflTe etteindre,& confumer. On voit les hilloires J^f,,^^''" 
Y 3 Grecques, Latines,ancienncs,modcrnes,dc tous les pays,''''«^'//rM- 
1, î&de tous les peuples, qui ont laiiréparefcrit les chofcs 
i, ' que font les Sorciers, & les mefmcs effets en diuers pays.lî^i^^; 
i & r(cftafeen refprit , &letranlportcncorps »Sc cname/'/-. 
; des Sorciers commis par les malings efprits en pays cllô-^^"-'-^* 
gné, & puis rapporte?- par les mahngs efprits tn peu J^^"^^ 
1 d'heure Ce que toutes les Sorcières confelfent d'vn com m. 
I mun côfentemenr,3infî qu'on peut voir es liures des Aile- 
mans,Italiens,Fran^ois,ii: autres nations.Ce que Plutar ^*'*'^'^"' 



qye "a laiflé par efcrit d'Arilleus Procone/îen,&: de Cleo- 'Wi^r. ,« 
mcdes Alîipalian : Htrodote d'vn Philofophe Atheille: ^""^ "'^'*'"** 
Phncd'vnAermonClazonicnicn: PhilolUaied'-ApclIo- 

UJUS 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



Florjace?i' 



f SpTAngtr 
sn MaI*:»' 
Paulut 
CrtlUn' 
dm. 



•inhb.d! 
SptrtfbM 
Jùbterra- 
titM, 



P R B T A C «. 

niusThîaneus ; Se toutes les hifloiresdesRotnaîns onr 
certifié de Romule,lequel deuant toute fon arir ee fut em- 
porté en l'air. Co.nme nous liions en nos Chronique^* 
eftreadueniiàvnComtedeMafcon : Se s'eatrouué par 
infinis proccs,queplurieursfaifanscôme les Sorciers, & 
fe trouuan s trâfportez en peu d'heure à cent ou deux cent 
lieues de leur maifonjvoyant les aflemblees des Sorciers, 
anroientappelléDieuenlewrayde, Se auflfitoft rafiTem- 
blee des mallngs efprits.&dcs (orcierss'efuanou) iroit,& 
fefonttrouués feuls,& retournez en leur niaifon à lôgues 
iournees.Briet on voit les procès faits contre les Sorciers 
d'Allemagne, deFrance, d'Italie, d'Efpagne, en ce qne 
nous auons par ercript4:& voyons par chacun lour les tel- 
moif»nagesinfini?,lcsrecollemens,confrontatjons,con- | 

ui6^ions.confeffions, efquclles ont perfilU lufques a U i 
mortceuxqu'ona executez,quipourlaprufparilontges I 

du tout ianoraus ou vieilles femmes , qui n'auoient pas • 

vcu Plutarque.ny Herodote,nyPhilonrate,ny lesloixdej ; 

autres peuples,ny parlé aux Sorciers d'Allemagne & d I- , 

talie,pour s'accorder fi bien en toutes chofes»?c en tous i 

poinas,comme elles fout. Elles nauoient pas veu S.Au- I 

guft auxv liuredelaCitédcDieu.quidia, qu'il ne faut , 
aucunement doubler , & qu'il feroit bien impudent, qui 

voudrc it nyer,que les Démons & malings efpnts n ayent - 
copulation charnelle auec les femmcsjque les Grecs pour 
celle caufe appellent Ephialtes,& Hyphialtes : les Latins, 
locubcs,Succubes& Syluâs: Les Gaulois, L)u(îos (c eft le 
mot duquel vie faina Auguftin) les vnsenguifed home, 

les autres en auife de femme, laquelle copulation toutes < 

les Sorcières font d'accord qu'elle fe faift non point en i 

dormant,ains en veillant,quieft pour môlherquecen c« ^. 

point l'oppreffion de laquelle parlent les Médecins, qui |. 

demeurent tous d'accord qu'elle n'aduient ïamais finon | 

cndormant.fctqu'ilfeioitaud.impoiiibleque la mefme i 

choieadumtanxSuccubes,commeauxIncubes.tncores f 

efl-il bien ellran{Te,que ces Sorciers depo fent & demeu- t 
renr d'accord,& que les malins efprits fe môtîrans en for- r 
me d'hôme.ordmairemétfont noirs,&plus hauts que les 
autres, ou petits comme Nains, ainfi que Georges Agn* ,r 
coladespremiershommeidefonaigc, aliilkpare.crit., » 
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ries Sorciers que nous difons n'auoientpas veuce que 
Ô. ValcreMaximejau premier Hure parlât de CaflîusPar- 
;enfis,auquel fe prefenta vn homme haut,<Sc fort noir,<Sc 
terrogé qui il eftoitjil dift, /< ^*;«5«<]i6«tr« c//èiC'elt àdire, 
vd efloit mauuais Demô. Auflî les Sorciers n'ôt pas veu 
shiftoires dePhnele ieune es Epiftresde Plutarque, 
orus,Apian,& de Tacite,où ils parlent de Curtius Ruf- 
15 Proconful d'AfriquCjt'îc Dion,& de Brutus,qai eurent 
mblablesvifioDseH veillant, ny l'hirtoire mémorable* 
uPhilofophe Athenodore, quicuftmefme vifîon d'vn 
sialing efprit en veillant en forme d'homme haut & noir 
:ichelné,qui luy monftra Tendroiâ où eftoiétcinq corps 
m 3îeurtris,au logis qui demeuroit inhabité à caufe du ma- 

I* ing efprit , comme il eft aufsi récite en Suctonc'apres le c^,. 
iB »curtre de rEmpereurCaligula,& en Plutarque^apres la S"^''- 
p iortdeDamon,&deRemus, après la mort defquels les JX'^'"'^ 
fit prits rendoient les lieux inhabitez,que IcsLatins appel- ta c,m^ 
-.«la âét B^emures, 6c par mutatiô de Liquide Lémures, à caufe de 
emus.ray diâaucommencemét,quc leanneHaruiUer 
IfM uoit confefle que le Diable s'ertoit toujours apparu à el- 
îcnguifc d'homme haut & noir. lemettraycncores ce- 
-Ée p hiiloire, qui eft aduenue le fécond iour de Feurier, mil 
...ni inqcens feptâte& huid.CatherincDoree fémcd'vn la- 
.(«Joureur demeurant àCœuurespres deSoiffons, cftant 
r interrogée par Hunaut Bailly de Cœuurcs,pourquoy elle 
if '.uoit coupé la telle à deux ieunes filettes, l'vne qui edoit 
\ R propre fille,rautre la fille de fa voifîne,rcfpôdit, que le 
' î)iablcs'ertantmonftré à elle en forme d'homme grâd Se 
i rart noir,l'auoir incitée à ce faire,luy prefentât la ferpe de 
KHI mary .EUe fut lugee à Compiegne, Se depuis exécutée 
I nmort. lededuirayenfonlieulaconuenance & accord 
^ îerpetuel d'hifloires femblables des peuples diuers & 
en diucrs fiecles rapportées aux avions des Sorciers,& à 
«eursconfelsions.il ne faut donc pas s'opiniaftrercôtrela 
. yerité quâd on voit les cff.ùsA qu'ô ne fçait pas la caufe. 
|. Car il but arrdter fon iugemeni à ce qui fiia, c'e« à dire 
>rj t^^, quand l'efprit humain ne peut fcauoir la caufe c'cft 
y ji<lire,i».T,, qui font les deux moyés de montrer Icscho- 
, fes. Et mefrnes Platon* quoy qu'il full grand perfonnage, 
&comm€ Il a cUéiurngrac Diuin;quand il viét à difcou- i^^. ' 

rir des 
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rir des avions des Sorciers, qu'il auoitdilif*<"mmefTrd 
chees,<î^ examinées en l'vnziefme liuredcMoix,diCt'q 
it mIh* c^ft chofe difficile à cognoilîre,& quan<l or; < oçnoilt, 
dt difficile à perfuader : & piufieurs,di(ft-il, i'^ -tocquen 
quand on leur dit que les Sorc;ers vfc-nt d'images de or 
qu'ils mettent auxffpulchresj&aux carrelours A enrer 
ict foub* les portes,& qui par charmes,enchan(enjens,_ 
liaifons fontchofes em erudUables : Nos Sorciers n'ôe pa 
elîéenGrece,nv'leu Platon,pour fane des imagmesdeci 
re,par le moyé tierquelles.& des côjuiatiôsqù'dlç^s jonc 
elles tuent les perfonnes à l'ayde de Snan,cômc il s'eft ve 
rifié par infinis proceMinfi que nousdirons,«^' mefmes 
procès des Sorciers d'Alt-nco pour faire mourir leurs en 
" ""'r' nemvs: & le procès d'Eneuerande deMarigny eiloit prin 
i cipalement fondé fur les images de cire coniuree , par l 
ILIcr»- moyêdefquclles il elloitaGcur^^l'auoir voulu tuer k Roy 
^im. Comme il efr encores nouuelkment aduenii d'vnSorciei 
Vtdtc^it- d'Angleterre, en vn village,qui s'appelle 1 11 inâio,demy 
lieue pr« de Londres, qui à eHé trouoc iaifi au movs d 
Sepieb.M78.de trois images de cireconiurees,pour faire* 

mourir la Royne d'Angleterre, & deux autr<is proches de* 
fa perfonne.Vrayert quand l'adujs eft venu d'AngUterre^'j 
le faidn'eftoit pas encores bienaueré. Orcombien que J 
Platon ne fceuft aucunement la cauû de telles chofcs, iit 
eft-ce qu'il a tenu cela pour certain <Sc indubitable: & aux » 
loix de fa republique il a ertabîy peine de mort contre Icsl 
Sorciers,qui feront mourir homn es ou beftes par magie, i' 
lequel homicide il a trtf- bien diftingué des autres homi- f ' 
cides fans m3gie,Commenten cas pareil Philon Hebrieu K 
au liure -rni* i"*»» àvcc^pie^of^^vm ci t-^ii vôjttwi-.Les ignorans pe- • 
lent qu'il dlimpoft'.ble; Les Arheiltes, & ceux qui con-». 
trelonc les Içauans, ne veulent pasconfefler ce quilS Ii 
voyent,nefcachans dire lacaufe,à fin de ne femblerigno- - 
rans. Les Sorciers s'en mocquent pour deux raifons,! vnea 
p >ur oller l'opiniô quMî» foyent du nombre :l'âutre pour i 
cftabhr par ce moyen le règne de Satan. Les lois & curi-.' 
eux en veulent ^airel'effay -.comme il aduicnt en Italie en ^ 
h vile de Corne r/a pas long temps,ainfi que récite Sylue- - 
lier Piieras,que l'oificial, tic l'inquifitcur de la Foy aya^^ 
grand nombre de Soideics qu'ils tenoientcn pmou , <x 
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R)îf ht,ils en voulurent ùirc la preuue, & fe firent mener 
;ar Tvne des foicieres & fe tenans vn peu à l'efcart ils vi- 
;ent toutes les àbominarions, hommages au Diable, dan- 
resiCopulatibnsi&eiifinleDiablequifairoiclembbntnc 
csaUoit pasveuzies bartit tât,qu'ilv en n,oururétquinle 
tours aprcs.Les autres ont renoçéàDieu,& fe font vouez 
\ Saran pour fiire rexperienc.Mâis il leur aduint comme 
ux beftcs , qui entrent en la cauerne du Lyon qui ne rc- 
||îi€|ournentlamais. Or les hommes, quionc la crainte de 
1^ ipicu,apresauoir veu les hiiloires des forciers,6ccôtem- 
»f3'dAlé les merueilles de Dieu en tout ce monde , Se leu dili- 
"lîtipemmientfa loy,&: leshi(ioires facree$,ne reuoquétpoinc 
"'m en cloute les chofes qui femblent incroyables aufenshu- 
r^fii - f*âitantiugemenr, que fi plufieurschofcs naturelles 
M irl ont incroyables, & quelques vues incomprehcnfîbîes , à 
. .^^ )lus forte raifon la puiflance des intelligences fupernatu - 
relies,& les adiôs des cfprirs efl intôprchéfîble. Ornous 
j^t Voyons des chofes en nature ellranges, neantmoinsquife 
.,j Font brdinairemcnr,cômed'enuironnerla terre Clamer, 
j:;, te que font no2rtiafchans,& courir la porte pieds contre- 
> inôt,qui a femblé riJiculeà Laaance,<?c à S.Auguftin , lef- 
^ ijuels ont rivé qu'il y eiiil des Antipodes,chofe wutesfois 
>ufîî certaine,(?cau<ri bicdemonlhee que la clarté du So- 
^■ Iteil,^ ceux qui difoiét qu'il ciUmpoIfible que Tcfprit ma- 
.! î lin trârporte l'home à centoii x.ceiïs lieiies dcfà maifon, 
(,] (b'ont pas côfideré q tous les cieux & tous ces grâds corps 
, Kfccicftes fonr leurmouuement en i^, heures , c'dl à dire 
; f deux ces quarâce & cinq miliiôs fept ces nonate Se vn mil 
fcjiiatrc cens & quarante lieiies ,(5:deui( mille pas la lieue, 
c :tomme ie demôdreray au dernier chap. S'ils direntqu'on 
j^i'oid cela par chacun iour,&qu'il faut s*arrefteraufens,ils 
f.;:tonfeirerôtdôcques qu'il faut croire & s'ârreÂer aux aill- 
ée bns des efprits contre le cours de nature,puis que nous ne 
pouuôs pas mefmes comprendre les merueilles de nature 
que nous voyons afliduellenient deuant nos yeux, atrédn 
1^,, tnefmementquelesl^hilofophes ne font pas d'accord en 
Kf^uoygift là marque de vérité qu'ils appellent K^irn^,*» ifc 
Mh^. Les Philofophes Dogmatiques mettent la rcicrje 
pour cognoiftre le vray du faux aux cinq fens rapportez à 
la raifon .Platon & Dcraocritc rcicOent les fcns,ôc difcnt 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuestLLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



I8 



P R E r A c ï. 



querintelleâ cftfeuliuge de la veritc.Thcophrâflc mCN 
toit entre les fens & intelleâ.le iens commun qu'il api 
loit To «y»çy£/. Mais les Sceptiques voyans qu'il n'entre i ic 
en l'ame raifonnabîc , qui n'ait premièrement efté per^eu 
par le fens,& que les fens nousabufent, ils ont tenu qu'ô 
ne peut rien fçauoir.Carils difoict,quelî la maxime c* A- 
riltote empruntée de Platon, que l'ame inteKcauelle eft' 
comme la carte blanche''propreàic(5tcrIe5peiiî<5tures,& 
qu'il n'y a rié en l'ame quin'aitpremieremét efté au fens» 
ell veritable,qu'il eft inipoflîble de rien f^auoir : d'autant 
que le fens qui cftk plus clair , &leplusagudc tous les 
lens, eft la veué, & neantmoins que les yeux font faux 
tefmoins, comme difoitle bon Heraclite, t nous mon. 
fltant le Soleil d'vn ou deux pieds de grandeur qui eft 
cent&foixante * & fix fois (plus grand que la terre, & 
font voir en l'eau les chofes beaucoup plus grandes qu'el 
les ne font , & les baftons tottus qui font droits. B 
quant aux autres fens qu'ils font tous differens auxieu 
nés & aux vieux > cncores qu'ils foient bien fains : 
Car Tvn trouue chaud , ce que l'autre trouue froid: 
Eavncmefmc perfonnc en diuers temps rend diuersiu* 
gcmensde mefmes chofes appliquées aux fens, comme 
il eft tout notoire. Le premier qui fiftc'eft ouuerture fur 
Socrate, qui diit qu'il ne fçauoit4u'vnejchofe,quieftoi 
qu'il ne fçauoit rien: Et depuis celle feâ:c printaccroilfe- 
ment par le moyen d'Arcefilas chef de l'Académie, <Sc fut 
fuiuy d'Ariftoji^Pirrhon,Herile,& de noftie mémoire par 
le Cardinal Cufan, auxliures qu'il a feit de la Dode igno- 
rance.Et toutainfi que les premiers s appelloieni par hô- 
reur Dogmatiques/eft à dire,Dodeurs,les féconds s'ap- 
pelloiét Septiqucsjou Epheaiques,c'efl à dire,Douteurs : | 
fcfquels mefmes ne vouloient pas côfeffer qu'ils ne f;euf- | 
fent rien(comme Socrate auoirconfelTé) car en confeflant : 
qu'ils fçauoiéttresbié qu'ils ne fçauoientrié.ils côfefToiée \ 
qu'on pouuoit fcauoir quelque chofe.TelIement qne lî on | 
leur dcmâdoit, s'ils f^auoiét que le feu fuft chaud,ou que | 
le Soleil fuft clair, ils refpondoientqu'il y failloit penfer; 
Comme Socrate qui difoit qu'il ne fcauoit s'il eftoithôme 
oûbeftc.Etdefaia Polyenusleplusgràd Mathématicien 
dcfonaage,ayaatouylç6SophilletiesdelEpicurc,fur ce | 

pointl; * 
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loindl confefîà 4 toute la Géométrie cftoit rauflè,taque!- 
toucesrois on iii^e h plus véritable rie toutes, Scqui 
oins dépend des Icnsjlefcjuels lens Ariliote * a mis pour t /* f 
.ul fondemct de tOutt-sfrivccs, A iafquelsdidqu'ilfaut^"^*^'''^^^^ 
'arre(UTi(S: par vn recueil ùcs indiuiduz particuliers,cô- ^ ub"",^ 
pfcrles maximcf. vniiierfciîesjpourauoirlcs fcienccs,<S: ^ 7. 
i vérité qu'6 ccrchc.Or sM failloit adioulîer % aux fens ij^'*^''"'* 
nt ft iilemtiitjla reigle d'Arillote demeureroit fâufleicar ' 
us les hommes du mondejSc les plus clairs voyans con- 
iferontqile le Soleil eft plu s grand , &:les chofesqu'oii 
>id en l'eau plus petites tju'cllesn'apparoiflent Et qu'il 
iHâuxque !e bafbn foit rompu en iVau, lequel apparoirt 
'1 à chacun. Auffi l'opinion de Platô de Uemocritefe- 
)ic fauire,qui ne s'areft'jt qu'à rintelle(5l pour iugcr la ve- 
tè: Car il eliimpoilÎL-.leque l'homme aiicr.gle puifîeiu- 
[cr des conieurs,ny le fourd des accords.! 1 faut dôc s'ar- 
iler à l'opinion deTheophrallc qui a recours au fens cô- 
un,qui ell moyen entre les fens iS; rintclled,& rappor- 
r à la î aifon côme à la pierre de tôuche,ce qu'ô aura veu, 
!:iii|9uy,gouftc,(?c fenty.Et d'autant plus qu'il y a des chofes fi 
aures, ikii difîiciles à comprendre, qu'il n'y a que peu 
'hommes qui en foient capables : en ce cas il faut croird 
hacun cri fa fcieneefTellcmét que fi tout le monde tcnoit 
our af]eur<-jque le Soleil & la Lune font cgauxjcomme il 
b'mble quand ils font oppo/ites au Leuant , tk au cou- 
jchanf.fi eit-ce qu'il faudra toufiours (e rapporter aux fa- 
";es,5: expersen la kkncÇj quiontdemonttréquelcSo-t/.'-<^^^ 
^ileft plus grand quelatcirecenc foixantc (Se fix fois, 
rois buidicfmes d'auantai^e , ôc plus grand que la Lune, ^/«i;»»- 
j<ix mil cinq cens quarante ôl cinq fois, fept hui<5liefmej """ f- 
Jd'auantage,tout ainfi que les lurifconfultes fe rapportent ^eftlt'fiili 
:'jaux Mi'decms î en ce qui touche leur fcience, ôc ne veu- c»m.& cm» 
jïlcnt ricnjdeterminer. Or les fecrets des Sorciers ne font i'**p^"K 
^^pas ficotiuerts,que depuis trois mil ans on ne Icsayt def- '^ftil' 
lconueris,par tout le monde. Premieremct la loy de Dieu, ediaoï. r, 
' lui ne peut mentir , les a déclarez, &fpecifiezparleme- ''y''!:^'» 
_ lu, & menade d'exteraiinerlcs peuples qui nctcroient *, '»i^u,",e,', 
l'i punition des Sorciers. Il faut donc s'arreller là, &nefaut**. 
pas difputer contre Dieu des chofes que nous ignorons. 
E: neâtinoins les Gr€C5j& les Roniains,<5c autres peuples 

U z auant 
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auantquc d'aubîl'buy parler de la Loy dcDîeu,au6îéntc^g , 
mefmeabofDinatiôles forciers,& leurs a6lions,&jes pu^ 
niiroient à mort,côme nous dirôs en fon licu.Brict toutes 
les feâes du monde, dit S.Anguftin, Ont decernépeines 
cmreles forciers.Et s'il faut parler aux exper s pour en fca- 
uoirlj verité,y en a-il de plus expcrsque les forciersmef- 
mejjlcrq,uels depuis trois mil ans ont rapporté lents a^li-^ 
onsjleurs facrifices, leurs dâfes , leurs tranfports la nui<S^i ' 
leurs homicides,charmes,liaironS3& Sorcelleries, qu'ils - 
ontconfcfle&perfifteiufauesà lamort'On voiten cebj , 
que tôus ceux qu'on a brullc en Italie, en Allemaigne,& : 
en France s'accordent depoinâ en poind: Or fi lecômun i 
confcntemét de la loy de Dieu, des loix humaines de tous i 
les peuples, des iugeraenSjConuidlionSjCÔfcfsionsirecole* 
nîcns,confrontations,executions • fi le commun conlen 
tement des Sages ne fuflBt, quelle prcuue demanderoit o 
plus grande? quand Arillote veut monftrer que le feue 
cha ud : c'eft,did- il,qu'il féblc tel aux indois,aux Gaulois^ i 
aux Scites,<5câux Mores. Qupntailxargumcn s qu'on peut i 
faire au contraire, i'efpere qu'vn chacun en fera (àtisfaiék 1' 
pircy après : Ce pédant nous lailFerés ces maiflresdoub- i» 
leurs qui doubtét fi le Soleil eft cUir,fi la glace eU froide,ft V 
le feu eil chaudj &: quâd on leur demande s'ils fcauent bié i 
côme ils s'appcllét^ils refpondét qu'il y faut a luifer.Or il " 
n'y a pas guerres moins d'impiété de reuoqucr endoubte^ 
s'il ellpolTible qu'il y ait des forciers, que reuoquer en 
doubte s'il y a vn Dieu , celuy qui par fa Loy a certifié 
l'vn jaauflî certifié l'autre. Mais le côble de tous erreurs | 
cft prouenu de ce que les vns qui ont nyé la puiflance des 
efpritSjéc les adiôs des Sorciers, ont vouludifputer Phy- 
ficalemenc deschofes fupernaturelles ouMetaphyfiqueSj 
qui ell vne incongruité notable. Car chacune fcicnce a fes 
principes (Se fondemés,qui font diuers les vns des autres; 
lePhyficien tient que les atomes font corps indiuifibles, 
qui ell vn erreur intollerable entre lesMathematiciés,qui 
tiennent,^ demonftrent que le moindre corps du monde 
eft Jiuifible en corps infinis:le Phyficien demonHre*qu'il 
n'y a rien infiny,& le Metaphyficien tient que la première 
cau(e eft infinie; Le Phyficien mefure le temps pafle' & fu- 
tur par le nombre ou iiiouuem^c; le Meuphyficienprêd 
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•cternitc (ans nombrc,ny téps ny mouutfment : Le Phy- 
icien demonflre, qu'il n'y a riê* en lieu du monde qui ne ^ 
^it corps & que rien ne peut fouffrirmoiiucmem que le f. 
torps^&qu'iln'yatouchementque de corps à corps : le ^t/cr«xîf. 
'^etaphyficiédemonftre qu'il y a des efprits & Anges qui 
icuuentles cicux, &accidentaIemétrouflrrétmouucmét 
il mouuementdc leurs cicuic,commeAri(îote*confeire, V*}-*- 
'rparconfcquentqueles cfpritsne font pas par tout en 
fîtïidfnffnie téps :ains que par necefTitc ils font au lieu où leur ^"^"^ 
Ûionfe fait paroiftre.-lePhylîciédemonllre que la forme 

"t"''fllen'eapointdeuâtlefubie<a,nyhors de lamatie* 

!sèioit^>^^' perd du tout par corruptiô Cequ'A riftotediage- 
*ieralcmét de toutes formes naiurellcs:Mais il demonllre 
[ue les formes Mctaphyfiqucs demeurent feparces fans 



jbufFrir aucune corruption ny changement, & qui plus eft 



|cmefmcautheurenfaMetaphyfiqut*ditquela forme de *''*;"v 
l'homtnc qui eft l'iniellea, vient de dehors vfant du mot i;^;;//. 
pvfttBtvf2rirtu; ^ demeure apres la corruption du corps: 
; ld*auantage tous les Phyficiens tiennent pour vn principe ^jt'"'. 
ii J^^^ cftreen vn fub-yrc^^''* 

fieét,ains que toufioursl'vnechafTe l'autre, & qu'il n'y a 
.jiamaisde tranfportou cômigration de formes d'vn corps 
j^,lcnrautre,& nçâtmoinson voit à l'œil, que les Dapmons, 
?& malins efpriçs,que les Peripateiiciensappellét formes 
)feparees,fe mètrent dedans le corps des hommes & des 
L. cbc(les,parlant dedans leurs corps la bouche de l'homme 
r": clofe,ou la langue tirée hors iufquesaux Layinges,& par- 
r«lant diuers langages incongneuz à celuy quieftpolfedé 
L : de Tefprit: & qui plus eft,i)s parlant tantoft dedans le vé- 
, ' ^""^jî^otoft par les parties honteuCes, que les anciens pour 
"jceuecaufeappelloient «yy««-çoxi>tf«<ç, & tyv««-ç<^'m<ç & 
pPf"*^***» & fi on veut dire comme les Academiens , que 
lesDafmons ontcorpsjil feraencores plus eftrange,& co- 
tre les principes de nature,qui ne fouffréi pas qu'vn corpî 
perietre l'autre :&toutesfoisceias*ertveu de toute anti- 

I, cjuité,& fe void ordinairement en plufieurs perfonnesaf. 
^'j Jîegeesdesefprits. Ceftpourquoy Ariftote dia,quele« 
N anciens n'ont pas voulu meflerla difputedela Phyfîquc 
aueclesfciencesMetaphifiques: mettant les Mathemati- 
^^^ues entre les deux pour faire entendre qu'il oe faut pas 
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;apportcr les raifous naturelles au iugcment des Sorcîei 
êc des allions qu'ils ontauec les DcTinon^ & malings 
pries. Et à fin que le fuie t qui eft de foy difficile & obrcu||, : 
(bit mieux entendu, i'ay diuiférœuureen quatre partie??' 
Au premier liure ie parle de la nature des cfpnrs, ii^'de 
J^affociation des efpritsauec les hommes <Sc des moye ns 
diuinspour fcaupirlcschofcs occultes rpuis desuioy .î^s 
naturels pour parucnir àniefme fin. Au fécond liure Tay 
le plus fommairementqirilacftépoirible^ touchélesarts 
& movens illicites des Sorciers, lans toutesfoisqueper- 
fonne puiflciirer aucune occafipn d'en faire mal fon pi o-i 
fît : ains feulement pour monltrer les pièges & filets def- 
quels on fe doit garder, & foubger les luges qui n'onti j|| 
pas loifir de recerchcr telles chofcs:& leiqueis neant-i ■ 
moins défirent eOreinflruits pour aifeoir iugement. Aoi. 
troifiefme liure i*ay parlé des moyens licites, ^illicitesp 
pour preuenir ou chaflTer les fortileges.Au quatriefme li-|' ' 
uredel'inquifition & forme dç procéder contre lesSor-fl 
ciers, &de prennes requifes pour les peines contre c\^i^ 
ordonnées. A la fin Tay mis la rcfuration de lean VVier^Scf 
la folution desargumens qiî'onpeut faire en cetraité^|. 
rapportant tous mes difcours aux reigles & maximes dci 
anciens Théologiens, ôc à la determmation faite par \ji 
faculté de Théologie de Paris^le 19. iour de Septcmbrffi^ 
?i pS.que i'ay faict adioufier pour y auoir recours» 
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TERMINATIO PA- 

ISIIS FACTA PER ALUAH 

lACVLTATEM THEOLOCICAM 
Anne Domini m. ccc. xcvi i i.fupcrquibuC» 
dam fupcrftitionibus nouitcrcxoitis. 

P R Al T A T I a. 

NiVERSïS orthodûXéi fidti ^Utoribtu Cance!tariué eec/e/fd Pa^ 
rtjfcn/is, ^ fkcultoA Tlnotoitétinalma vniUfr/itAte Partfien. ma'» 
tre fioftra cum intcgro dtunu ruitus honore Jpem hahere m dêmtnof 
at in vmtAtes & tnfmtétA fklfjLi non refftcere, Hx Anttquu latcbris 
emergens nouiter error fctda roBuwo rccoii^itare c$mmonHtt:<]uod 
pleium^u^ v'Tttascathohca apud/Iudtofos in fkcrti Itteris aperttf- 
\aeft: qu4 r^iteros Utet ntmirumcuy» hoc proprium haLeat omnnars mant'* 
am rjji rxt/t^iru tn ea.fîn r.v tu cêVjGi r^at tUa maxtma , Cuihhtt in Jk/t arts 
Tito credrfi^um efl, Hmc eft o^^ tionum tUud cfUêd Hteronymm ad Paubnum 
ftbens ajfumit.^ad Tncdtcorum efl^promitrant medtct : traCltht fiibriha fk^ 
rt.^^ccedit adh^c m facris htnu aliud /pecialr^ éjuod ncc expertcntid & finp$ 
confiant al s artes, nec pofjUntad ûculu ctrcumuolutu nubc vtttorum fkxih de^ 
iifrehend$.kA:cdcaHit emm eos wnhtia eorum. %Att Jiqmdfm xy4pojfo/u4 ijuod 
\ àfroptor atéar/tMm muitt errauerunt à fde: propterea non trrattonabilitcr tdclo* 
^^^mtum firuitUA ab eodem nominatur: alif prnptcr tngratitudtmm .qui CMm cogno^ 
'»MmfJint Deuminon fcut Deum glorifie autrunt , m omnem tdoloUtrtdimpu tatem 
k| Çictit idem CQrnTfjcmoratj corrucrtcnt» Torro Salomonem ad tdoU,T)idontm ad 
fna^tiM artes perraxit dirucuptdê. ^Uos pnfirem 'o mtfira itmidita* tota ck 
^rafirno p ndens in qJ^firuat'ones fupeifitttêfifimoA tmpiaf^dcpultt : ejutmad^ 
nodum^ipudLucanumdefiUo'ToynpeiMdgnt , & apud htfioricosdcpîurtmk 
ttotum tfijta fit vt reredenspeixator À Dto , deiitnct m uamtatcs <^^ wfin:a€ 
K fiilfa^,& ad eum (jut pater ift mnidacij tandem imfudenter paldmcjue apofta^ 
lando fe cfinuertat.Stc Saul àDommo dircltUm Thytentjjhm,cm prtUi aducr^ 
' batur^confulit: fie Ocho^OA Dro Ifrael fipretf», mifit ad confùlcndum Dtum 
icharon^Stc dtnicjue eos omnes qutfide vel opère abfj^ Deo ver^Junt^vt à Deo 
^ fi!foludtficentS4rnece[feefi. hianc igttur nejkrtam pefttftram mêrtiferam^uê 
i tfijantarum fiilfkrum cum (Un harefibui abf^minatfonem^plm folito nofira àtn^ 
\ te cémentes tnualiitfp, ncfir/an Chrtfitamptmum regunm cjuod oltm monfirê 
3 c^rHtt & T)eo protegente c irebit , tnfi^ere valeat tam horrtndd tmptetatu ^ 
^ ferntctofifiima contagtQntu monfirum : Cupienîts totu conAt:bus obmare, me- 
tnares tnjiiper nofira profefitont6 , proque Ugit x^elo Jùicenfipaucos ad hancrcm 
ticulosdamnattonu cauterto (nedeinceps JklUtit tncogmti) notare drcfeut^ 
Mé:rememoramcs tnter C£tera tnnumera , dt^ium tllud fkptenttfitmt dodorit 
^ugufitm de fuperfiiîiofis obfirmîtombué. S"^^ taltbui credunt , aut ad 
t xtorum domum eufitcs , aut (UU dcmtbKf intrmucunt aut tnterrêgant, Jetant fi 
^ fidem Clmfiianam ^ baptifmum prduar:ca!fe,ù paganum & ap$fiatam,sdeji 
{ rétro abeuntcm & Dei tntmtcum ^ tram Det grauttcr sncurrtjfc, rufi Ecclefa^ 
^ Jlica pantt^ntta emendatus, Deorecenct/u ttirMac tUe. I^que tamen sntcnttù 
' ftoftra, eft tn altquo derogare qtàtéufcunque licit'4 & veris tradtttombtêi^ fitcntift 
^ arttbué: fid tnjanos errores atqne fàcitlegos infipi€nttHm,& ferales rittés pr9 
» ^uànto fi lem orthodoxam ^ reltgiontm OntfiianéLm Udunt, corttamtnant^ tnm 
ffciunt, radtartié quantum fiks nçbté eft ^xhrparê /dta^imm, honorgm fuur». 
J^ncerumrcltnjHcrc ytrstatt* 
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s T A V T I M primus artîculus , qubd pcr artc$ magîç 
&makficia& iniiocaticnes ncfniias quaircre familiarl 
^catcsôc amicina.s Ôf auxiua dsenionum non fit idolatiia*] 
£nor. Quonianidanionaducrianus pcrcinax & implacabilia 
Dci& hominis iudicauir : ncc cft honoris vcl Domini cuiirf-^ 
ciinque diuini vci è ftru participatiuç vcl aptitudinalitcr fulcep- 
tiuus vt alix creatura: rationalcs non damnatae ncc in figno ad 
placitum inftiiuto^ vt funt imagines & tcmpla, Dcu^ in ipfigji 
adoratur. 

Sccundus articulus,quod darc,vcl offtrrc,vel promittcie dîc- 
monibiis qualtmcunqnc rem vt adimplcant dcndcriurn homi'-ll 
jnis, aut in honoTcm torumaliquid olculativçl poicaïc^ non(^c| 
idolatria.Error. 

Tertius,quodiniropaftum cum dxmonibus tacitum vcl fX-( 
prdrumnon fit idoIoIatriavclfpccic& idolohtria: vd apoftafiae* j 
iiror. Et inttndimus cfTcpaftnm implicuum in onRniobfcr* 
uatione fupcrftitipfa.cuius cfFciflua non dcbct à Dco vcl natura 
raiionabilia cx^eftaii. 

Qiiartus,qiiod conari pçr artcs magicas dxmoncs in lapidi- 
bus,annulis/rpccidis autimagmibus nomine corvim con{ccra- 
tis vclpotiusci:ccrati5 indndfrç,cogcrc & aréhic vd cas vcllç 
Tiuificarc, non fit idolatria. Error. I 

Quintus, quod licitum cft vti magicis cVtibus, vcl alijs qui-* 
(îufcunquerupciftitionibus à Dec & EccU-fii^ prohibitis prq 
Cjuocunque bonofinc. Error: quia ftcundum Apoftolum non, 
lunt taci^da mala vt bona cucniant. à 

Scxtus quod licitum fit aut ctiam pcrmittcndum malc6cia] 
inalcficijs rej cllcrc. Error. 

Stptimus,qaod aliquis cum aliquo po0it difpcnfarc in qup* 
cunquccaru,vt ralibus licite viatur Error. 

Oclauus,quod ai tes Macicx ôc fimilesfiiperftitionescorum 
obfcruationcs iînr ab Ecckfia inationabilitcr prohibitap.Erron 

Nonus,qiîod Dcus per arics magicas & malcficia inducaïur 
compcUerc da:moncs fius inuocationibus obcdirc. Error. 

Dccimus,quod thurifîcarionesôc fuffumigationes quxfiût 
intaliimi artumi & rpaleficiorum exeicitio fint ad honorera 
Dei & ei placeant. Error 6c blafphcmia, quchiam I>cus aliàs 
non venirct veLprohibrrer. 

V'ndecimus,quodtalibus& talitcr vti non eftûcrificarc fru 
immolare danionibus Qc ex confcqucuti damnabihter idola- 
trarc. Error. 

Di!odceiirns,quodverbalanfta ôccrationes quacdam dcuo- 
ta^ &c iciunia & balneationes &c contincntia eorporalis in pucris 
& aliismiflârum celebratio : & alia opéra de gencrc bonorum 
qux fiunt pro excrccndo huiufincdi artcs, cxcufcnt cas à malo 

fy. non 



r 
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Decmus tcrtius quod fanfti propheta: & fandi per ta- 
ies arrcs habuerunt fuas proph«ias'/& nuraculi fccc um a« 

Dccimufquaitus , ouod Dcus pcr fc immcdîarc vcl per bo- 

?o?^^a?pV;;™^ 

pccimufquintus quod pofîlbile c() per taies artes cogcrc li- 
bcrum hominis arbitnum ad voluntatcmfeu dcfiderium alic 
rius.Erron6c hoc conari facerc eû.i^pium & nefaru/m 

^1 S'.,^"°?^^^^'^«9bfe.uarc: quu per casquandoquc vel &pc 
nm weD.tficutvtcntes eis qua:runt vc*l pr^dicunt/ qu.a bonum 
fluandoquc proucnitexeis.Ertor. ^ «ffnum 

rnmnZ"<?'P'"''",V ^"««^ P" ^^ks artes daîmones veraciter 

* r^^f ;^^'^"^°''^-'»""^qi^od per taies artes & ritus impies , rer 
fort leg,a,pcr carrn.na & inuocationcs d^nionum, per oûllél 

rmîttit lW ^"^'^^"'^"^-t'^or.Nam caha quandoqueper - 
f " ^<^"""gq5-Tat"it in magis Pharaini^ôc a ibi plu. 
r es:velquiavtentes feu confulentefproptcr n^nlam fideiS & 

fenK niudT ' ^'P'^^""^ ^^^""^ ^ 

^& fonr^rf"''""'''^"*'^ ^ "g"'' inclndantur in lapidibus 
im?.ft. vcftimcnta aut aha faciant qu^ ia 

llftisaitibuscont.nenmr Error:ôc blafphemia. 
' y'/'^*'"^"5'<li'od ranguisvtpuparvcl hœdi vcl altcnus ani- 
Cul: P^'g^"^^""»^ Virgincum.vel corium leonis & fimUia 
rnfft.r?o K^r r''T '"^^.^«ê^^^o^ vel repcllciïdos démenés mi- 
inutenchuiulmodi artium.Error. 

)deI'?.'^IK5^''T' ^"^t'n^^gin" d« acre, plumbo vcl auro, 
>de ce.a alba vel rubea vel aha materia baptizaîc, exorcizar» & 

Tl''''"^'''*^''''*^'^^'^""^ p.xdiaasartes& fub 
^euis dicbus habent virtutes mirabiles.q,!, ,„ J^bris tahum ar- 

Sa ma"'"" ^ Pi^^ofo^hu naturaU, & aûro. 

!m<J^:^TS^^^^^^^^^^ "^^^-^ fie 

' >«cfiinuftcrtius,quodaliquidacmçncsboni runt,ali)om- 

^ S nia 
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iiiafcîetttcs,aliinccfaIuati,nec<iamnati.Error. 

Viçerimufqnartus, quodfufFumigationesquae huntinh 
iHfmodi operatioiiibus conucrtuntur in fpintus, aut quod li 

dcbitaccis.Error. ■ . .-w - • « - 

Viccfimufquintns.qaod vnus dsemom Ut rcx Onctis Se prau 
fcrtim fuo mcritoA alius Occidentis,aIiusScptcntrionis,aUus. 

Mcridici. Enor. i - a 

Vicefimuflextus , quod intclligcntiamotnxcccl. influ.ti», 
animam rationalcm: ficut corpus cœli influu in corpus huma 

num. Error. . . haï 

VKcfimufreptimus.quodcogitationcs noftrae intcUeftua e 

&volitioncsnortrs interiorcs immcdiataecaulantur a cœlo. 

&quodperaliquam traditioncm magicam talcs roflmtlcjri, 

& quod per Ulam de eis certitudinalitei" iu.iicarc fit ^lllCltu^^. 

Error. _ 

Viccnmufoaauus articulas, quod pcr quafcunquearte? m 
gicaspciTimusdcucniie advifioncm dminx cffentixvd lan; 
tWum fpiritum. Error. , 
A£Va Oint hxc & poft maturam crebraniquc jntcr nos & de 
putatos noftros cxaminationem^conclufa m noftra conchiU 
îicgencrali Parifiis apud Sanaum Mathurinumde mane lupct^ 
hoc fpecialitcrcelcbrata. AnnoDomini. m c c c. x c v x i r. ^ 
aie X IX. menfis Scptcmbris. Incuiustcitcftimonui finiUunal 
àietx facuhatis prcfcntibus litcris duximus antcponcndum. 

Originale buius determinationisell fîg^llmmnlagttoflgiIIà' 
fa(ultdîii rheologica rarif^s. 



SOU M A I- 
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A. DEFINI- 
TION DV SORCIER- 



Chapitre Pre^ 



l ER 




Orci ER eftcch 



Diaboliques fcicmmcis'cfîbrccdc 
parucnir à quelque cholè. l'ay pofc 
cette définition qui eft ncceffairc 
nô feulemctpour entendre ce trai- 
, ainsanffi pour les iugemens 

. a' L .^"''j^^"ffédrecontrelesSorciers. 
ccquiaeftcobmis iufques icy de tousccUxqui ont 
, f fci;t des Sorciers, & neantmoins c'eft le fondement 

krfurlequel il /autbaftircetraia^.Deduifonsdonc par 
.^,lc menu noftre définition . Premièrement iay mis le 
Imot, Sciemment : puis qu'iUftainfi que Terreurnc 
|eut emporter aucun côfcntemét, cômedit la Loy * î 
irellcment que le malade qui vfe de bonne fbv dWe^'"-^:';!'- 
, ^tcepteDiaboliqueàluyLlleeparle Sorci^L qu" 
-pen/oit eftre homme de bien, n eft point Sorcier, car T)!^ 
1 a lufte caufe d'ignorance: Mais non pas fi leSorcier 
iluy déclare, ou sjlinuoque les malinsefprits enft 
I f refence . comme il fe fiiid quelquesfois : ce que i*av 
^^isfeijlemenrpour exemple & (èra plus amplement 
ndeclarecy après en Ton lieu. Mais il faut fçauoir quels ♦J-^- 
Hont les moyens Diaboliques, Lemotde Diablefi. 
■■nine en Grec Calomniateuf+ , parce qu'il c(bic tou- 

ta 1 cfc.iptu„tla,„ae, & 1« Mlomnicsdeaanr D.cu: p. 

£cles 
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yy, , i Sorciers 

Et les moyens Diaboliques font les fuperftitions , &^ 
impictez contiouuces , accnfeignccs par Satin à (es 
feruiteurs pour ruiner en perdition le genre humain,j^ 
Et pour cefte caufe les Hcbrieux l'ont appelle Satan^l 
ceft à dire l'cnnemyi comme diaSalomô* que Dica^^ 
e.;.^^..' a créé l'horiimeàlon image, pour eftre immortel ' 
Iffc!: mais que par l'enuie de Satan la moft eft entrée ai 
'Jjfsc^p.'j monde,ce qui eft aulîi récite en plufiairs lieux de l E 
(-cripriirefainae. Enquoyil piefuppolè non feule- 
ment qu'il y a vn ennemy dii genre humain, ainsauai 
qu'il à eaé des le commencement , comme il eft ditjî| 
♦r,W en lob Et non feulement la fainde Efciiprute^- 
ains aulTi tous les Académiciens , Peripateticicns^ 
Stoïciens, & Arabes demeurent d'accord de l'c!ii» 
ftence dei cfprits : tellement que le reuocqtter eiv^ 
doubte fcomme font les Athciîlcs Epicuriens) cof^ 
feroit nier les principes de toute la Meiaphyhque^,; 
& Vcxiftence de Dieu, qui eft dcmonftrce par Ari-j 
itirhvfc. ftote t: & le mouucinent des corps celeftes qu'il 3t_.;| 
^ct^h- tribuë auxEfprits & Intelligence, car le mot dcU; 
prit s'entend des Anges & D;tmons. Et combieii' 
que Platon, Plntarque , Porphyre , lamblique, 
& Plotin tiennent qu'il y a de bons & mauuais 
Da:mons : fi e(l-ce que les Chreftiens prennent 
*^«*«, toofiours*lemotdeDa£raonsp3urmalings efcnts: 
jcan.tran. Et mcfmes la détermination tefolue en la Sor- 
l'ctLu bonne le X IX. Septembre 1578. œJamne conim 
J>*'*4.^' hérétiques ceux qui tiennent qu'il y a de bons 
titT mons . fuyuant l'aduis des anciens Dod^eurs ,10 
ainfique les efprits Angéliques font touliours clt 
''Tfctmezbons,quieftvnerefolution trcs bonne, &ne 
celTaire pour trancher l'excure,& impiété de ceux q 

psllent , & inuoqucnt les Diables foubz le voi- 
le de bons D.emons. Et quant k l'Origine desD^ 
raoasc'eftchofe bien fore difficile pour l'alTcutcr : & 

de 



hb. 1 . 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



ILivrePrémibr. 31 
? fara Platon quand il en parle au Timee.il Jit ainfi: 
V)} xaôi^g 7r<ç-£ov i^èToiç ftp»xo(T(v i^TjTfcaSttEv . c'eft 
lire , que le difcours , & origine des D«mons paflc 
)ftré entendement, & qu'il faut s'arrefteràce que 
s anciens en auoient dit. Aufli pouuons fious fuy, 
c lopinion des anciens, qui tiennent que Dica 
r jrca tous les efpritsen grâce, & fans péché, & que 
uê^^s vns fe voulurent clleuer contre luy, qui furent 
recipiez. Et rapportent à ce propos la cheute du 
'ragon attirant auec luy grand nombre d'Eftoillcs 
^Uiéen rApocalypfetpar le Prince des Dsemons f^p^c.,, 
les fuiets: ce que les anciens Payens ont rapporté 
iJa Gygantomachie : Et mefme Pherccidcs eft de 
-ft aduis , appellanr le Dragon Ophionauw y cht( des 
igesrebelles,&Trifn)egifte inPœwandro, & le dire 
[Eropcdoclc , qui appelle les Dsmons tombez du 
ici cl)iavomTtïs, Samdt Auguftin eft de ceft aduis 
'ifli au hure vin .chapitre xx 1 1 . de la Cite : laquel- 
opinion pour Ton antiquité, & pour rau^critc 
ceux qui l'ont tenue, eft receucdesOircftiens. 
tant doncques trébuché ce grand Satan du corn- 
Mcement du monde, que lefcripture appelle Be- 
>moth,&Leuiathanna faidtoulîoursaulrrc cho- 
ie que perdre , gafter , & dcftr u ire ; Et pour ccftc eau. 
Mefonucnt il s'appelle Afmod^us ,ài\moxSamad, qui 
^r:jgnifie ruiner: comme Dieu parlant au peuple Hc- 
nricu de la vengeance qu'il deuoit prendre de tous 
çs premiers nez d'hommes & beftes en tout le Roy^ 
ruine d'Egypte, le nepermettray pas,dit il, que le 
Jettruaeur entre en vos maifons . Orphée l'appelle 
JuGi le grand Dîemon vengeur; Et comme il cftoit 
i naiftre Sorcier il luy chante vn hymne, & le Pralmc 
_ fii<a : Ce grand Leuiathan que tu as formé pour a 

Iomphcr de luy ; Et ce qui eft di<a en Exode , ie t'ay 
i ' ' faia 
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faiâ: 6 Pharaon pour monftret' ma puillancc en toyi 
ce ques'cntcd(oucie l'hiftoirc litcrale ) de Satâ,com- 
me ildidenEzechiel: Me voicy ton enncmyô Pha- 
raon grand Leuiathan , Dragon couche au milieu de 
tes fleuucs.qui as dit;Le fleuue ell à raoy,& ic me fnh 
faidl &cjle te feray la pafture des oyfeaux du cicLUs 
interprètes font d'accord que Leuiathan, Pharaon & 
Bchcmothfignifîcccgridennemy dagcre humain j 
& que le Royaume dVEgyptclignifie la chair, & U 
cupiditc,& cntcndoit par le fleuuc, le torrét de lâ na- 
tdrc fluide , qui va touhours coulant en corruption^ 
qui cft propre au deftruûcur , contraire à Dieu créa 
leur de toutes chofes, Cartout ainlî que le Créateur 
Pete & Générateur opère à la création d<c génération 
auifi le corrupteur à la corruption du genre humain 
comme aulîi au xxx . chapitre des Prouetbei alleguo 
riqucs de Salomon , il eft did que les corbeaux d 
tourrcntcreuent les yeux à celuy qai Ce mocquc 
Ton pere , & mcrprifc la doékrinc de fa mcre ou 
entend U$ Diables de ce torrent élémentaire, qu 
apparoi(îent ordinairement noirs comme cotbéaux 
& qui cfteighéiît la lumière de raifon de ceux qui me 
fprifent la \oy de nature,^ fe mocquentde Dîcu 
d'auantage les Hcbricux tiennent que Dieu puni 
(àtan en fin,&: allèguent Ezechitlchap. xxxi. Si' 
f Càf. » 7. f^yc *,où il eft dit que Dieu tuera vn iotir ce grad 
uiathan ce grand lerpent tortu , qui cft en la mer 
«ntend par la mer matière fluide,qtie Platon, & A 
ftote»charchans loriginc du mal ont dit eftre le fuie 
de tous mauXjôc que Salomon en fcs allégories & pa 
raboles appelle femme , quand il di<ft qu'il n'y a ma 
lice qui approche la malice de la femme: S^tantoH 
il l'appelle paillarde , qui reçoit toushommes, comn 
me la matière toutes formes, ainfique le Rabin May^j 
\uh.l, mot l'a interprète. Ils di(cnt aulH que les hômcs qui Cé 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



mm L I V R E P R E M ï E R. |) 

^■ontdcdiezdu tout ait feruice de Dieu en ce monde 
^■eront comme Anges de Dic\i:Eru4t,di0i l'efcripturc, 
^mficutAngehDet, & que par mefme moyen les homes »3i4r,„* 
^■nt renonce Dieu,:<c fe (ont dédiez au feruice de Sa- 
■Wan,outre les tourmeus, qu'ils foufFriront ils feruirôc 
m iicores comme Diables,& bourreaux de la iufticede 
)xuj3c qu'ils peruont en fin,& alicgucnt Zcaharie, 
"ù i l d id: Auferam jpmtum immimdum de terra: Et que 
as marques des Anges,& Diables,des eleuz & des re- 
j'rouuez ert que les vns auront la vie ciernellejes au- 
'îfif#cs moaronr éternellement. Voila fommairèment 
fîMopinion des Théologiens Hcbrieux, de laquelle les 
KifJnciens Grecs ont eftcabbreuuez. Car nous voyons 

nuePlutarque * entre les raifons qu'il met , quand il* ^«/'^r* 
Jifcourt pourquoy les Oracles font faillis(ceque Gi- 
^^cron t efcntcft/eaduenu long temps au parauant 
î-bif'yjï^ ^i'^ q;,»e l'opération d:'s Démons eft limitée , & xl^r^*- 

u'iceuxdcfaillanSjle Oracles ont celTeiÊtPorphy. 
•.'«r ''^"^î ^^ap^'^te l'Oracle d'Apollon en CCS vers: ll^^t;,!* 

Ceft àdirerHelas helas pleures tripodcs , Apollon w^ï" 
ft moit , il eft mort , parce que la lumfere flamboy- 
me force. Et de hiiA t Eu fcbc hiftorien 
" Ç|EccIefiaftique . allègue l'hiftoire mémorable rappor- 1''/;';'* 
*càl'EmpereurTybere.quieftaufljenPIutarque*:*WîW 
(çauoir que plulleurs padàns en vn nauire 
îsifles Echinadesouyrentvnc voix en l'air appel- 
int plufieurs fois Thamus qui eftoit le patron du^*^'*^** 
iauire,auquel il fut dit quand il arriueroit auxPalo- 
\ tics, qu'ildecliraft que legrand Pan eftoit mort : Ce 
"^ai futfiid , ôc foudain on ouyt de grands gemilFe- 
5ens,&: hmlemés fans voir perfbnne. Or fain(5t Aa- 
• •"Vftin , Thomas d'Aquin , & plufieurs Théologiens 

Iiebrieux , & Laansoiit tenu , que de la copulatio'a 
I C d6$ 
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DES SORCIERS 
des Damons auec les femmes ( qu'ils difcnt cftre fpc* 
cifiee en l'efcripturc * fain(ac,& que les Sorciers ont 
' *toufioursconfe£réjprouienncnt des hommes diâbo- - 
^i^c4f, liqucs,quc les Hcbricux appellent V^ochath + ,& qu'ils i 
difcntcftrc Diables en figure humaine» & pareille- - 
tnent les Sorciers, & Sorcières, qui dédient leurs en- - 
fans \ Satan fi toit , qu ils font nez , & qui continu- ► 
cnt la vie deieftable de leurs pères & mères , font de c 
la nature Diabolique. Et pour ccftccaufcDicu ay. . ' 
ant en abomination extrême ccfte impiété , il a don* > 
ne vne maledi<fcion exécrable à ceux qui offrent leur 3! 
femcnce à Molech* :lcs mcnalfant qu'il les arrachera e.. 
ft«.##. 'jle la terre,com me il fît les Cananéens qui cnvfoienCK 

ainfi defquels Salomon did ^ que leur femcnce r): ,; 
XlpilttZ eftoit maudite de pieu: & mefmes ils facrifioient J 
' fouuét au Diable leurs cnfans,les faifans brufler tous i 
vifs,ou les maffacrant, comme fifl: la Sorcière Medee : 
pourfs vcgerdclafillede Creô Roy de Corinthc,quiïr j 
auoit efpoufc lafon fon amy .Soit dôcques que les dt- . . ] 
monsfoisnt tresbuchez de la grâce originale, en la- -l. 
quelle ils eitoient créez, fi ne faut il pas pourtât qu'il li' 
entre au cerueau des homes qu'il y ait iniquité * en - 
Dicu^côme faifoit Mânes Perfan chefdesManichecs,,2 
lequel pour euiter.comme il difoir, l'abfurdité que le ; 
mal vint de Dieu, s'il confclîbit qu'il euft créé Satan ; 
mahngpar nature: ny pareillement que Dieu euft ; 
créé Satan en perfcdlion qui par confequent ne pou- u 
uoic pécher (comme il difoir) ne dégénérer en naturoi 
maligne, &• peruerfc: pofa deux principes égaux enr. 
puiilances &: origine : l'vn principe de bien , l'autre . 
du mal.qui eft la plus deteftable Kerefie,qui fur onc-o 
ques,& de laquelle S. Auguftins'eftdeparty , difanta 
que le mal n eft que priuation de bien : ce qui toutcf-l- 
fois n'a pas contente ceux qui tiennent que lesviccsî 
font habitudes , aufTi bien que les vertus , & que Icsst 
i . - vnepr 
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.ns font tranche. parl,raci„ef(îo„prédga7de . q„-i 
n y a nen c>. ce monde qui ne (oit bon . çomvn^Via 

rien qui ne Toit bon en %ou par relation mm™, 

jresbiendialeMaiftrede^Sen'lencesTou^S,: 
D,euafa,adesplantesqui portent noi^onsâ^^vn^ 
& medecne aux autres : Et mefmes fe, ferpens & v". 
peres.quclesMankh(.S«,)ir«,»,.a-.i_. 



„ ....v....,,^ autres ! tt me mes es fetpens & vi 
• pores que les Manicheâs difoiét eftre les ctlZl du 
D.able,feruent àcôpofer la plus excelléte rdeSie 
quipource(letiufeeftan„.X. ,u..:.. . ."^.' 



, — •-■ ■•->-"f"'"'apiiisexceUctemedecinp 
SU. pourcefteeaufe ell appellee rheriaque & S 

2 Ift ril"f"'' !î '•^'''«'.«'""ladies incurables Airi. 
fi'ft''d'<adesAaionsmefchantesenfoy com.rèk 
' *°';"rqu.a(raflînelepairager pour" noir' ftde^ni 
; "-'"f-isvnadecr'uel^lca^tnler^^^ 

ae on que il a tire des calamitez de ce monde celuv 
• '^"'P''" »'moitcôme dit Salomon au liurede la fl 

P Sx '"--Hc l.y,& neatmoTns que- 

par cell a ae. le voleur eft reccrché,trouuc,& pu ni ôar 

.„? " Etcobien que Pharaon faifoit tuer le. 

enl^s mânes Hebrieux ai pris qu'ils nairo H eft 

Di;ufartl^ «f-elleàfoy affin que lapuliFance d« 
l^ieufaftefclarcje j&publieepartoutela terre onî 
eftoit aucunementenfeuelic, & cachée rtZ' ^ 
S;u;>^abmona,a,quelem'eS^Î;„^ 

^nc^rSn^^^^^^^^^^^^ 

la ,„(t,ce & ftgelTe de D,eu incomprehenfible a l 
^î*.t tirer falouSgedes homes les plu^deteTwe; 
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DESSOR.C1ERS 
faiél rcuffîr à fa gloire les cruamez des mcfclias pmif 
exécuter fa vengeance : Faut il donc faiie mal , afhn 
qu'il en aduienne bien ? Saind Paul faid ceft argu- 
mct en l'cpiftre aux Roniains Tur ce mefme dilcours: 
puis il rcfpond que ceux là font damnables , qui par- 
lent ainfi, & conclud Ton difcours par vneexclama- 
t édxom. la fagetlè de Dieu emerueillable. + O altitudo 

âimtiartimfapieritU.fa^^^^ 1 quamincomprehenfibUta 
funt iudîcu ems l 1 1 aduint à Paris n'a pas long temps, 
qu'il y eut vn gentilhomme conuaincu par taux tel- - ' 
moins non reprochez d'auoir tué celuy qu'il n'auoitli - 
iamaisveu/c voyant condamne par aireft de la cour,.-! ' 
& fur le poind d'cftre exécuté , il confeOa qu'il auoit r 
cmpoironncronpcre:le casclt notoire à pludeurs. le J 
pouiroismetirevne infinité d'exemples , qu'vncha-f ' 
chun peut ((;auoir,mais il fuffira d'auoir touché fom- n 

mairement.qu'il ne faut pas imputer à Dieu qu'il foitti 
iniufte quand ilatfoufFert que les Anges ayenttref-.l i 
bufchc , non plus quede blafmer les egouts, & cloa-i; i 
ques,& autres réceptacles d'ordures, qui fontnecef- 
faites an plus beau palais du mondc.Et celuy qui ca- 
lumnieDieuencerchantlemalenfoy, quieftenccs 
monde,portera vne maledidion beaucoup plus exe--3 ; 
crable,que celle, qui fut donnée à Chanaam, duquel r 
lepereChams'eftoit mocqué des parties honteufesv^ 
de Noé, dont il eftoit y flu , que fes frères couurirent,.K 
cndeftournantlaface. Ceftpourquoyen l'efcrituie-! 
fainde après la création de ce monde ad mira ble en :r. 
beauté, grandeur & perfedion , il eft dia que Dieu a^ i 
veu que tout ce qu'il auoit faid eftoit beau , & bon a ^ 
merueilles. Car la cloaque du mondecft cc(Vepetite»3' 
• ci T«rç particule du monde élémentaire que Procle * Aca- fi 
3.ôyciç demique ne daigne appeller paiticule du mode, mais ii 
*'%„c appendice, ou apotelefme, carce n'eftquevmv 
^""'^ poinainfcnfiblequelamer, &laterreeuelgard aii u 
^ ' ' cieni 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



K LIVRE PREMIER 
|,,cicl.co-mcile(ltresbien detnonftrc'p,,, Ptolomee Et 
_ |, oeantmoms en celle cloaque où la puanteur &t 
ma de ce monde eft reclus . ,1 y a des œuu esdé D.eu 
belles, &merueille„fes. Ortoutnin(î<,ueDieiq„i 
<le (a natureeft feul bon.nepcnt faillir ny fa^échofc 
qu, de fa nature ne foit bon^e auOÎ 1 Jn .M . 
Fuuent fatre chofe qui foit bu^ne n foy :'^:u ^in" 

queles Anges ne peuuentfaillir&offenfer Ormus 
les Anciens demeurent d-accord que les Anges font 
ordonnez en part.e au mouuement des cieux &k 
: « eresceleftcs. & laconduiâedenaturedesautre; 
ah conlèruanon des Empires & Républiques " ' 
? A !.'*L'^'"P''y"W^"'^« '-''-v'-.&î lacon 
du,<aedcshomnKs:les autres à feruir , &loùerX„ 

i la gloue & louange de Dieu. Qjwnt aux malins Ef 
, 1 P"ts ils ferucnt au(S à la gloire del>i^n 

.-^cu.eurs&bourreau.derhrutSc"e\TC;o« 
nenq,,ep.rvneiuftepermiaîondeD,eu-c' c5bl^f ■ 

^,«ommequa,,diIs\uariirentvnma dep:rA ,t 
'ileurdeuot.on , aufficftil tout certain ané nt 

ïfcripmre i " V » ''^ 
' lui n Wo™!^l ^ """^'.c'eft àdire. 

out oZ.H'r^ ;•> efte deuant tont, & fera après 
o»t. Quant i ce qu .1 diÛ.que les Démons ont les 

^ 3 corps 



m 
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Lrrs aériens . ceUeft conttaite à la nature des efptit. 
Sont pares intelligences: Auffi les Acadetnjc.en, 

CCS PhilonHcbtieuinterpretantce qu.tftdia aux 1 
Nombtès. Que Dieu depattirderefpnt.qu. efto.t 
fur Moyfèauirxx . .. Eleuz.diaqoeç-efto.tcom, 
«eJvnelumiete. Ud.roispluftoftqu-.lslontdvne 
quinte effènce. commeondiaduOel pour eu. et 
Ixabfurditezdelacorruption des efpr,ts.:fiond^a 

na-ilsfontelementaires: quieftlefeul po.nâ pour- 
r,oyCiceronafouftenuquelcsamesne(ontpt«na 

Xt^emaires. Apulée ne diô pas fi les Démons font 
bons.ou .«auuais : combienque les anc.enstenoyet 
du'il V en auoit de bons.les autres mauua.s. les autres 
neutres : Et Pfellus emreles Chriftiens . Plotin entre 
hs Académiques. Umblique entre les égyptiens. 
mctienttvoisdifFerences.&conft.tuentgeneralemet 

Sus les Demous en fix lieu.:î. f<iauoir , au c.el . en la 
haute région de l'air .en la moyenne région, es eaux, 
en terre, & foubs terre. Toutesfo.s nous fuyurons la 
XlutiondesTheologiens . c'eftUçauo.r que tous 
Demôs fontmalms.Auffieft-il ncompatibledemet- 

tre vne neutralité en la nature intelligible : veu mel- 
mes que les anciens n'ont iama is eu que «s deux e- 
Ihetes des Demons.àfçauoir "W" ^ «'^"^Ce 
poina telblu tonchant 1-origme , nature . & qualité 
Ses Diables, ou Démons, nous achemine au premier 
poina de noftre definition.pour entendre les aa.ons 
5esDiables&moyensDiaboliques,delquelsilsvfent 

pour ruiner les hommes: Uquel poina prefuppofe 
laffi focieté.& alliance auec les Demons.D.lons doc 
t'il eft poflîble que telle focietéj çface. 

" ' DE 
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tïVKt PREMIER. 

D E L*A S S O C r A T I O N DES 

Ipits auec les hommes, 

C H A p. II, 

LA S o c I E Ti , & alliance ne peut eftre. /înoi» 
entre chofes fcmblable. , ou ^qui ont qûelquê 
jim.l,nide ou accord 1 Vne à l'autre : tout ainfi que 
aes moufches a raiel s'affociene enfcmble pour I, 
Cm.l.iude ou elles ont. & pour tirer profit de la fo. 

S'""»!'' & autres animaux 

fociabks. Mais entre les Loups & brebis . entre lef. 
quels D.eu , m.s vne antipathie , & vne ir e^on. 
c.hable,_& capitaleinimitié. comme entre les me- 
fchans homes J>outrance , & les fainâs perfonnaees 
Il nepeut y auo.r focieté qui tienne, non plus qu-en. 
tre les Anges . & les Demons:mais il y a des hom mes 
ne font ny bons „y mefchans. & s'accommX 
auxvns. &aux autres, tellement qu-onpeutdi« 
Ique lame intelleâuelle de l'homme eft Cenn^ 
entre les Anges.& les Démons. Caron vo.Tquece 
£and D,eu de nature a lié toutes chofes par moye's 
taui s accordent aux extremitez,& compofe rharmo 
l..e du monde intelligible. celefte. & element^rt 
[par moyens & liaifons indilTolubles! E tout ai" 

ftornir""'°""P'"""' '«""«contrairesr^ê. 
de " 1""°"' "°y«""« •• «nCeft ildu mon- 
de & de fes parties. Auciellesfignes contraires font 

alliezdVnfignequis'accordeàlVn&àlWEnt"^^ 
^a terre& les mettaux, lesmarçafes&autrcs mine 

Us Z^nh , "?"' '«Plites,& les animaux font 
^tes Z«>ph.tcs,oupla,«ebeftes,quion,fe„,iment Se 

C 4 xnouuc- 
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tnouuement, & tiret leur vie par les racines attachées 
aux pierres : Entre les anim aux lerrt ftres, & aquati- 
ques font les Amphybies,comme les heures, lou ires, 
tortueSjCâcresfluuiatiles: Entre les aquatiques & les 
oifeaux font les poilfons volans : Entre les autres be- 
ftes & les hommes font les Singes, & Cecropithes.Et 
entretoutes lesbeftes brutes, & la nature intelligible 
(qui font les Anges & Damons) Dieu a pofé l'hom- 
me, partie duquel eft mortelle comme le corps , ôc 
partie immortelle,comme rintelled. Or fainétsper^ 
fonnages.qui mefprifent la partie mortelle, & terrc- 
ftrepour ioindre leur ame intelleduelle auec les An- 
ges, font la liaifon du mode intelligible auec le mon- 
de inférieur. Ce qui fut faiâ: premièrement lorsque 
Adam fut créé en eftat de grâce , ayant neanîmoins le 
*Dcut'cf' ^^^^^ * atbitred'eftrebon ou mauuais ; C'eft pour-j 
""'"^'quoylesHebrieux difent que Dieu créa l'homme le 
dernier,y appellât les Anges,comme diâ- Philon He- 
brieu , tantpout monftrer qu iltenoitdelanature! 
intelligible, que pour vnir le monde fuperieur, au 
monde inférieur. Maisquant aux autres animaux il^ 
cftdia qu'il commanda aux eaux de produire les oi- 
feaux & les poilFons : & à la terre de produire les au- 
tres beftes:& non pasl'hommequideuoit eftre le li^ 
du monde intelligibile &vifible, laquelle liaifon 
continue entre les Anges , & fainds perfonnages pai 
la prierc,& moyen dclquels le genre humain eft con, 
.ferué. C'eft pourquoy ileftdid auxPfalmes t, quf 
0H,fts eum Dieu a faia l'homme peu moindre que les A nges,oi 
•* ^Hieiu le mot Melohitn ne fignifie pas Dieu,comme quelques 
vns onttraduiaiauflîlcs lxxi i. Interprètes onttra- 
duit *w«>«v{ & l'Interprète Caldean a tourne Mrf/^ 
chth qui eft pris du mot Hebrieu Malacbim qui fignifi( 
Angcs,& oftc Tcquiuoque du mot Elohim:Et par ainf 
çn lieu que lifpns. Tu l'as faiâ: tel,que plus il ne lui 
^ rcft< 
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^ÏVRE PREMIER. 
.fefteforseftrepieu,iIpouuoitdirc : TuT^sfi haut 

radextre.Ceftpourquoyles^^ Hebrieuxappellemles. . „ 

.mes font bergers de. animauxrce que Piaton * ayant ^l"/'^^'- 
tew''^'^"'"'' aclidtqueon ne ba,llepasîa^'r:M- 
l^ de des cheures, aux cheures, ny des bcftes aux bc! T' ft 

f^^lT'^'^T^ P"'^d^"<î"«queIesAngesfonc 
^ons, & les Diables mauuais , aufl^es homLs on t 
D.>?h'^'^"^ r^^l' "'^""^'•^ > comme 

te M^^' Iay,diMlmis,denanttesyeux%^--. 

k b,en,& le m al,Ia vie & la mort.cho.fy donc le bien '.fr^ 

feu .1 cft dia : Dieu ayant crée l'homme l'a lailfc en 
hn franc arb.tre,& luy a di^: Si tu veux tu eardems 
iesco;nmandemens,ils tegarderont: le t'aySe L 

.nà^irV"'?"^^^^^^ mettrelamain àlVn 
u à 1 autre:Tu as le bien & le mal,la v,e & la mor & 

cfte d Adam 1 homme n'a pas perdu le franc arl^i 

1 mal : Surquoy Moyié Maymon diA cn.ctous l« 

que cela n eftpoint reuoqacen doute.deq .ov 
-LDieu (ou loue. Voila ces mow Et par 7,? f t ' - 

^.nondesTheologiensdemeureveri abr;" o^ 
pnts font bons , ou mauuais, & rep,i,cz lès vnc H^ 

ttes:cequelesTheologie„sdifentSre,ï;fie„! 

IZliZr^lT 'T""" <^--'« éau a 
s fonr T °"' 'î '""-^ <^'>"<- Cat les 

Emo„s.& fe trouuem auffi des homme., qufh-ont 

^ . i ioing 



DESSORCIERS^ 
foine des vns, nv des autres. O c l'amitic, & foGÎctc, 
foit auec les Anges,foit aucc les Demons,commencç a 
par conuentionstaifibles,ou cxpreflès ; Nous vferong 
Secesmots defquels ont vfè S. Auguftîn, Thomas 
d'Aquin, & les autres Théologiens. 11 y a bien de» 
homes qui nes'adonnétiamais à cotcmplcr les cho- 
fcs intclleauciles,&nc Icuct iaroais refprit plus haut 
queleur<?ueule,viuans comme pourceaux &bcftcn 
^m-4f^ Èrutes.defquclslefcripture^ fainaediaillsnc foijtb 
plus hommes , ains aux beftes reflemblent , defqueljl, 
meurt l'ame , &r le corps tout enfcmble. Et quant \ 
ceux là,il remble,qu-ils ne peuucnt pas auoir lociete 
auec les efpnts/oycnt bons,ou mauuais,pour la dit- 
ference trop grande, qui eft entre ces pourceaux la.f 
&leserprits,quideleurnaturciront circnccs mcor-* 
porellesA' rpiritucUes. Mais ccluy qui s'adonne, &|i 
tourne fes pcnfees à tout mal & melchancctc , alor». 
fonamc dégénère en nature Diabolique * , corn ma* 
diâ: lamblique : premieiementparpaaionstacitd 
comme nous dirons cy après , puis pat conuentioni 
cxprelTes. Et au contraire fiThomme s'adonne à biH 
& qu'il eileue fon ame \ Dieu , \ bien, à vertu , apr ^ 
que fon ame fera purifiée dVne grâce diuine,s'il s ex- 
crce aux vertus morales , & puis aux vertus intell*- 
Quelles, il fe pourra foire , qu il ayt telle fociete auf 

l'Ancre de Dieu,qu'il ne fera pas Teulcmcnt garde p 
iceluy , ains il fentira fa prefcnce , & cognoiftra le 
chofes.quil luy cômande, & qu'il luy défend. Maii 
cela aduient \ peu d* hÔmes,&d'vne grace&: bote (pe- 
cialedeDicu-.Auerroës appelle cela l'adoption del in. 
tcllca,& dia qu'en cela gift la félicite la plus grande 
qui foit en ce môde:Ce que Soc rate apcrceut des prc- 
miers entre les Grecs, comme nouslifonsenPlator 
fon difciple in Theage.i«rf^jî,j»<jtt<f,wf^»i àmnA quaddt 
fwtc Dmonïum quoidm à frima fumùa me feqmtum. 



I 

1 
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i.Aij. ^^^^^ PREMIER. „ 
e en J dire^Dcs mon enfance i'ay toufiours fentv ic ne 
<çay quel efpm,q«i me fuit : Puis après ildia.qa'iî 

Dyo.tvnevox.parlaquelleilcognoiiroitqu'ilned" 
luoit pas faire ce qu'il vouloir entreprendre. Cela e- 

fto,tb.enfortfiequententre les Hcbrieux . comme 
^ous voyonsen l'efcripture fainûe , qui eftplcine de 
teille exemples, comme Dieuparfes Anc.es a aflîft! 
;auxftmaspetfo„nagesAparldparlcsAnges\^ 
.mtell.g,ble.nent: aux autresparfigne fansLroIe. Ëî 
*n.re ceux-là quiont focie.?aue?les bons'^frr^ i 

iL.^ fi M ^" Dieu donL";„ 

Ange fi excellent,queleurs Prophéties Se pred.âion" 

^A?irî°"",""'""'^'"f»l'iW«;commroft 
I âde Moyfe . Helie, Samuel , Helifce. ' L^^otre" 

lont pas toufiourseftéinftll,bles, foit quelesefpr tt 
le luietneftpas fi propre : toutainfiqueleSoleil ne 

eftpasfîcla,renleaatrouble qu'en l-eau claire nV 
ni eauag,teequencellclàquiellrepofee: a ffi îe^ 
aflîonsdelame troublée, ouquin'cft pas cove & 

«nq„il^.nepeutfi bieVeceuoirUcUr eKau 
e laydjtquecVftvnfingulierdondeDieu q'V^^^^ 

ntendudeluyAguideentoutes fesaâiins C, il 
^peutfaireque rhomme fera vertueux & cr ia„an 

Veot eftre.ne luy donnera pas fou efprit: mais bien 
luy donnera tantdefagcire'ac de ptuVnce qu-d W 
fera befomg . ou bien s'il l„y dône fon bô Ange pour 
''.8"der comme tiennent les Theolo«ieni i auM 
, ftd.t en 1-efctipture t deceluy qui eft 1' "^.'^dlVu rr,'-.'- 
i_^ut Dieu, lequel a faia commandement ffes An 

^;^/^;S"«delegarderfoigneufernt;qtlî:e' 
M^"tqa.lchem.„c. Neantnjoim il ne réntira?& 

n'aper- 



m 
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n'apcrceura point la prefence de l'Ange de Dieu, cq- ^ 
me Abraham didà Eliezer,que Dieu enuoyeroïc foa a 
Ange dcuant luy pour le guider, ce qui fuft faid , en- j 
cotes que Eliczer n'en aperceut rien non plus que les ît ' 
cnfans,& panures enrenrez,queDieu garde bien lou«-i 
uent par Tes Anges, qui ne pourroyenr autrement cf-,-i 
chaper mil & mil dangers de mort. Mais ccluy à qui m 
Dieu faia la grâce fpeciale decognoiftre fen(iblc-|; 
ment la prefence de (on Ange, & communiquer m-f 
telligiblement auec luy , il fe peut dire beaucoup plus | 
heureux que les autres,& tresheureux s*j1 a le don de| 
Prophétie, quieft le plus haut poind d'honneur ou| 
l'hommcpeutcllreeneué. AuQi voidonqu'ily en %| 
toufiours eu fort peu. Lors que Dieu menoit foa 
peupleparledcfert^iln'yeneuftqueyi.à qui il fift 

ccfteorace,combien qu'ily euft fixcens mil hommc^ 
au defTus de vingt ans : Et ne fe trouua que Hieremi' 
de fon temps , auquel Dieu dift , qu'il fift à fçauoir . 
Barachic,quî dcmandoit à Dieu le don de prophctie.^^ 
qu'il demandoit trop grande chofe. Toute l'cfcriptu- 
refaindceft pleine de telle communication de l'An ^ 
ge auec les cdeuz. le fçay bien que les Epicuriens, ( ^ 
Atheift-s tiennent cela pourvue fable : aulTi len'ay 
pas délibère de les faire fages; Si eft ce que toutes fod 
tes de Philofophes tiennent cela pour indubitable.^ 
Plutarque au liure qu'il a faid du Daemon de Socra- . 
te, tient comme chofe t ref-certaine , l'alTociation des 
cfptits auec les hommes,& dit que Socrate, qui eftoit 
cftimé le plus homme de bien de la Grèce, difoit fou- 
uent à fes amis, qu'il fentoii affiduellement la prefen-, 
ce d'vn efprit qui le deftournoit toufiouts de mal fa^ 
rc„& de danger. Le difcours de Plutarque eft long 8c. 
chacun en croira cequ'il voudra.Mais ie puis aftèurec 
d'auoir entendu d'vn perfonnage , qui eft encores en 
vie , qu'il y auoit vn efpcit cjui luy alFiftoit aUiduellc- 

menr^ 
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"emclTarc "^l' '-ogncftre, ayant enu.>o„ 
trente lept ans.combien que le pcrfonnagc me difoit 
ÎU .1 auou opinion que route (a vie rcfp.i, l'auc? taC 

ZlZf '^Sarderdes vices & inconueniens:& tou- 
esfo,s ,1 ne I auoit iamais apercée fenfiblemcr corn 

'1! '^'n 'f^ë^ '"^ «"^P' . ce quel"; 
..du,,„ comme ,1 aicl. ayant v„ an aupar^uanfcoir 

^1" Il luy p euftenuoyer fon bon Ange.pourle euider 

*e fe?"'''''' contempler iJJZl 

ut -eulfr °" "oisheures 

Tefor r " "'«"'pl-' , & cercher en 

irsdebVrS '^l"'"^' de tonte. Icsreli. 

Enfcignemsy comme il faut faire, 
four bimta volonté parfaire. 
Car tu es mon vray Dieu entier, 
Vaj me ton ejprit 'débonnaire ' 

r ^'^""'''à-n'eineaudroiafcmier 

r'.'" "•■"""'^ ' P"'"' SU-il le, entre 
nrl?,"'';.°P'";°" ■ ^ continuant cUe p„e ! & 
r^ les amaes efcriptures.il tronua en l'hdôn h7 
leu au Imre des facrifices, que k- n|,,, „r„ ri i 
reable facrifice.que l'ho;,L.d: Ù^'^^^^^t^: 
eidteu . c'elld. foy^erine, eftan, pur.fi^par h,v 

«s d vne autre , non feiilemenr de< rhr^r T 
^Kncoresdeschofeshu^ri:::,^^^^^^^^^^^^^ 

fembU 
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fcmblaaaoir ouylt voix de Dieu en dormant, quir 
luy dift,Ic fauncray ton ame: c'eft moy qui tay appa-e 
ruparcydeuant. Depuis tous les matins fur les troisK 
ou quatre heures l'efprit frippoit \ fa porte,& fc leuai»^ 
quelquesfois ouurantlaporie,& ne voyou pcr onncn^ 
& tous les malins l'efprit côtinuoit, & s'il ne fe leuoij; 
il frappoitde rechef j & le reueîloit iua]ues à ccqu il i 
fuft leué. Alors il commença d'auoir crainte , penlanti ^ 
que ce fuft quelque maling efprit, comme il d«roit:&J 
pour ccftccaufe il continuoit de prier Dieu, fans 
lirvn reuliour,qile Dieu kiv enuoiaftfon bon Angep 1 
&chantoitrouuentlesPfalme9, quil rçauoitquaf|i 
tous par cœur. Ht lors l'efprit (è feift cogno.ftre 
veillant, frapant doucement, le premier lour, quiM 
apercent fenfiblementplufieurs coups fur vn bocaVJ 
de verre qui l eftonnoit bien fort , & deux lours aprc^iP 
ayant vn fienamy Secrétaire du Roy , qui eftencor^ 
cnvie,difnâtauecUiy,oyantqaerefprit ffapoitainjj 
fur vue efcabelle ioignant de luy , cômença à rou^ 
& craindre, mais il luy dift, n'ayez point de crainte^ 
n*eft rien:Toutesfois pour l'afleurer il luy cota la vc« 
rite du faid.Or il m'a a{reurc,quc depuis,touliours 
la accompagné, luy donnant vn figne Tenfible, comj 
me le touchant tantoft à l'oreille dextrè, s'il fail<^ 
quelque chofe qui ne fuft bonne : & à l'oreille ienSW 
ftre s'il faifoit bien: & s'il venoit quelcun pour le troM 
perA Surprendre, il lentoitloudainlefignaUlorciIij 

ledextre: fie eftoit quelque homme debien ,&q\^ 
vintpourfonbien, il fenroitauftîlefignaUroieiHl 
fcneftre. Et quand il vouloit boire ou manger ch<* 
fcqtiifutmauuaifc, il fentoirle fignal : s'il ^O"iog 
aulTi de faiieou entreprendre quelque chofe, le mci* 
me {îî'nal luy aducnoit. S'il penfoit quelque cM 
mauuaifc. S: qu'ils arreftaft, ilfcntoitauflTitoft lefi 
enal pout s'en dcftourner. Et quelquesfois quandl 
° ^ comme! 
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LIVRE PREMIER, 
rommençoit MouerDieu de quelque PCilme.ou oar 

lilceri aft le fonge par.nfpiration U'aucc Icsa.itrc, 

.(«•one,h]oubicd-efpri;:ir:trc' ii pfe:» 

.ur ies deuxou trois heuresdu madn, & vn peu 'pce, 
îl s endor„,o,t : alors il auoit les fon^svlricablef ^ 

- equ',ldeuoitfaire, ou croire.desS ésqu^ a 

- .aquedept,..s ce temps li il ne luy eft adueuu q1,afi 
■ hofe qu . n'en au eu aduertiirement , nv doubrl nJ. 
hofes qa'ondoibccro.re, dont ,| li^^u refolu 

êorik Vray eft ou il demnn/loir 



V „ u„i ue la lepma.ne , au tre que le D/mait 
e (po„rlesdcbauchesqu-,l d.fo.t qi'on S": 

Wntdefarna,fo„ leiour qu-dfrtb.oit f & nean 
J..nsaufutplusdeto.,teslès aâ.ons il eftoi 

yeux.&d vn efpr.r gay,allequatàcepropos le Dam. 
HeI;ear,pturequid,r.K,rf;f.,i„y-^S^^^^^^^^ 

Irdéroigncuremér BriefilmT maladie 

■r M laiioir. ^uiçftGeluycjuilepremierre 

icuea 
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^, DES SORCIERS 

leiiera pour prier? Auflidid il qu'il eftoit fouuenfc 
aduerty de donner raufmofne, & alors que plus 12 
dônoitraumofne.plusilfentoic que Tes affaires pro.i 
Iperoienf.Sc comme fcs ennemis auoient relolu de l 
tuer,ayant fçeu qu'il deuoit aller par eau,il eiift vifioDi 
cnfonee, que Ion uere luy amenoit deux cheuauxtj 
Wn rouée & l'autre blanc,qui fut caufe qu'il enuoyc 
louer deux cheuaux,&fon homme luy amena dcuj- 
cheuaux, l'vn rouge & l'autre blanc, fans luy auoio 
d\a de quel poil il les vouloit.Ie luy demanday poun.. 
quoy il ne pitloitouuertement à l'erprit, il me hit rei 
fponre,qu vne fois il le pria de parler à luy , mais qujf 
aufli toft l'cCprit frappa bien fort cotre fa porte, convi 
me d'un marteau, luy faifant entendre qu'il n'y prci- 
noit pas plairir,& fouucnt le deftournoit de s arreftefl 
àlireny à efciire, pour repoferfon elprit & à mcci 
ditertout feul oyant fouuent en veillant vne voie 
bien fort fubtile,& inarticulee.Ie luy demanday fi lai 
maisilauoitveul*efpritenforme,ilmedi6tquMl n ai 

uoit iamais rien veu en veillans horfmis quelque IujI 
micre en forme d'vn rondeau bien fort claire : MaKÎ 
vn iour eftan t en extrême danger de fa vie, ayant prn 
Dieu de tout (bn cœur , qu'il luy pleuft le preferuc© 
furie poind du iouren fommcillantil dit qu'il apee 
ceut fur le lid où il eftoit couché vn ieu ne enfant vev 
ftu d'vne robe blanche changeât en couleur de poum 
pre d'vn viHige de beauté efmcrueillablet ce qu ilafe 
feura bien fou. Vne autre fois eftant aulTi en dangeg 
cxtreme,fc voulant coacher,l*efprir l'en empefcha & 
necefla qu'il ne fuftleué:& lors il pria Dieu toute fc 
uuia fans dormir , Le iour fuyuant Dieu le fauua 0» 
la main des meurtriers d'vne façon eftrange, 6c ini 
croyable. Ec après auoir efchappé le danger,il diâ 
ou il ouy t en dormant vne voix quidifoit : Il faut b 
dire , Qui en la garde du haut Dieu pour iamais fe r6 
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»Bs $orci;eii$ „ 

Wrt. Ee pont le faire coi.rt.en toutes les difficultez 

f l P"-i«D.cu qu'il luvdônaft 

fa bcned,â.o.., vncnu.a.l eut vifilcndo.mant 

b.e.. voulu recter ce .'ay ,feu d'in tel perlbnul! 
j ge . pourfa.reente„are que Tairociation de*m"l""« 
efpnKnedo,t^ ertre trouueeeftra„ge,filerA "S 
&bo„scfq,,tsonttcllefoci«c & inte^genceaue^ca 
Us homme,. Mais quanticequ'ildtû q" e |e bo2 
.Augeluytoucho,tlWcille.ceU^ftbie„.:^^^^ 
- de lob chap.cre xxx i , , . & en Icfaye au cli mitr^^rin 

c^!„ ""<:u t . decouurant le fe. 

. cret aux hommes entenduz , par lequel Dieu f- f iX 

I M.qu ,1 oyo,t fraper comme dVn marteau . nous I 
, .fons que ceftuit la première marque des Prophète ? 
. .^cacau i.„rcdesIusesileftd,adeManoha qK^^^ 

UiCl RabbiDauid, où le mot Hebrieu t«4éA4;«, 

ftapper.& fonner.du mot rahamon^^Zit 
U«'mMm,ou tabourin. Oc de d.re que chacun a 

Fft fortandenne cômece, versGre^rs lemonltrém" 

C eftàdire que chacun a vn efpiitconduaeurde 

«bon Ange abandonne fouuentlaperfonne oo^ 
iluTsaiîr * «^'■chancete Car on voiS euide^ent 
*»eSaulapr.sauo.rcfteb.ne.t, & facr^deSamaeL 
kqu .Icutrencontré h bandedes Prophètes au che* 
'mm.q,a„ouoyentdesin%umensJ-er^^rit.l.SluN 

^'MfctrQaaaCd.ai.efcnpturejtou?cl5angé;S^e5 
" P paarqao/ 
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jtti mVrepremîer- 

pbitrqiioy Samuelluy ditt , qu'il feift alors tout<t€ t . 
^uiluy viendroitcn lapenfec: mais aiant pcchc con-n-, ' 
ue Dieu le bon cfprit le laiiroit. Car l'efpnt de Dicii v 
cft comme la lumière qui fc communique fansdimi^ ^^ 
nutîdn,& qu'il n cft qu'en peu de perronnes,& n'y eft fi 
pas tOa(îours,ComtTîe en cas pareil,il eft did que l . ) 
fprifdeDiculailTaSaul, & quelquesfois Icmaling- \ 
dpni letourmentoit:Et fitoft que fcs ambalFadeurs, : 
<]ui\ enuoya par trois diucrfes fois à Samuel & à Da- - 
uia,^!^ autres Prophètes qui eftoient aucc eux.appto* ► 
choient:au(l] loft ils eftoient faifis de l'efpFic de Dieu, ,«j 
& prophetifoient.Et mclmesSaul y eftant venu pour i 
les prendre, & les faire mourir, futauffitoft failidaul 
, , . S.Erjrit,& commença*àlouer Dicu,& prophefifcr:-.!; 
s, &apies qu'il eut laillé la troupe dtsProphetes,l'erpritir- 
deDieulelaiiTa, &furquelque temps au parauanctri 
faifi du maline(prit,& deuint furieux,& prophctifoit: ii 
f54muci. ainfiparl'crcripture accommodant fe mot de pro- - 
pbctifer, en bonne & en mauuaife part,cômele ma-£» 
fine efprit veut contrefaire les merueilles de Dieu, dëZ 
faire entcdre qu'il fçait les chofes fiitures.Toutestou t 
il Ce peut faire,comme i'ay did , que laperfonne foitK 
conduite , & gardée par l'Ange de Dieu,fans l'apper^r 
ceuoir,ny auoir cômunication auec celuy qui le gar*^ 
deintclligiblcment,n*yrenriblement,foitquel'excel-i 

lenccdes Anges eft b ien différente, commei'ay dit 
l'efptit de Moy (e,de Samuel & d'Helic,qui furpanor 
cnt de beaucoup tous les autres Prophetes,(oit que lâl 
perfonnc n'eft pa^capabïe de Tintelligence fpiritueW 
le. Voyla quant à ralTociation des bons efprits auèo 
les hommes. Quant à ratîbciation des hommes aue© 
les Diables .nous en pài lerons en ce traité .Mais prw 
iTîiercment il fiutfçauoir la différence des bons, 
des mauuais efprits. 



BES SORCIERS 

LA DIFFERENCE QV'IL 
J 4 mtri les bons ,&m4im EpiuT 

c H A p. I H. 

■ XT O V 5 âBonj d:a que le Sorcier . eft celuy <,u| 
cns D,abolK,ues , puis nous aions parlé de S 

r'''^"''"^'''*^^"''''". pour co! 
gnoiftielesenfans de Dieu d'auec lej Sorcier* 
qu, eft bien nece,r,ire , pour leuer le vo" ^de pieS 
&delarel,g,o„,& le„,arquedelumic-re. que le d a* 
blc prend artez lounent/pour abulèr ùsZirnôT 
LesanciensGrccs&Larins remarquent qu-n? 
jUoKde bons «c de mauuais crp.,rs,Vappe.1oienUe; 
&ns les autres «...î»^,../, & jJ^!"/" Tiï 

3"""''" Larins.t„„«„,,ce q„e les honi4" L'Ô 
tâns nepeuuen t &les A.heiftes ne veulent croir? & 
les Soraers,qu, font bonne minepour leuer ^^4/^ 
cwn qu on auroit deux , sen mocquen tenlpparen 

ce , maisenelFcailsrentendent trlpbTen Zus" 
nons airezd'e«mples que le Diable^Xce de cil 

^orcierj de Pharaon. Aulli hfons nous que les malin» 

,""""iP'^'^"'. «"deux fortes : rvneouuertemét 
aeepaaionsexprefTcs, où .1 n^ auoitquafi quX 
,, !» '«"'^dauxAlesfemmesquiyfuiTentVfe, r-.7 

i.en na,s par idolâtrie , & foubs voilede reS ' Jrt 

,r '■""f^"" P°"^ f^''-: »J°rer & dcftZner'les 
lommesdel-adoration dVn vrw Dieu . i '■'^''«*- 
-ndrc fcs oracles. & refponf 7q^'";/Xt[i"'"Xt 

^-lloKmv.crge,^&quiieuLientl,p^«esA"?at^^^^^^ 

O * foJK, 
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tlVRE PREMIER, 
fons Wellcs faifoyent à Apollô,& autres Dieux fcm 
blables: ce que le Diable a fçeu fi bien cntrctenir,cjue D ; 
aux mes Occidentales , il s'cft trouuc au parauatque 9 
les Elpagnols en fufîent fcigneurs , que les Preftres, 
qu'ilsauoientfailbientdc grands ieurnes, &prieres, 
Se chantoienc à l'honneur de leurs idoles : puis après i 
ils eftoicnt faifis descfprits malmgs , & difoient mer- ^ 
ueilles,comme nous lifons es hiftoires des Indes Oc- - 
cidcntales. Et pour eare plus fort rauis , ils fcrmoicnt h 
les yeux, les autres s'aueugloientfacrihanslcshom-,r 
mes & toutes fortcsd'animauxk leurs idoles , & y a-.; 
uoitVluficurs ÔUcsgirdces foigneafcmentpar hom-n 
mes whaftrez, ayans le nez & les leures coupées, aueOt; 
peinede mort à celle qui auroit fouille fon honneur !- 
comme il fe failbit en Rome aux Vcftales,& ceux qui 
voulpienteftrcpreftres, feretiroientauec lespreftres 
vertus de bhnc es forefts , où ils palfoient quatre ott 
, / cinqans.&puisilsenprcnolentade.Etleplusgrad 
/r^/c H » l^^^^,^,,^ c{e?¥^, qu'ils appellow 

^ ent Guaca , & Pamciana fils du Soleil & de la Lune^r 
^ Tôutc ccfte hidoire.ainfi quelle cft icy efcripte . fu 

récitée deuant le Roy d'Elpagneau confeil des Ind 
' Qr il eft tout notoire que les Amorrheans, &auttej)i 
peuples que Dieu extermina , s'exerçoient en telle»! 
fortcsdcSofcelericsfacrifians auffiles homtnesauu. 
Diâbles.aufquels ils parloicnt A qu'ils adoroient, & 
principalement le Soleil, l'appcllant par excellente 
Bahal,c'eft à dire en Hebrieu,Seigneur,d ou cft ve 
Bahilzebuf, qui veut dire Maiftrc mouche, par 
qu'il n'y auoit pas vnc mouche en fon temple , comri 
me on diâ: qu'au Palais de Vcnifc il n'y a pas vnc feii:) 
le mouche, & au palais de Tolède qu'il n'y en a qu v 
ne,qui n'eft pas chofc cArange.ou nouuellcî car noui 
lifons que les Cytena)qucs après auoit (acrific ae 
Picu Acaron, Dieu des mouches >&lcsGrec$àIupi 

pitciJ 
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DES SORCIERS 

nous lifons c„ Pauf,nias in M ^M^T 
( We XX. X. chapK.v,. Auffi void on les Sorc ers auec 

Ce n cft donc p,is meiueille fi leur maïftre Sari c'h,(R^ 
les .nouchcs. Mais il faut iu.e ' sM eft aîn| 
^« o„d.ade Tolède Ade Vcnife. cj^-ly a queU,o 

«Jcicouuert.depu.s quelques anneesen vne villed->P 
«'Pte . ou II ne fc trouuoirpoint de c"ocS J < ,1 

* ^^™î™'''^«P'"n'b enterré fousIVirucilduteniDle 
,,,«ueMehemetBe„Tha„l<.nfift bruncr: & 
habicans font plaints difans quedepuis les Crico 
d^cs les ont fort trauaillez. Eiechiel Roy de iX 

pourmefi,,eoccaiionfiftbruflerIeSerpen.Ccu"urs 
i fin qu on ne I adoraft plus. On peut v^r au ttoTr 

►.t qu. eftoit le .uredes cérémonies de ces peuple, 
y^,oa I on ttouue les facrifices.prieres ieufnes J.ir ! 
I^roceffions,^ 

H» Mes Occidentales : & mefines les Prcdres de Bahal 
efto e„t,„fl3 Prophètes fcretirans du monr haW 
i!ut%"^"^^r-'^''' eft la plus hidculecouleur i' 

r tholep useftrange. on void q ne ceux des Indes Oc 

f ^'Je-italesauoientl,.mefineopi„ion que é 

fheans & les Grecs Se Latinsdu Soleirou Aoonon 

qu'cftoitleOieudesProDheties n,, ™„ a'^ ' 
C lueleDijhl^o..^ "'rcpneucs. tiui monftre bien. 

Plefaencé ^ r""^'f 
îus Irandf "^"^ d-Ifrael l'vn des 

r mot de la fcncftre enuoya fes Ambaflideurs a« 
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54 L I V B. E P R E M I E R. 

îemplc de Bah al, pour fçauoir s'il en rechaperoit ^ 
côme Helic les eut rccohtrcs ayant (çeu où ils alloiér: 
y ail point,dift-il,tle Dieu au ciel pourdctnadcrcon i 
feil < Dites au Roy qu'il en mourra. Il ne faut donçi 
pas s*esbahir fi les peuples d'Occident cftoicnt enfor^ 
celez parSatan foubs voile de priercs,ieurnes,racrifi'i 
ces,proceflîons,& prophetiesipuisque les peuples de 
Palcftine,de Grèce & d'Italie n'auoient autre religia 
n'y rien de plus grand. Etfi on diâ que les plus là; 
ges n'y croient rien : ie trouue que les plus grand: 
Philofophes tcnoientcela pour clioic djuine 6l tref i 
certaine.Etqui fut onc entre les Philofophes plus dli 
uinquc PlatonfNcantmoins l'oracle d'Apollon ayâ 
refpôdu auxAth?niens,que la ptfte ne ceiièroit poinj 
<jue fon autel,qui eftoit carre en tous fens ne fut douj 
ble,& Platô le plus grandGcometrié qui fut alors,ayr- 
anttrouué le moyen de ledoubkr phyficalementôî 
groflîeremenidit aux Atheniens,que Dieu leuxauoic) 
demande la plus difficile queftion qui foiten toute l J 
Géométrie , & qui de fai^t n'a iamais encore? eftc de> 
môftrc, pour les deftourner de l'auariccde l'ambitio t 
des voluptezdeshonncftes,pour les tirera la contem 
plation deschofesintelleâuelles, &ocuures admira 
bles de Dieu. Le Diable voyant la pefte grande pnn 
cefte occafion, &en fift fonproffit, ce qui accreutd) 
beaucoup l'opinion qu'on auoit de la diuinité de i'ot 
racle. Apres Platonjambliqueitgyptien au temps d) 
l'Empereur Iulian l'Apoftat , fut eftimc L plus grann 
0:1e plus diuin,& que Porphyre (qu'on appelloit 1 
Philofophe par excellence) recognoiflbit pour 
maiftre, neantmoins on void en lès liures des My 
f W't. ^resjqui font entièrement traduits,& imprimes àR 
y 7^- me,& non pas au fragment de Marfile Ficin,qu*iF 
prouuc l'impiété ^ de ceux quifaifoientdcsima 
&charaûeres pourprophetizcr, & conclud que 

prophète 



»7' 
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DES SORCIERS „ 
frophctie n'eft point naturelle, ainsquec'cftieplus 
grand don de Dieu* , &q..eteldonneviem<,ued£*r,„y.« 
Viea,i celuy qui a I ame purifiee,& qui plus eft.il re- "'"f-^^- , 
prouueceux qui penftnt acquérir le don de prophe- 
PC Dar lemoyen des efprics que les anciens L!lloi.X«. 
^"^'"""-"J'y^. qu'ils portoient dedans%a„.5^;P' 
neaux.ouen fiolcs:Et neantmoins * il dit que lapro-'"" " 
phetiesacquicrtp.r Hydromaiic,Lithomâtie, AéH dïT' 
nomanc,eA.lomantie.Rabdoman>ie,On,eoma„tiet"i-; 
& Alphitomatie,s eftonnant côme les Dieux s'abaïf 
fo.e„, .ufques' à la.de mettre leurdminite en vfide -^^^^^ 
J «lequoy Porphyredoutoii fort : &cômande d-adorcrf 
la d,unmed<. Dieux en toutes ces chofes. Or nous C^,^ 
voyons combien Dieu a deteftétoutescesimpietez 
. & (pecialement il a défendu "adorer à la pierre d'iT'"'"* 
. «ag,nanon.-l-,„,crprete Caldean a tourne f la pietre^-T-. 
;d adoration, que phifieurs ontin.erprete vne Ltaei?"^ 1^ 
fans propos. Et le mefme lambliqueefcrit "que l-a! 
^eparUd.u,niteeftquelquesfois fibien rauie hors 
.^e I home,que lecorps demeurc-*infeni;hle,& ne kmto . 
içy coups ny pointures: & par fois que lecorps Sc^fiii^ 
ame fi>nt tranrportés.cequ,l appellc\.«,ri?queU 
teclhreeftordinaireauxSorciers qui ontpaâXv 
.«fleauec le Diable.qui font quelql,esfoi.Koï: 
eze„efprit,demeurantlecorpsinlcnfible, & TJl 
.uesfois en corps.&en ame.quid ils von, auxarem- 
lees la nu, t.comme il a ede aueré par infinis n ôc^ 
,..'a«,(iqu ,1 *erad,tcyapres.EtneantmoinsIan.blio^ 
[ aya"' '■perceu que les malins efptits venoien" ,u 
des bon, efpnts, .1 J,a que la Thurgie . ou facrifice* 
-f» âs .nd.gnement.deplaifoitaux Dieux,& qu£ 
lis cëft P"" '"n" '^^ venoientlux hZ 

E l Chreftiens dit que tous les Dieux de, 
^acKuseftoient malms efprits. qu'il appelle Caco- 
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if LIVRE PREMIER, 

démons. Orlambliqucdifcouroit du plus Tain îuge* 
ment qu'il euft,&qui eftoit en rc putatiô le plus fainâ: 
ôc le plus grand perfonnage de Ion temps : En forte s 
que lulianrApoftatluy clcriuantpluficurs fois en fe« 
cpiftrcs, mettoit fur les lettres. Au grand lambliqu 
lequel neantmoins ayant auec Tes compagnons vou- 
lu defcouuiir, qui ftioit Empereur aptes Valens , par i 
AleAriomantie, après que le coq eut decouuert les i 
quatre premiers lettres , ^^^y Valens eftaut aducrty, , 
fift mourirvnc infinité de Sorciers ; & lambliquc o 
pour efchapper le fupplice,s'tmpoifonna. Mais pour i 
inonrtrer que les plus grâds cerueaux,&les plus faint 
perfonnagcs font abufez bien fouuent,& que la plu 
fortcforceleiieprendvn beau voile de pieté : il fer* 
inonftrc par cy après que Tinuocation des diables ( de 
laquelle les plus dcteftables Sorciers vfent àprcfent) 
^ft pleine d'oraifons, de ieufnes, de croix & d'hoftics, 
que les Sorciers y cmployent. Et n'y a paUong temps m 
qu*il y eut vnc Sorcière à Blois , laquelle pour guarir w 
vne femme qui eftoit enforcelec , la ngnidânte au liâ: 
fiftdirevncMelTeduS. Efprit à miiiuiâ: enl'Eglife 
noftrcDamcdcs Aydcs,& puis fe coucha de fon long 
iurlafemmc malade, en marmottant quelques mots 
puis elle fut guaric. En quoy il appert que Satan luy 
auoit apris cefte cérémonie, comme fift Helie le Pro- 
phète , quand il relTufcitalc filsdelavefue Sunamitc 
par la puilîàncc de Dieu : mais deux mois après celle 
quela Sorcière auoit guaric retomba malade, donci 
clic mourutj&laSorciete cnquife di€t quelleauoic 
trop parlé , comme i*ay fçeu de Hardouyn hofte da 
Lyon de Blois: Car elle auoit did que la Sorcière qui 
rauoitenforcelee auoit donné le fort à vn autre, qui 
cft chofe ordinaire à tous Sorcicrs.qui contrefont les 
mcdecinSjCommc il fera dit cy après. Et Icproteélcut 
des Sorciers » aptes auoir mis les cercles & caradVere 
* ^ d«cfta< 
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Quelque au tre choa- que ic ne met.rayLi,ns êf 
'ff"""^'"'""' & 1« pendent .uxqaatw 

* comme d.fl i^ i'l" ^«"''^'""e le. Sorciers. 

'nchamenr? ,r "?""'''°"'"''«Sorciers& 
rncnanteurs , comme il apett par les loix des x 1 1 ta 

o t^^ifl^f-d'â" ^Incantmolnsî: ; 

oueSl P"" l''"» '^•'e'-cz n-eftoient '""i" 

h"eîam " ri"'- ^' P--"fi<'e''irl='r 

( '"serparlesbonnesoumauuaifesœn.irfo il.rtk; o-»"*.- 
j «iauiaauiicultccft.qu ellesfout bônesœuures •S' ?"» >- 

II 




5$ LIVRE PREMIE.R. 

car combien que les ieufnes , prières , ^oraifons , 
chaftetc & pudicité,follit'ide,contemplation,guatis1 
les malades foientde bonnes œiiures en foy: fi eft-ces: 
que fi elles fe font pour l'honneur qu'on face à SaianJ* 
à vne idole,& pour fçauoir des oracles des choies pa(31 
fees ou à venir,tant s'en faut que ces œuures là foienK t.l 
bonne3,qu'ellesfonrdcicfl:ablcs,djaboliques,& dam-..n 
nables. Or il apert par les anciennes hiftoiresquele^ ï^ 
Paycns, qui condamnoient les Enchanteurs , & ceux xi 
titi.4.de qui failbientlcs tempeftes,com.medidla loy+jfaifoi» ' 
f>tau/:cu. ciitiomcth, & mefmes les Amorrheans, & Indois^ 
Vray cft que les vns eftoiét Sorciers volontaires. MaiT 
lavrayemarque& la pierre de touche eft la loy di 
Dieu,qui fiitcognoiftre au doigt & à l'œil le forcied 
& la différence des bons & mauuais efprits. Car en ïà 
^DtHt.jt[oy de Dieu * tous iortileges font eftroidemét défend 
dus,& fpecinez en plufieurs fortes qui font cognoiftre 
que les autres femblables font auflî défendus. Etnf 
fcfautpasarrefteràcequedidiofephe au liure huS 
(ftiefme des Antiquitez,que Salomô trouua la fcieni 
ce deconiurer les malins cfptits ,car il n*eft pas à pre- 
lumer qu'on eut oublié ccla,veu les moindres choies 
qu'on a efcriptes de luy,& qu'il ne s'en trouue pas vi' 
feul traid en tous fes efcripts: fi ce n'eft qu'on vouluf 
faire Salomon auiheur des Hures deteftables , que les 
forciers ont foubs le titre de Salomon : & peut eftre 
que lofephe a efté auflTi bié abufc comme lamblique; 
Car il efcrit qu'en la prefencede l'Empereur Vefpa- 
fian,vn luif nome Eleazar,ayant touché d'vn anneai* 
les narines d'vn homme polledc du Diable , fift forriç 
le malin efprit par la vertu d'vne racine qui cftoit de- 
dans fon anneau , que Salomon a monftré comme ilj 
dit;qui eft vn erreur pernicicux,& mefchant (côbien|j 
qu'il y en a plufieurs en celte opinion , que c'eft 1% , 
Squille , &la pendent aux entrées des logis, pouç 
^ ^ chftflcr 
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çhairericsmalimefprits) car iUft tout notoîrc que 
J ilyalotccr qui ai, mis ûpoudreen Vncbergerie. 

queS^ranguaral quelquefois Kd^MoT. 

ftres(baai.int touiiours neammoins le ton i vnautre. 
fet ,1 k'"" P"''^^.^0'«n'e il fera dit cy aprcsjatKH 

'''^"/^''S?''"^^'f^P"•"°y""d'»bo- 
. ™ ?• , ' PO"" de racine , mais plulloft 
' r "^'r'-fV P"'ftnceou inte l.géc/duque! 

j5ekr.es &,Jolatries.de(qu.lles Satan entretient le» 
^puures .gnorans.E, fi o„ dit que les loups nesem e! 
patPanget pas v<, ontiers.ny les malins efpïits ne chaf. 
t rJ" ''P""'" y " '^(po-'i. que le royau. 
Tu » 2-^",""'"'^'^P'""nt'l'"i'ï. qu'il eft 
ftably & afliuté, & Ildolat^ieappuyee de tels mit " 
;;?r """^""^ P" « moyen : combien qu'il ncft 

JesnechalTentles Diables, àq-fe les vnsne foyent 
uynez par les autre$,comme les mefchâs ne fonr ru. 
Wes ordinairemcr que par les mefchans,par la volon- 
IsmZZ'"'"'^'^"''^^-^'" ^ieremie/^fc,/,., 
^^««^/«•,a,;m„,„„,.Ievengeraymesennemispar 
» ennen,is.Etfilesbonsfouuc.fb„t laguerreaux 

» al^l ]"""'P"'''"- 0^"<">slfonseB Daniel 
.que les Anges font gouuerneurs des Empires . 
ZTal'n '^".'^""'e aux Anges : car |-A„g;de î!^^ 

IhIm F'"'^'* '^•<^'"^' l'Ange Princedes""' » 
■He^ euxeftoitvenu à fon fecours , contre l'Ange de 

io^LaTv " '"»PPO""ay toBfîoursl-intefpte. 
^«ondecelieuag Sages. Aii.fi Dieu a pofe au ciel 

les mou» 
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les mouucmens contraiics, Ôc les eïFcds des cftoiïtes^î 
& planertcs, & les elcmens contraires , & en toute U 
nature vne antipathie dVne part,& fimoathie d'autr 
ôc en ccfte contrariété & plai Tant corn bat , l'harmo 
nie du monde s*cntretient. Mais la confulion des bo 
&malingsefpritse(l venue de ce que les nouueau 
Académiques ont pofc cefte maxime, qu'il faut cou» ' 
pler& lier le ciel & la terre , les puilîàncesceleftes ôc< 
terrcftres,& conioin Jre les vns auec les autres , pour? 
attirer la puillànce dinine,par les moyens elementai» 
les, & celcftes. Voila l'hypothefe deProcle, lambli- l 
tw/imqttc,Porphyrc,& autres Académiques. + Sur laquelle; 
àtthUe hypothefe on peut dire que le maiftreen l'art Diabo« 
mrfi"it'' Ijque.duquel on imprime les œuures auec beaux p.i*i 
uileecs , a fonde' toutes lesforceleries & inuocationsui 
des Diablcs,qu*on imprime par tout auec priuilege$:l 
des Princes, qui cftlVne des plus dangereufespefter^ 
des Republiques.Car ilcompolêdes cara6beres,qu*ili 
diéb propres aux Démons de chacune planeitc, lef^l 
«juels chara Aères il veut cftre grauez au métal propi 
à chacune planette, ï l'heure qu'elles font en leur ex* 
altation ou maifon auec vne conioin(5kion amiable, 
& veut alors qu'on ayt aulîî la plante, la pierre, ôc l'a*, 
nimal propre à chacune planeitc, & de tout celaqu*^') 
face vn facrifîce ï la Planette,& quelquesfois l'imago 
de la Planettej& les hymnes d'Orhee le Sorcier ,auCl 
queles le Prince de la Mirande s'eft trop arrefté fou hz' 
ombre de Philofbphie, quand il dit les hymnes d'Or- 
pheen'auoir pas moins de puiiïànce en la Magie, que* 
les hymnes de Dauid en la Cabale , de laquelle nous 
parlerons en fon lieu : & fe vante d'auoir le premier 
decouuert le fecret des hymnes d'Orphée, lequel c<* 
ftoit le maiftre de la (brcicreMedee.Mais on void que 
ces hymnes font faids à l'honneur de Satan,àquoy Cà 
raportece ^uedid ?ic\is,Trupu Hoturam aàt qui Pana 
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& fi.,^ I , "P,'""^" toute idolâtrie, impietc 

/grippa en a vfc p,r impi^KIb c 
*-'i u ayant fagemenr pourucii à rpll^.c ^ i 

•cmons >„ftr,eu,s,& d. my. Dieux acti.erT/nln* 

)roienr,& piioient lun' ,r c * P"'8"°"ncea. 
:iane.V;„ P K P'rau.tri'^^^^^^^ 

nous 



S 
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LIVREPREMIEH. 
nmisauonsmislcmotfciemmentjeh la définition ditl 
f^rcier. Mais celuy qui a cognoiiTince de la loy de* 
Dieu & qui fçait , que toutes lcsd'uinauonsdiaboI| 
ques Ibnt deFcndues, & qui en vfepour paruenir; 
quelque choMeiluy la ea Sorcier. On void dond 
que la plus certaine marque pouf iuger la difFerenco! 
des bons & malins efpritSjde pieté & impiété , eft de 
voir fi on s'adrelîe aux Créatures au lieu du Createuk^ 
pourparuenirà fesdelfeings. Etd'autantqu ily enai 
pluliieursquis abufcnt aux prediétions,& prenncnr 
le bien pour le mal,ileft befoingde déclarer les predi-; 
^^ions & prcfagcs. ^ 

DE LA PROPHETIE ET AV. 

rr« mojens diuins pour fçauoir Us 
chofes occulteSi, 

C H A p. I I t I. 

E s Grecs appellent le Diuin i^-'»^*». ^ i"*"^*»'' 
j^xô f4,xyTéviSi, d'autant que telles gens font rem. 
plis d'impoftuves & menreries, le François appelle vij 
homme menrongei-,Menteur,qui femble eftre tirédtf 
iciicr,m Grec. Les Latins l'appellent Di«i««w,mal à propos, 
^éZt donnant vn tresbeau nô aux forciers,au(ri bié qu auj 
Prophètes. Le mot eft venu de quafi 
d'autàt quelesDeuins en(brcelez,& pofledezdu mij 
ling cfpiit eftoient la plaCpart Furieux , & U Prcftrelil - i 
Pythias ne deuinoit point , fl elle n'cftoit en fareurj 
Ccftpourquoy le mal caduc eft appelle morbus M 
cer, parce que les ibrciers rauis font corn me ceux qui 
ont le mal caduc. Les HcbrieuX appelloient au comj 
mencemét les Deuins, Vtdentes,c6ms Saul ayant pcd 
verho (ç^ ^fnes ^ alla cercher vn Dcuin pour en fçauort 
des nouuelles,on luy dift que Samuel eftoit voyant »^ 
t citxtt. ^ demanda à Iba compagaça vnc dragme d argei- 

poi: 



l: 
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pred,A,on,fo,ten b.en, ou e , n"a F r ^' '/T'-' 
mae nous aDocllonc • r . ' ^ « 
fr-n;., I PP"'°'" sorciers vfaiis de poudrer /i. "•*• 

I.,^peiiedu,i„e.co'r:°l'dtÉ>t';"::^^^ 
. flcti& outre Je<:r=i.,/;c. ,, ^^^^f^aoïdinaire-^»'^'" ^ 

]oyc&n,in,ftl?-j I?» enuoyce de Dieu, par le^"""- 

f ht à Dieu fan movfn ■■"">cdia,c,«ct par- 

É'ific.quand D^ud ftfj" ^i"?."'- "«î"'' ^"^«œ 
f lfta;^& l/cob^nt' ,lTs: 1''; "PP"" 
Jîf a> Pasmonftré mr,n j Schadai.maisic lene 
M / pas momtre mon grand uoin I £ « o v a h. & 

H au dcr> 
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au dcrnicrchapitreduDeutetonome,ileftdia, qu'il* 
nVeuciamaislWictercmblableàMoyfc, qui coo 
gnut Dieu face à face. Ec par ainfi tous les propos d* 
Pieu CH route la faindc efcripturc aux Pcoplietcs , W 
font parle moyen des An^es ou intelligences , ou 
fongesA vifionsicVft pouiquoy les Theolo^iensH 
iRaéMo. bricuxt, qui ont entendu la dodrinc des Prophète! 
fc Matmi bouche cn bo'iche, ont bien diligemment exami- 
né toutes les fortesde fondes &vilîons diurnes, qu(u 
S.Auguftin a compris bticfuement cn cinq clpeces,>î 
compris les (bnges hnmains, dcfquels nous ne paiioDl 
pas icy,& aufquels il ne faut auoir aucu elgard,com'i 
me il eft did en rEcclefiafticvic, ains feulemet a ceux^ 
qui font enuoyezde Oicuicombienque les vns^' lç»J 
autres font compris foubs k mot chaUch qui iignmd 
autant, que le Grec ou fvmmum, & les vitiojp 

^W/;/queSynenus t appelle Tiôv«ç^«>r.queB 



»«''!^^" Latinsoni appelle v/H«- Et la différence entre 
wtçibû- j „au...« nnrikl^> nr/»mi< rement pout la rc( 



deux eft bien notable: «Se premiaemenr pour la rct 
ption de IVne & de l autre:car le vray fonge^ diuuTl 
reçoit en dormant.Mais la vifion fe faiâ: en lommea 
lantauecvneviueimprelTion cn l'ame imagmatiP 
qui reprcfenrc les chofes , comme û onles voyoït ^ 
ycux:pDurinftiuiix lf s hommes qmfontdetoucc ^ 
flrentsaux fonges humains & des beftes brutes , q\ 
n ont rien qucf impreirion naturelle cn l'imaginoti 
ainfi qu'elles ont eftéveuës en vcillanr. Or les mo^ 
d'auoir les fongesdiuins, & d aoprochcr au dcgr^ 
piopheric, eft dc-rpouiller premièrement 
gancc5: vainegloife, sabft'înir des voluptés desW 
neftes Se i'auancc , puis après s'adonner à viure v< 
lacufemenr & fnr tout à s*, mplovcr \ conrcmpler,! 
coffnoiftrelesœuurcsdeDicuAûW. D'aaantai 
*rni:hH les anciens Théologiens * Hebrieuxtiennent qu< 
ÏT' triftclTc, & Yieillciic gr^aic, cmpefche beauc^ 
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le cft pourquoy le mot de prophetizer fienifiS^lo. 
' aetDieu.comme en Sàmocl chat) m , , a i 

refter,pout entendre la force des vifonsA PtoE" 
^ dm.ne. apxd.fcours de.Phaofophefqa eno"t 
patic ï veuede pavs.& tiennent queceluy qual"^"! 

I r" poinade la mort 

^fdade à 1 extremue, prophet.ze n'ayant ianTuiX: 
khetueenlafl^urdelatotce. Aufli Arifto.e ne fçL 
antcnquoyfc refo.dteat, lu„c des longes, di^ 

>..lnyaca«levtayfemblabledediumerfficen^ft 
^caufedmme & occulte, & qni p^ff^ (di^^u 

.ftte entendement Ot il fa.a Len à notircequ^ 
efcnptau x, >. chap.tte des Nombres, que D^u 
recommun.que aux hommes. .monendormTnt 

rptohetî''- ^ '"""f * '^"kln^ 
n a7fonT; r;T"'*''î'*'^"f^^'""<'^'* vi- 
>.ns^u qu.ad«,ennent par maladies: & entteto, 
figes &v,(,o„,dnimesyapl„(;eorsdeerez Leofe. 
i.erdegtede Prophétie e(l L reuelatiolenSde 
*Jonet a b,.,& f.,ir le mal. ot, pour euitcr I S 

i«ll efot^l n"''^ &deceftuy-cy l'efcripturediâ. 
^^ica..Z r ' ',"'?P°'^ '"^ °» bien que 

>«ofe,,u.e„„ec.ifoname,quilepouflèàparlerlla 

^ louange 
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louage'clcDicu,&de fcsœuures,cômc ontlîtqticDa*l| 
uid alors côpofoii les Pralmcs, Salomon les liures der^l 
Paraboles,quiconcicanentles grâds & beaux fccretf : ' 
couuertsd'allcgorics. MaisDauidÔc Salomon,!!* onC 
pas cftc au dt grc de Ifaye , Hieremie, Nathan, & au- '\ 
îles (êmblablcsjainfique les Hcbneux ont noté. Et-j 
toutes lc^» fois,cju'on lit en l'efcripture, que Dieu dift!j 
l Dau id,ou à Salomon,les Hcbiit ux inccrprctcnt pac.^ 
le moyen des Prpohetes,comme Gad,& Nathan, qui/ 
auoicni les vifionsde Dieu pour les faire entendre I: 
Dauid: comme Salomon auquel futcnuoycHaiaW 
Silîoniie. Et mefmesils tiennent que ce qui fut di<9r 
à Salomon qu'il fetoit le plus lagc & entendu qui fut 
oncques , ne fut pas vue vifion , mais bicB'Vii fongc 
diuin. AulTi refcripturc dia,que Salomon s'cfueillà 
apcrçeutqucc eftojtvnfongc. Etaufliquandilcftj 
did,que Dieu apparut ï Salomon la Iccondc fois , il^ 
difent queccneiloitpasvilion. Le iioificfmcdcg 
crft quand l'cfprit purifie voit en fonge quelque figl 
rc foithommc,oubcltr,ou autre choie, & au me(m< 
inWni , qu'on entend ce que veut dire la figure dec« 
qu'on void,comme en Zacharie fort fouuct. Le qua-i 
iriefmc degré eft quand on entend des paroles faiî' 
voir aucune figure de chofe quelconque.Lc cinquii 
fmc degré e(k quand on void en dormant vn homml 
qui parle, i^reuclc les chofcsdiuincs. Le fixiefinil 
quand il fcmble qu'on void l'Ange qui parlcen dor^ 
mantXe fepcicfmc, quand il femblc en dormant quf 
tiefiu f î^'^*" pi»rle,comme Ic(aycquidi<ft,ray vcu \ DieUj^" 
'ft dit.,»Scc. en Ezechiel, Michee, & autres femblt 
^les. L'huidicfme eft quand U viliondeProphf 
tic vientaueclaparoledc Dieu , 6t' en ce degré \ 
j>ncjensHibiieux mettoicnt les vifions d'Abrahai 
horfmis celle qui fut en la vallée de M ambré qu'| 
mcKcmûuacuficrmcdegïc. La dixicimc eft quai* 

on Vf' 
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on vo>d 1 Ange ftce k face parlant comme au fZ 

veu Dieu au chap.6. cek s-c„te„d en vi(fo„. & ?,ôâ 
icfte Iponc en vn champ, entre le ciel & a ter 

1» Ezechiel perçoit lamurailledurempIedeScru! 
&lem.& neantmoins il eftoit en Babylone comm, 
■M caspareil quand .1 futdi, àHJeremi !qu-'lcaS 

rn braycten Euphrate. rinieredcBabylore &a^^^^^^^ 
lues lours après qu",! eftoit pourry • lenueTH^^.r • 

Wtes l«P K " 7^"'Pr«g"d<- ont eftlme que 
Dates lesProphenes&paroles de Dieu ont elle re! 
rlce, en vedlant. & cerchent occafion de blafiner L 
inâe cfcripture : car il y des chofcs en vifion „ ' I 
«.mpollibles en veillait. Aufi: voiLn en^^^^^^^ 
me . que les Prophètes interrogea, ne refpo. de"; 
.ele,ourfuyuant s-.ls nom eu la vifîon précède^ 

»Roy„ede SamarieferamedeIeroboam. IVlaij I» 
phetercHoldadift aux AmbalTadeu" du Roy 

'ltVÎ'"Tn}"' * B'Ieham dift aux 

™bairadeursdcBalae,qu-ilsdemeura(rentlanuia 
.1 y eutv,(îon qui luy fembloit que fon afi'epa k- 

'i^n ïfct ' ~""rf*irelesœuuresde 
' rililoneïï Jo'mir les PreftrelTe, 

fipoUon en U caueroe, ceux qui vouloient rçaucic 

^ » quslqua 



:<lll 
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quelque chofe de l'oracle de Mopfus s cndormoicnttf 
au temple , comme didl Plutarquc t , qu il y eut vn i 
fl;r' aouuerncurd-Afie.auec quelques autres Epie unetifu 
moqueurs de toutes religions , qui enuoyercnt vrfx 
fouitéurauten^pledcMopfus auec vne lenrc bieai 
cachetecoù il y auoit ccfte qucftion, A fçauoir fi Mo-; 
prus vôuloit que legouuerneur luy facrifiaft vn veauu 
tlaricoùndir.Le garçon eftant de retour après auoiri 
dormy vne nuid aU temple, dift qn'il luy [embloit a- 
u6ir veu en dormant vn homme , qui ne luy dift qu^i 
ce mot,Noir:& depuis le gouuerueur creut àMoplusa 
& luy facrifia louueni.Mais il y a deux chofes bien re* 
marquables , pour la différence de la Prophétie dd 
Dieu,& des enchantenicns de Satan. La première eltf 
que ceux, qui fouVinfpirez des Démons, (ont alorsj 
les plus furieux & inrenrez,& ceux qui fontinlpire» 
de Dieu.font alors plus fages que iamais. C eft pour- 
quoYrefcripcuiediadeSaul , quand l'efpritde Diei* 
l'euft raifi,il eftoit vertueux,entier,& fage A fut deit 
• ans,cn ceft eftaf.mais quand l'efprit malin le faihnoi 
fs.mu.i il deuenoit furieux, &prophctizoit: Ainfi parle le 
w,;.c./^ fcripturet. Etquandil fut en l'allcmblee des Fro.J 
P^Zu. pheies. refprit de Dieu le faifit , & bommença ï proi' 
,;î.«/.wuV,j^çtj2er,& louer Dieu : Ceft pourquoy les ancien* 
I^ebrieux difoient qu'il ny a que les Sages qui foicr^ 
Pfophetes.Et tout le contraire fe void des Sy billes i 
^T'-" ProphetelTes d'Apollon , qui ne difoient rien qu'el, 
fureur & en rage efcumantc. Etïc void aufli le lem- 
blable des Pronhctcs démoniaques , (quideuiennet** 
cnfi rremeauparauant quedeUiner. ^'^"^^^ 
Jiffcrencedc la Prophétie diuine d'àuec les encharifl 
tetncns eft,que la prophétie diuine eft r'oufiours vcrti 
table,& celle du malin efprit toujours fa ujOTe^ou bi^ 
elle tire pour vne vcritc cent mcnfongcs. Ceft poùlj 
quov Dieu dia ca fd hy. A cela vous ciognoiftrcz Id 
^ ' - - - V' Pfophcteî 
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. de:s sorciers. 

«endra po.nt.ie n'ay pas parlé à eux. Et toute"fol,« 
,1 ne ftu: p.s nger pour ce/a leProphete faux.ou me l^^- 

_.fchant.lequelauraeudoDdepropf,etie,quiventpar 
: afo«,&npnpas toufiours, &puis apre qu'' Uyt v" 

hommedebien & craignant Dieu : Mais Dieu veul 
fane entendre, quf.l ne faut pas s'appuyer fu. les fo " 
les h„ma,„s.pe„ l-Ecclerta^queLLiaq^^^^^^^ 

^ de D,eu. C ert pourquoy de tous les Prophètes qui 
ftoientautempsdu Samuel, il nyeutqueSamuë 
ju, fut appelle t fidele& loyal. &qLam\i n'a diâ *"'. 
hofequ.nefoKaduenue. EcdeftiâtouslesTheo-fT;';- 
g.ens fontd-accord , queles faines prophètes n^ '^^ 
« toufiours eu le don de prophétie: Et tel n" ia 

t '" , ^'.l'f '<ï""fi"s Dieu continue celle L 
ur toute la v,e d.. prophète, comtne à Sattiuel. nl 
.Heltfee,H.ah Silonite.EtqueJquesfois la ptophr 
■ ''^<^°""eeaux prophètes qui n'aduient Das com 
jeon ludeMichee q'ui auo\ menacSfS' 
Mon,, , . ^ hetize que Babylon S 

J«t afee b,en toftapres.& celle-cy dedans quarante 

f'mk^T^rJ ""'"'i"' feulementen Hie. 
KTl- T "'"^«"flîen EzechicI .7. Mais 
I . W,na,renje„t la prophétie a ceK en la vieille(Te^5 

cz:zu' "'"^""^ '^''^p-^ ■ eftdiaquTi:; 

'leVhii t"""' ^ neantmoins ,1 co'ti! 

f?ie 1 hiftoire.Les Hebrieux fur cela ont note ouTll 
f^^phctte alors ceflà e„ luy. Ec du vietll'ld H'e ' fcft 
M" . qu il ne voioit plusgoute . ceque les Hebrieux 

-B. 3 entendent 
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yo LIVREPREMIER 
entendent de la vifion Prophétique : Et de faîA Sa- 
muel fort icutie en la vifion , pour declaict 'a Heli lei 
iugement de Dieu donne contre fa mai(bn. Et c eft ^ 
pourquoyon lit en loel le Prophète, qn'aux der-j 
nicrs iours les iewncs auront des vifions , & les vieu< 
auront des fonges.Or le fonge cft beaucoup moindre, 
que la vifion. Quclqucsfois au ifi rinfufion & grâce 
prophétique fefaia fur la partie taifonnable & non 
pas fur rimaginariue,ce qui peut aduenir pour la foi- 
blellèderi:-nagination: ou bien l'infufion fefaiafa 
l'imagination . & ne palTe point à la raifon , pour Ul| 
foiblcflè d'icclle , que la perfbnne ne s'exerce pas if 
contempler. Quelquesfois rinfufion cft telle,que 
perlbnnceftcontrainae d'exécuter le mândemenM 
comme on void en Hieremie,qui eftoit feul prophetw 
de Ton temps.Dieu luy commandoit en fonges & vi-d 
iîons, de déclarer au peuple , que la ville de Hierufaj 
iem,quc les ennemis afTiegeoict/eroit forcée, le Rof 
& le peuple mis au trcnchant de l'efpee, le tempU 
brudc, & la ville rafee.il n'ofoit dire la vérité : mais tij 
aia que lefpritde Dieu prcflbit fi fort,que force lu] 
fut de déclarer la Prophétie. Et lors le peuple cr 
qu'on le feift mourir & de fait il fut geitéen vne fol 
pleine de fange & d'ordure, & endura la faim quel 
ques iours,iurques àce que leRoy le manda en fecrc 
auquel il dift la vérité. Car fouuent la prophétie, &1 
fongeeftcnuoyéM'vn^ pouraduertir ou menancrJ 
ou declairer la côdemnaiion dVn autre: Come d'Hft^ 
lie au Roy Achab,de Nathan à Dauid, & Haiah à le 
roboam:& neantmoins Dauid auoii l'efprit de Diei 
mais il n'auoit pas la vifion prophétique , comme l« 
autres prophètes , ou du moins il ne l'auoit pas fi ci 
cellente.Et qu'ainfi foif,quad il vouloii faire la guci 
re ou entf ept endrequelquc choie de confequence, i 
mandoit à Gad le wophctc ce qu*il verroit,ou bien I 
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»«»m««.Ces mots.Fr/» & tW»«. font Hebrieux 
■qucl«7i. oiirintcrprctc'. Occl,ration& vérité :& 
1 .nterprete Cldean l«â lai(1« fan, ]„ i„te,pretc7 
comme les Hebricuxauoient acconftumé de cacher' 

;X ' •^.r*»'«««'»Perfeaions. C'eftoitvne table. 

les noms des douze enfans de lacob engrauei • la 
quelle table ,.„do.ta«ecde„x che.K^nsfur la pol 
armedu grand Prdbe , comme on void en ExoL' 

I ' r 1 r " '"«."og^" f^lon la forme de Vrim 
I & que fc on f. parole & refponfe . on fe gounernê"* 
» 5, 1, choie qu-on deuoit entreprendre deuoit bi",; 
:k céder, le. p.erres i Imterrogato.re qu'on faifofr 
lonno,ent vne vue um iere : o? le Pre,?re infpfri de 

.Oieu difou ce qm adulendroit:comme .1 fe peut v,M> 
•ni efcr,p,uret,& en lofepheaux» ADriquitcz oail^*"^' 
ha que cefte lumière ceira denxcensan^ a.uni fon^i*!"" 
^ge,.l n»fqu,r,o.ans après Icf,, Chnft.LesGrecsa,».**'--»- 
■croient ce peâoral ^y..,. c-eft à dire l'oracle' q"-Tn 
. tourne ranonale: CarlesRoysen toutes les\dw! 

e 1 om.fe , & s ,1 ny auoit point de refponfe . c'eftoit 
^nedel ,rede Dieu. C-eaVurquo, ^„| eCtdc. 
ut* n?2l/ 'T""''PO"f^aucu„e.diâl-efcri- 
f 1 hummim :alors Saul dift qu'on luv trouuaftvnê 

^'rm.,&Tbumm.m.aua;faifo.til5,ligcm^i,;cnt'^..t:?, 

E 4 qu'U 



F 
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qu^illuy eftoit mandé:& Saul pour auojr obey fut d^4{ 
laiflc dcX)ieu,& du peuple,iS^ fut tpé par fcs ennemi$| 
Et fur ce qu*ii fe vouloir excufcr de n'auoir mis Id 
Roy «ies Amacelites,&: tout le beftial ? m^iit , pour 
V/T facrificr à Dicu,Samut'l t luy dift que la derobeilTàr 
ofct.i. '3 Dieu eftoit pire,que Tidolatrie & Sorcelerie:Et q 
l'obeiflance valoir mieux , que tous les (àctifices < 
*'^***''''^ monde. Auffi liions nous en lob, que Dieu aya 
pitié des hommes, les aduertiften fonge, & leunirô 
foreille.ks cnleignant de ce qu'il faut faire , pour lei 
rendr/eplus humbles, & le faiéfc par trois fois. Ma* 
s'ils n'obeilîènt à la tioiriefme fois , ils font delaiHè?i 
Etficeluy àquiDieucnuoyefon bon esprit pour 
guidetjneluy obcift, l'efprit le menace de le quiter 
a,bandouner: s'il fe corrige, il n'eft point abandonr 
ç'ii ne s'amende , il eft dclaiflc. Voyla donc les tr 
lïioyeps, \ fçauoir, la vifion, les fongcs, & le pcdor^ 
ancien , par Icfquels Dieu a déclare aux hommes fa | 
volonté anciennement. C'cft pourquoy le Prophag||||d 
Badah^m infpiréde Dieu,beniflant le peuple d'Ura^j^^ 
difoiç, O peuple heureux qui n'a point de forcelerieW^ 
ny de fqnileges , mais auquel Dieu raiele les choies ^ 
futures quand il eft befoin.Et combien que depuis la 
publication de la loy de Dieu ,& après tant de prophc 
«jcs^vifions, & iugemcnsde Dieu confignCE ésclcci 
ptuce^^ hiftoires fain6tes,parleiquels nous f )m 
bijin informez de la vérité , & volonté de Dieu, 
qu'il ne foit pas befoin de prophètes : n<rantmoins il 
eft bien certain, que Dieu ne laiflè pas d'enuoyer au» 
Iiommes,fonges,vi(îons, &fesbons Anges , par leU, 
quels il leur faid cognoUkrc fa volonté , pour fe gui 
der-i&r inftruireles autres. Et mefmes nous lifons c 
dpàeursHebïicux ,quc iaçoit quel'oraclede Vrim 
&Thummimcc0aft après le retour dcBdbylonc, ii 
eft-ceqtt*ilcôfcfrent que toufiogcs on oy oit quelque 

vou 
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D E s s O R C I E R s. „ 
TO.X d.ujne quelofué fils de Leui appelle « Bethl -M 
IÇCItidire.filledelavoix.quelesGrecsappellcm 
tttlavraye marque pourrecognoiftreceux qui ont 
«icsgtaces, il fautbicnvoir.&cognoiftteleursa. 
IjonsA (ur tout quel eft le Dieu.qu .ls ado^ent.Car 
,kHepcuifâire,que tel aura vilion & jou-^e . &dirace 
qoiell à veuir &adu,e„dra.& fera m.rack' & nea.u- 
rooiw.lprelchera qu'il ftut adorer d'autres Dieux 
que celuy qui a faiâ le ciel & la rerre.-n.ais il ne faut 
gas pourtant y adioufterfoy : carc'tftl'v„des(ig„es. 
hUeDieuaexpreffemen.articulepar * (iloy. allant. ^ 
uoyecefongeur.&ceprophete. pourefliver -l'" 

!lu feulements fonges veriu. 

M» les aux ellcur & gens de bic , ains auffi aux infidèles 
fcjfmefehanspourles faireprecipiier plus rigourcufe. 
|d#eri, âuecquesefpouuantemés. Les hifto.fes en font 

dl M^'^TT d«fonges de Pharaon 

^deNabuchodonofon&principalementauxpnn- 

XT' '^^'^ O' dinairement les mefchanî 

i*« d« v.fio„s terribles & efpouuentables, comme 
-■^ Salomon au huredelaSageire: &les bons.ores 
dfcilsfoientquelquesfoiseffrayezparfonges fi àll 

^andw/J '^'.'Sea qu'il feroit Empereur, 

uandNetonauroitperduvnedent.cequ, aduienc 
.aourfuyuant.EtAnconi„Caracalîaeutvn^^^^^^^^^ 
\ i"*/"" l^-^^ Seuerus tenât vn gla.ue luv dilb.t Tout 

■adececoup. Et Hippias tyran d'Athènes Ibneea le 
ffi xS?""'" ''^''"'"^' "î"'"' ^ft°iq-cip!tede 
KÎU h,^ ■'■'"T" Artemidoreeftplein 

jflrtdesfongesnatureis/ignificntrhumeur.ouma- 
' ' £ J ladic 
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ladic naturelle du peifonnage : comme Gaîcn efcrîpt] 
que l'expérience a fûiacognoiftre,que lefongedc lai 
cheute d'vne eftoille,ou le bris d'vn charior , eftant le 
malade dedans le chariot, cela luy (îgnifie fa mort.Lew 
anciens remarquoiét les fongcs véritables au poinéa 
duiourcnccluy qui neltoit point trouble d'efprit/ 
L^efcripturcrainde baille vne reiçlc de nadiouftcïï 
jt>y an {bngcs s'ils ne fom éuoyez de Dicu.Et la mar<J 
quceft quand ils fonentdVn homme de bien & vc-i 
ïitable,oud'vn merchant^pourextcrminer. Maislen 
fonges heureux des Sorciers , ou des Atheiftcs , ou de j 
ceux qui meînct vne vie dctcftaWe, font cnuoyez dcij 
malins efpcits,comme nous dirons cy après* 



DES MOYENS NATVRELLE^ 
pour ffauoir les chofes occultes. 

C H A p. V. 

DTv 1 N A T I OU naturelle eft vnc anticipatioi 
des chofes a venir ou pa.flèes , ou prcfentes, « 
ncanrmoins occultes par la cognoinTancc des cauféj 
cnchcfnces,& dcpendentes l'v ne de Tautre, ainfi qu< 
Dieu les a ordonnées dés la création du monde. Va) 
pofc cède dcfiniiton, pour faire iugement certa-ii 
qu'elle diuination eft licite, & qu'elle diuinatiô eft iU 
licite.ou Diabolique,fuyuant les termes de la défini- 
tion,que nous aocMis donnée du Sorcier. Or tous 1er 
I>hilofophes& Théologiens fontd'accord ,que Diei 
f ft la première caufe éternelle , & que de luy dépen- 
dent toutes chofcs.Car combien que Platon «it poP 
trois principes du monde,à fçauoîr Dieu, U matière 
& li fbtmc : fi eft-ce qu'au Tinjcc, & auThecicte, l 

en pluficutsi 
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IL I r „ ï*^» SORCIERS. „ 
»fcplaf;«,rs> autres ]ienx,.I m« Dieu p^deffus tou- 
' les caufes & hors la fu.tte & ordre L caules.Ari- - 
fte V7'"^."'^nt ademonftré,qu'.l faut parnccef- fr^:^;., 
to«Jl '''"^'D.eupremierecaule. de laquelle <^,'V 

p.etedcsMar,.cheans.q„io„t>o«lu lou.lemr. Tri::**'- 
cdZ Zi" '"""'■"'^••"^•"«reA l-antredu monde 
du que Marco» en mettoit trois,& B./il,d« quatre 

tavndroclAthcifme. & qui met nombre pluriel " " 
ou >nhn, de D,eux . selTorce d oftc r le vray dL c'e Î 

t,V.r7""'^"''*''" •« phiiofophes ,.e t::;.?:; 

fc ir 'T*^ '« Théologiens de la fuite '.«t ' 
tinn" Caries Académiques & Pcripa.?"' n„ 

tiqu s drfent que Dieu eft caiife efficiente de k 

'Zrl'v T"" ' 'i"' '«"'■bri^ux appellent 
^«2»»: Etcelle-cy ellcaufede la féconde. & la Ce 
)ndedelatro.(;efme. & confequemm;nt des au. 

■k Â .''I""' au'iurequ'il a faift comri le» 
.hreft.e„s eftde eefte opinion't. blafmant les Chr" t 

rchSs:'fibTe:&ru,^LresV" 

outesfoi, feloXr^uet^^^ 

"lartet'''"r"^'"^'"-^'^->»-^'"c^^^^^ 
«la terre,& puis chacune des cieatures.comme il eft 

' attnbuaft la création des chofcs aux A.iges : Er les 

eutlrcîr^MX'î'''^'^ q-«s™;" 

e-pour ofter 1 opmion de ceux qui tiennent que 

Oica 




76 L I V R E P-P- E M I E R 

Dieu nefaift pas la matière , ains feulement la form 
eftant jaau parauant la matière confufe: qui cftvn ejr-i 
reur pernicieux. Vray eft qu'il y en a qui tiennent' 
comme Origine, que Dieu a toufiours par fuccefljo« 
crée des mondes infinis,^ quand il luy a pieu il ks ai 
ruinezjà fçauoir le mode élémentaire de fept en fepp 
mil ans:5^ le monde celcfte de quarante neuf & qua- 
rante neuf mil anSjVniffant tous les efprits bien heu^ 
reux en foy,& laillànc rcpofer la matière confufe fansr 
foimemil ans, & puisrenouucUant par fa puitfanco' 
toutes chofcs en leur premier eftat & beauté , ôc ra- 

f>orterent le repos de la terre le feptieme an , & aprc»; 
e quarante & neufiefmc legrand iubilc A pour ccfte» 
caufe il difent qu'il n eft faid mention de la creatioiw 
des Anges à la création de ce monde , pour monftren 
quilzeftoient demeurez immortels après la corru 
ption des mondes precedens ,ceque le Prince de 1- 
Mirandeatenu pour certain en fes pôfitions fur 1 
+R.tb, lu- Cabale.Voyla que les Hebrieux + en leur fecrete phi-- 
HeLm". lofopliie ticnnent,& Origine *aufli:laquelle opinioi" 
&c7terù. combien qu'elle ne foit pas rcccue de quelques Th'^ 
ï'* rr * ologiens,par ce qu'il femble que c'eft entrer par trc ^ 
I,?' *^'auant aux fecrets profonds de Dieu , fi eft ce q.uelU 
tranche l'impictc de ceux qui femocquent de Spirni 
dion , & autres Euefques au Concile de Nicene , di^j 
fans que c'eftoitchofe fort eftr ange , que Dieu depuid 
cent milliers d'années, voire depuis vnc éternité infinj 
niefefuftaduifé depuis trois ou quatre mil ans dd 
faire ce monde , qui doibt périr bien toft : Et par cd 
moyen auifi. l'opinion de Rabi Eliezer auroit quel* 
que apparence , où il did, que Dieu a faid les cieud 
de la lumière de fon vcftemenc , comme de matière» 
^^^^ . qui eft fuy uant le dire de * Salomon,ou il fuppofe l^ 
6ap,c'ntZ. matière confufe,au parauant la création de ce mondd 
& auOî quand il did qu'il n'y a rien de nouuea* 
^ foubi 
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Î^ES SORCIERS. -y 
foubs le Soleil , & toutesfois quand il y auroîteu des 
mondes infinis par fucceffion , ce qu'il nefaut pas 
refumer/, faucil confdIèr,que la première matière 
tcrecdeDieu, cequonnepeur nier fans impiété- 
.trcmentleterniréde la matière s en enfuit, & k 
eau fe efficiente auffi toft que l'cff.a. Se plufieurs au- 
tres abrurd.tez, ncuirables . que i'av remarquées en 

lutreheu* contreropiniond'Aiiftoreimpoffible 6c 
mcompatiblepar nature, confelîànt, qu^I y a vn/''"'"''' 
^aufe première comme il a demonftré. A uiïi les He- 

»rieux,& les Académiques & Stoiques ont rcprouué 
vn commun confcntement, comme aulîîhutar- 

O V * ^;?^^^"^^^ Epicuriens s'en font 
rôcquez.Erpara,nfinousarrefteronslà,que Dieu a.^ 
jela matière de rien,ce que le mot lilnific.c'eft 2% Z 

tl J/^"^^;-^^ ^"^^^•^<^"r l'efcripture euft'did Uh 
.«ftà_dire,Faire comme quand il dl did>, que Dieu a f ^^^T^ 
lôihommedulimondclaterre avan nmU ,^.1'"'''^' 
tf.qu ilauoic,aprep.ircc,&:qui fonifieauHi vn fe- 
= tp «s naur.ceftà^auoir.q:;. D,?„ de lan,c a fdt 

s eft ,1 bien a noter eue ces mors, Da/r Ulla fmt 

o7o r'T'?; '^S-fic P^s (enlement, d.re/ains S 
onloir, de fa propre %nification, & k-s Hcbrie.ir 
.merprerenrainfi: car D/eu neuft pas addre^ i 
eà la creacnre.qui n-elloit pas encores maisde! 
a première création de toutes chofrs .Dieu a di- 
n t.^' ' -"oven defqnels il rlno.iu .He 

lftlacanf„ffic,ente.la forme, |. maiiereliu mon 
e , ce n eft pas quVI foit la forme du cicl ou d'autre 

My Ange , , entendsgeneraicment route puiVTnce 
«oiue vertu , qae ^ Dieu donne aux creatu re, 
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audî bien que les cfprirs bons mauuais , & le» 
hommes auflî , & les vcns , ^ le feu s*appf lient Arw 
ges ^ en l'efcripruie Et par ainfi quand on voio 
les cieux & lu mieres celeftesle mouiioii, cela Ce fai6 
par le miniftere des Anges, ainfi qu'on appelle Àn^i 
gcproprcmentjcomme tous les Theolegiens & Phi 
lolophcsconfclîènc, & mcfmes Arirtotedid, qu 
s*ilyacioqaancecieux, il y a autant d'Anges ou in* 
telligences : non pas que Dieu ne puilfe de Ton voiu 
loir fans autre moyen, conduirctoutes chofes: maii 
ileftplusieantàlaMaielté diaine dVferde Tes créa 
tures. Ccft potnquov on lit en l'cfcripture que Dieu 
cft en ralfemblee des Anges , Se que les malins efprio 
fc trouuent aulîî en raticmblee , commedid ML 
chee le Prophète , aux Roys de ïuda & de Samarie,c*<< 
Dieu parle à Satan en ralFemblee des Anges , comm( 
ileftdiden lob *. Ce que tous les Hebrieux in. 
terpreientdu miniftere des créatures, dcfqueUes il Ct 
fert en routes chofes. Nous auons dit cy dcirus,com . 
me il ne parle aux hommes que par Tes Anges,auflii 
fait il rie a iï choies corporelles, que par les corps ce 
Icftes.vfantde fa pinlfance ordinaire , ou immédiate 
met vfanr de Ci puilTancc exfraordinaire:Ce qui efta 
rezmôftréen lavifiondeZachariet,des feptlumier- 
duchandelier/'cequiadcpuiscfté traâflatc au hured 
rApocalypre)& que l'Ange interprète au mefme lie 
des fcpr yeux par lefqucls Dieu void,& les Anges qu 
vcirentdel'huilededeuxoliues à la dextrede Die 
qje tous les Hebricux inrerprercnt les fept planettes 
aufqjelsla vertu diuinceftinfufe , pour départir 
tout ce monde , Et par ainfi de s'enquérir de la ven- 
des lumières celeftes , pourueu qu'on n'exceJc l 
caufès natuiellcs,il eft,& a toufiours eftc licite , & effi 
cela gift la gloire de Dieu,dc faire chofes fiemerue" 
iablcs par ie$ cteatures.C'cft l'aduis de Oamafccne. 
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DESSORGIERSl 
rfctleThomasd-Aquin au licrc Je Sortibm , Scia \i. 

hsion eft ,u ffi I Elcor:Et par a,n(i il ne faut paj fuyure 
^(«riew de Ladlance F.rmian . qui did que rAft^lo, 
^5<e. Necromamie. Magie. Arulpicine, ont eftètiou- 
J:«es par les malins efprits: ce qui cft bien vcriuble 

&A''?à"''!ÎI"'^'*''°'°S'>. «:lacognoiirancedc» 
feascelefteselldonneedeDieu. Et combien que 

on I Aftrologre . l'a raualeefe plus qu'il a cftc polTi. i^^" 
le:neautmou,si aeftccon.rainâ de conftflïr 1« 
ffeâsefoeraeillablcsdes Alites: adioudant feule, 
nent que Dieu eft parfurtoutcela.&qu'il ne faut rié 
ramdre à eeluy qui fe fie en Dieu.Et Ptolemee en dit 
«n autant, que le Sage commande au Ciel : ceft 
K,urquoy Abraham*Abenefra.gra„d AftroJogueen!., , . 

gbieas aux Aftres.,1 entend tom ceux qui fe &L e„ 
P^a Ma.sceluyq,„ ne craint point Dieu il oaffera 
lia Sa.lomo„,rous la roue : ou A eft certain qu",! en! 
knd le c.el, & les vertus* influences celeftc/ Et du 
.eftne moyen Philon Hebrieu intc rpretant es lie 
hnesde la Bible . ou il eft diA que l^Inge Chc ubm 
bdeuant deParadis. fa.t la roue dVn gLuc fllbov? ' 
•t,,l du ouc c-ett le ciel flamboyant . & plein del^ 
«erescdeftes par la force. &i„fîuc Jderbuelle; 

Bpefche l homme brutal & adonne^uxvolup.ez 
^rreftresdes'eneueren la côtem,,la,ion des Ses 

: urc;^::"^^'' ^^m^rontcommeenf™ l ;S 
; «rcorps.c<5meenvn lepidchre. DcfqueIspail -lV 

'0<temn«mref,4fmu lequel padige 



I 
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plu(leurs,qui n'ont pas efgard aux allégories Hebrafti 
qiies:mais l'interprète Caldean tourne &\niu Sieut oC» 
liCtgladto domtentes infepulchris , cjuorm non recortUberu^ 
Amplnis,& ipfi cjutdem a facte àiumitatis tm feparati -funtM 
Il entend par le glaiue le ciel, ^influence natmel fll 
déceuxquifavuerttlecoursnafurel, & vic.brutaUni 
des beftes.Ceft poinqudy il elt auflfi did que Drcu disd 
uifa les eaux qui font (bubs le firmamcnt,qui Jonr ^l 
influences celeftes, des eaux celeftes , qui lonr ici» 
An5Tes& monde intelligible. Nous auons encorq^^ 
vn tefmoignage de Dieu plus précis delà pmflana 
qu'il adonné iùx aftres, quand il p^rle a lob: i om\ 
•x.*.^i^^ras * tu,did il, lier les Pléiades, où defioindre les- 
ftoilles de la grand'OurfefProduy ras tu les Hyades, 
fi tu pourras gouuerncr les eMlesd'Ar<aur»îiî^ •» 
temarqué les aftres de tout le cieK qui monftrear 
puirtance la p^us grande en ce monde élémentaire,' 
quifecognoïftcs faifons ordinaites , au leuamt 
touchant,heiiaqne.& chroniqût d'iceux. Pute ap« 
Dieu en geeeral did à Tob , Sçais tu bien . 
ciel ? eft-cc toy qui donne la puiflance au ciel, qu il Jj 
fur la terre < Qui font tous pallages^qui monftrenr P" 
jrrande puiflance , que Dieu a donne aux côf j5s«bW 
ftes fur le monde élémentaire. Auffi après la creaHO| 
des flambeaux celeftcs,Dieu m qu ils feroient poO" 
iîgnes des remps,& des âns,t'^ des iours, qui ne ffglil 
fie pas feulement pour conter le.MOurs , car vnmïl 
lion d'cftoilles ne {cruiroiçnt-dè rien. Or tant si 
fau t que ccftc pui(ÎImce, & vertu Ci grande & li <> ' 
rable des corps celeftes dim iniie eh rien , que pl --^ 
icellelapuilTancede Dicu éftrechauftee ^ reu« 
À merueilles. Car fi noits louons Dieu voyaiit;^ 
tud'vncpierrcdVne herbe,<i'vn animal, ccin^W 
-ur. grande occafion auon.s nous de louer Di^ 
voyant la grandeur, la force, la clarré , la viicli 



Eariy European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



t>ES SORCIERS. 



3rpsd;le(lcs.î 



mouuemcnt 

pourquoy le Pfalmifte ayant loue Dieu des chof« 

^''J«'''''l}evoy.& contemple encmMe, . 

^Poih',Lune,& Signes éfferems 
Si"?tX4ifatas,à-afiiiettle>,rsr4nci: 

louanl-deD^I-^^r'''* ^"''«b"» thearredeU 
k^'slourdauxseftonnentdevoirqull V a pl i^î 

acineSrme? " ' * 

Icclindelat '^?»'"« 

o^lr,rrMy } Médecins confeirent que leî 

en 1 Horofcope du malade.que l'oppofition oa 

^ quartiet 




quartier de la Lune au Soleil donne vnchangfmenir 
notable aux malades : Et quand la Lune attaindl l op-jfJ 
pofition ou quartier du lieu ou file eft partie , qaandd 
la maladie a commence , oh void aufli fouuent es pe*) 
ftes & autres maladies populaires que k chacun quar-'^ 
tier^n vn moment il tombe vn nôbrc infiny de mort^ 
• roudaine.OrGileniugeoitpurcxperiecequ ilauoit 
appris des obferuati ons de tous les anciens : car il ne 
fçauoit pas feulement le vray mouUement de la Lu^^ 
ne,cômc il appert par f.s liures* : M^s U euft bie plud 
eftceftonné ! s'il euft entendu lescftcds des autrcpi 
planètes, de des coniondions , & regard des yncs aui 
l^^^ç,^^ aux eftoilles fixes, me.'mement for le corpy^ 
^diipofuiondelaperfonne. Car les anciens entre 
matquc pour maximes,& par expérience de pluficui 
fiecles que Saturne & Marcureeftantoppofitese 
vnfi'^ncbrutal, l'homme ordinairement, qui n ail 
alor!?eft becue ou mucf.que la Lune eftant au leuanf 
la perfonneeft faineA en l'edypfe, l'enfant qiji vier 

îinaifticnepeut viure: Etceluyquinaiftenlacot 
iondion de la Lune, ne la faid pas longue . ButiU 
Arabes ayant cogneu la force des influences celelU 
fur les corps,nevouloyenr pas qne le médecin tuittt 
ceu sM n'auoit la cognoifiancc d* Aftrologie, & ccur r 
là qui aubVent les deux s'appelloy ent latromathoma 
ciens en Grèce. Et pour le faire court,parles influcn 
ces celeftes on void Us humcurs,& la difpofition na 
tnrelle des corps. &deshumcurs. Et ccqmlahii 
blaOtleraeftc l'ignorance dcceuxquienontclcrip 
a veue depavs.Mais il ne faut pas que les Allrologufti 
fc méfient de iugcfr des ames,desefprits,desvices,d< 

vertus.dcs Jigniiez,des fuppUces,& beaucoup moin 
de la rcIigion,commc pluheurs ont faid , luyuant le 
faux monnoyeurs qui tirent bien la quinte eflcn<^ 
des plantes, & minéraux, & font des huilles , & eaa; 
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«dm.nb «, & n,lu,aires.&d.(è.urent fubtileme-tdc 
la verm d« mmux,& rranimutanon d',ceux 

km plus outre aux chofesqui netouchen a nef, t 
corps,a fça«o,r,aux n,ariages.,uxd,gnf,ez vô' l' e 
nchedes &aarres choies (èmbl.,bl« , rul/alS 
» ont ny force n'y pn,fl;.„ce:& quâd , Iz uroye" q - 
Juepu.(ra„ce.cV(Umpietede slnenqucr"'^ K 
:culem^nt.mpietc,,,,,saaflU.neex,rXfÔL,càMÎ 

r P'^''"^'"" «"^ véritable , l'efperance 
.ffereefa,a v.uré la pe.foune en langû ur^œm- 

Icnl T = ^"l!:'"<""''<""eadu';;„t. epl™. 
i emlf":'? = ""^^''".1'^^ Dieu perm« o^rd - 
iremein quecenxqui s'enquietentdetellcscho. 

alquilz craignent learaduienne.Maisl^mpie,éd„ 
"""i'"?""^ble , qui fon, feruir la teligSl «if ! 

1 ce Ûv auP T""""' Matcrnusjui efcript 
le celuy qq, a Saturne au Léon, viura longue-nenr 
' fi" ^P!" a mon qu'il mont'era au cie f& ^^bu * 

eu 'eFant'irr "'"^ 'I"' ^''^ C>" ""i'^n à 
eu, ellantla Lune conionaeàvneautre Phner 

Zn"o"bT"^"^ P°*?V ^tousdeuxa, 
»gon. obt,endracequ',Ide.TOnde: ceque Pierre 
PfK.™ madhe Sorcier, s'il en fut oncqTeV. d a 
"ptaftiquc, pour «tirer les hommes à telle mef- 

f i chanccce'i 
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chanccté: Enquoy iln'yapasmoinsd'impietc, q«e 
d'ignorancciattcndu que le chef , & queue du Dr ago 
ne (ont rien que deux pointb d'vne interfedion ima* j 
Pinairc,& de deux cercles imaginaires , &qui n ont J 
ny cftoille, ny planctte , & variables à tous momenîlî 
combien queAlbuzamar elUncores plus detcftabl«?i 
d'auoirofé limiter la fin des religions par les influen-'- 
ccscckftes,cn ce qu il a dit que la religionChreftien- 
ne finiroit l'an 1 460.& neantmoins il y a plus de centir 
ans,quc le temps eft expiré. Et en cas pareil Arnoldus 
Efpagnol ineptemcnt auoir prcdid que rAntechrift i 
vicndroit l'an 1 5 4J.&' le Cardinal d'Ailly, qui a rem- 
plyfonliure de tels men Congés, difcourant de la fin 
des 5 .rcligions.fuppofe qu'il y a fcpt mil fept ces cin- 
quante & huiâ: ans depuis la création du monde , ottJ 
il a failly de quinze cens ans par le calcul approuué 
des ChreftiensA des Hebrieux, faifant auffi en l'Ho* 
rofcopedelacreation du monde, que le Soleil foiti 
auBeliev,lequcl neantmoins eftoit en la Libre par le 
tfx.rf... texte formel* de la Bible,ou il appert queleprcmic 
*s.'ofip'>' j du monde fut celuy que nous difjns le dixielme 
i.V.Vi du fcptiefme mois,qui eft le figne de la Libre.Cy pril 
Abraham Lço„icc de noftrc aagc a bicn palTé outre: car il die* 
que la religion de lelus Chrift, & la fin du monde fe 
'^Zmîdt ralan i jS^.Et l'alTeurc en [oïtç,(\\i il àietiproculdtibit 
',!nZZfi * alterumaduentumfilijhominUin fedemaïeftatisfuApramn 
T,fn iofit^ iiAUv^owi lagrande conioindion en la triphcité aqua. 
i."//'^!?tiquedeIerusChrift:quiellvnç incongruité notable 
çn Aftrologie,& impieté en termes de religion:car la- 
mais Planette ne ruina Ton fignc ny fa mailon,& lup. 
pirercftconioindauxpoiflbns, en la conioindio» 
qu'il craint fi fort, qui eft le figne deluppitcr cohm 
ioinû aucc Saturne,qui eft fon amy. Etpuis qu ilaf- 
leuroit tellement, qu'on n en doit aucunemct doul 
icr c'cft vnc cxttcmc folie \ luy d'auoir taille poui 
* trente 
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Je genrede mort : Chofe tidicu il !f. j "«l'O't 
eftoit en fon proore Ha^l "«««'o que Mars 

a«oitpredir,q„-,i„.X^::„"'j45fAbe„efra<,ui 

ld.âio,„, pour treéridlT'fl""''" P«- 
hps.&r^rle,huZ 

«leurs de!pcrfonn« r. ">^',"q"e'«efpr;ts, ^ 
'leurs, coIZTakuT"",' 

anguefaù,âe(JcïaTud;êEr' '^^ 

-«urclle WeTia Se !""r P"^"=' 
Tranquille pour IWrr - '^''*^*'^Rep^ 

■nt Slcur:e':: tScorpr^''^''-"?"''"' 
wntmelancholiqneTrronr '''"''^'"'•'''"^"e- 
"Ppirer ^j^^rt^f ~«-"P'«eurs: & 

uiontlupp.rêrchef de m «°^ '* 

'bufte. pouriC SfnSw?';'''»"''^' 
'lantmaiftredemorofconV j ^"'''^°""^■e- 
" shommesMarthur^? ' aucunement 

"""cs . Meltccqucfoucccla 
^ i n'cm- 
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n'emporte rien quvne inclination, fans aucune ne,: 
ceflTuc . Nous ferons mcfme iugemcnt des grandej 
coniondionsdes hautes Planettes,aux ii iplicitez dif- . 
fc-entcs, après lefquelles les anciens ont lemarquo 
de notables change mens es républiques & empircM 
w...Et neantmoins »ay monlbe ailleurst q"» 
V-^ point de neceOUc. loind auili , qu ilacftc impôt-. 

i:/.;::^:rible depuis trois mil ans Seulement , <l»^ «f^^^^^^"»; 
les obier uations Agronomiques ( car la plus ancien, j 
necftdeSennachenbRoy d'AlTy ne ) faire experiei^^ 
ccpoury allèoir certain iugement. AulTi voyosnou^^ 
que Ptolcmee&Firmicus ont donne la tnplicitedfl 
feu aux peuples de Septentrion : & Albamazar 1^ 
donne à KOrient, &^la triplicité f --au mydj 

Vr'li? qui aefté fuiuy de Paul Alcxandrint & de Henry d« 
Xlalic^nes: Et neantmoins Alcabice Cauhar Abena 

cra, MeffahaU , & Z^el Ifraelite ^P""^/^ "»P*'^'!5A 
terre aux peuples Meriodonanx. Or il eftimpolTibl 
de faire certain iugemcnt à raduenir des changfi 
mes des republiques,(ans eftre atteurc de ce fondem 
côtne i'ay monftré plus amplement au luire de la KC 
publique, & pourcelle caufc, ieletrancheray ph) 
court . Et par ainf» il ne faut pas determiiier,n y vfc 
de nred,aions fortuites , & qui ne loyeni fondées^ 
experiencr.& neantmoins quelques experiences,q^ 
Ion puiaè auoir,il faut toufiours mporter la domm 
lion du tout 2 Dieu, qui peut arrefter le cours du^ 
leiL& de la Lune^comme il feit à la requefte de lofiij 
& de faire rétrograder le Soleil , comme il feu ayaj 
proloneclavieauRoyEzechiede xv. ans: Etnji 
Soubie que l'homme qui fe fieenDieune foit p^ 
fort & plus puiflant,que toutes les influences celtlt 
Ceft pourquoy vn ancien Platonicien difoit , que c 
luy qui fuit le cours de nature, il s'alferuit àla fatal 
dcftince. & couis naturel oïdônc à toutes choies eio 
^ - ixicntâiw 
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niCTtaires : & celi.y q», cft sgitcda bon erprit. il fur. 
pal f •outcslesdeftinees.Maistoutainfiquelalaen. 

, codena.ure d«aftres,&lumierescclefl«,decouure 
h grandeur de Diet.,a.,ffi 1« impofturesdes ereflions 

..Arab>qn«fonrd..mn.bK&.ilKues. Ecdeceux-cy 
■ eft entendu ledecret du Concle de Tolède pr-mier 

Lesautres dunnai.om naturelles lont plus claires 
jui fe prennent de la difpofition du temps, pour é t« 
|exper<enceordinaire .• toute la fcience de Metheorei 

tZnZrf'^' 'tu ^''O'""' ^•^rt^'î-'^. desîr 
.reffions de feu en la haute regiô, ou de la génération 
escorpsimpa. faiclsenla moyenne région de l'air 
•ommede voi, la Lnne rouge.fignifie lefvens: palle.' 
|n.(îe les pluies : da.re fignifie beau temps Caî 
exaltation fumenfe qui caufe lesvens . & toutainfi 
|ue la fumée qui rend la flamme du feu rouge & le 
harbon noirembr,^é, eft rouge, çommedia Théo, 
hrade, par ce que la ivoirceur. & clarté font côfufesî 

e di'ia'r' '"""'^r.""^^ P'"y^.& la clarté fereL 
e de la Lune, «r l'an- eftant net . icelle clairté fe void 

Tes fon? TP'^'^'T-^' dminations natu- 
-lles Io n d at.tant plus certaines que l'expérience 

=rpond a lacaufe. qui n'eft pasd,fficile , coLeelte 
Jquand on veut cercher la cauft pourquoy la pluye 

tr P^f"'^ '^""F q"''" J'aurre. Alors l"! 
^logue d,ra, que lobferua.ion desanciens mol 
re que la Lune conionde aux Hyades, ou Plcvades 
b.en auxeftoiles du Cancre excite les vape^^^ fe' 

n^n!cT'"' P'"^' • y » plus 

rtaines les vnesque les autres, comme celle que 

^slesau expérimenté, Squifecogn^Sl 

s- n-f?'"'* 7""" P"'''^' de toute la Lu. 
s II n uucmicnt quelqueconionflion nodWe: Et 

f 4 toateC- 
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toutesfoison n'aiamaisencorcs defcoauertlacaufci 
ce que Virgile a bien noté,quand il did: ^ 
Sin onu in quMto(mmq^ U centfmm author) 
Fura nec obfcurU in cœlum cormbus i hit, 
Tom & ille dies,& qui nafcetur ah illo, 
Exa^m4dmenfempluuîjs,ventisj,yCarehunt, 
Leliured'Aratuseftpleindc telles choies , qu'il 
n'eftbefoind'cfcrirepar lemenu. lelailïèàparlerdes 
prédissions naturelles des médecins , que chacû peut j 
voir & Galen & Hyppocrate en ont traidé par toutes ■ 
leurs œuures,& principalement au liure De arte par 
paicommc quand il did: que la perfonne fentant vn' 
foibkflè & tremblement aux nerfs,pcut s'alïcurerde'- 
la goutte à venir. Et fi la difenterie commence par l 
nielancholic, elle eft mortelle. Encores y a il la Phy 
torcopie,qui eft la predidion des chofcs occultes pa 
\ les plantes,comme la verge de Coryles , ou Coudres 

diuifee par moy tic, tenue en la main ^ inclinée de 1 
partouilyades métaux. Etc'eftchofcalTez expcri 
mentee par les métalliques. Aufllîmet on de la rerto* j 
de minière , pour la faue croiftre plus haute. Tou-j :| 
tes fes prcdidtions cogneuçs par Texperiencc, encou- 
res que les caufes foient occultes , & ignorees,neant- 
moins elles font naturelles,& la recerche d'icclles dc- 
couurc la grandeur,& beauté efmerueillable des œu- 
ures de Dieu. Or tout ainfi que les moyens naturels 
queDieu nous a dônez pou r fçauoir les chofcs occul- 
tes de futures/ont bons & louables,au(n font tous Ici 
rnoycs naturels qu'ils nous a enfeigncspour nous en- ^ 
tretenir, nourrir, veftir, maintenir en lanté, force, & ^ 
allegre{ïè,& pour guarir les maladies^pourueu qu'on i, 
recognoiflèjOue la force des alimens,des medicamcs, . 
& autres puiflances occultes, qui font es elemens, , 
pUntes,pierres, métaux, animaux, viennent dcpi^eu i_ 
qui retire fa force,quand bon lu y femblc , & qui ropt , 

k force 
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bforcedupain.commeileftdiaenlaloy de Dieu 
guandileiiuoyela famine. Mais celuy qui prend U 

forccou la pumance des chofe, natuceUes .comme 
ptocedansd-elles, faiâ iniure à D.eu , auquel app"! 
cent la iouaflge.C'eftpourquoy Galen à il fin des xx 

Imresqu'dafaiadel-Vlag^despariiesducorp^^^^^^^^^ 
ma m ayantdefcouuert les fecreîs admirables qui» 

auons hantevn beau chant d-honneuràiVlouange 
de U.eu . Er encorcs mieux Seneque, blafmanr ceux 
qiud.foyent. naturefaiacecy.natu efaiâce la ?« 

ffl^rtn "i""" plus beau de dife. Dieu 

^cllditt Dieu a fa,a faire cecy.Dieu a faiâ faire ce. 
», vlant du verbe tranfirif Hebrieu hiphd, ceft a due 

re, „ ? ' '^'^"'''''"■"eftécaufe de piufieurs er- 
î^"."',°"f".''q'''°"t attribue chofes indignes i I» 
ma,eftedepieuX6mequandildia,Dieuaofte'leî 

t'a rWH "T'r'"' " ^" certai„.qu-,I 

peuple de Marquer lefurfueildespottes du fane dê 
jAgneau lâchai :ifi„,dia.iI,qu/voy,nI?efan| 1 

rueTeT/'"^'°"' '°"chetf> qu'ccnefoul ! 
que ie deftrudeur entre en vos maiibns Ceft I. * ^' 
çouftume de lïfcnprurefainde . datXer à Dieu ' 
"TJ-^ t^" '°it bien ou mal Cmme 

/f^mr Dmmm. & eu Hieremiechap. xxx 

«ii>rençepay,,&enceft€cit<f,combieD que les ma- 

? / lin» 



LIVRE PREMIER 
linscfpnts , & les plus ir.efchans hommes en fôyeri 
niiniftres : commeildldiacn Malachiejetanfera. 
ledeuorateur , à fiti qu'il ne galtc voz fiuiétsA' ren ' 
de voz vignes ftenlcs, àfindcn'auoirautrerecou* 
qu'à Dieu , & ne craindre autre que Die» , & ne ren 
dre î^nce ny louange qu'à Dieu (eul.Ce n'eftpasqu 
les Hchricuxayeni Ignore la différence des œuuresdtf 
Dieu,& de nature: car Salomô l'a fouucnt remarque 
quand il dit aux allcgoricrs, l'enfant cft fage,qui obc 
iftauxmandemcnsdu pere, & n'oublie pas la loy d 
lamere: Il entend les commandcmens de Dieu, ÔCl 
la loy de nature. Car toutes les idolâtries dctella 
bles ne font venues que pour auoir laiflc Dieu,& rei 
du l'honneur , &ï la grâce des biens que nous receu< 
au Soleil & lumicrs celeftes,puis aux efprits, & en fi 
aux moindres créatures comme les itgyptiens, qu 
adoroyentles bœufs, par ce que l'vn des plus grand 
profits rcuient du bœuf, & les Paleftins Amorcan 
adoroyent les moutons,qu'ilzappelloyent ESlherot, ^ 
qu'ilz mangeoyent . Il fuffira donc de ce qui ti\ di 
pour faire "entendre que les moyens naturclz pou 
paruenir h quelque chofe, font licites & ordonnez d 
Dieu :quand on luy en rapporte l'honneur^ louan 
ge,& non pas ï la créature: foit pour fçauoir les cho 
fes' futures & occultes: foit pour effeduer toute auir 
chofe : comme de cercher les mines par la m;*rque d 
certaines pieiTcs & plantes , non par moyens diaboli- 
ques . Mais ie ne puis palier par foufîhnce , ce que 
lean Picus Prince de la Mirande, aux pofitions Mag" 
ques ekript que la Magie naturelle n'eft que la prati 
que de la Phyfîque, qui eft le filet auquel Satan attire 
les plus gentils efpnts,qui pcnfentquepar lafor 
des chofès naturelles on attirera^ voire on forcera les 
puiflTinces celeftes. Etneantmomsenlaxxi j i i.pû^ 

ûiioïï le mcfmc auihcur fouilicnt qu'il n'y a ncn qui 

aie 
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plus grande force en la Magie, que les fîmirc$& 
.raderes : Et en la polîtion x x i . , l fouftienr;quc les 
prolles Barbares, & non fignificatiucsontplusdc 
lâuillance , que celles qui lignifient quelque chofe. 
.^ousauonsnionftrc lavanite, ounourmieux dire, 
impicic de telles chofes. Mais pour defcoiiutirl - fe- 
bretde telle impofture que le mefmc autheur a coa- 
'lcrte,ou celuy qui a emprunté fon nom, nous voyos 
înlaxx I X. podtion fur les Hymnes d'Orphec ce$ 
nots . Frujîranaturam adtt, qui Vofia non attraxent: 
Pour néant on yfedeschores naturelles , qui n'aura 
Jittire Pan, ccft à dire qui n'aura inuoqucSaran . Car 
rous les anciens ont entcdu parle mot de Pan, ce que 
les Hebncux appellent Satan , & par les terreurs Pa- 

%nifié les frayeurs des dia- 
bles , &ceuxqui foufFrcnt les Darmoniaques fuyant 
tes malins efprirs,quand ils viennct les vexer ♦ & Plu- 
rq ne au liure de Oraculorum defeBu, appelle le Prince 
es Damons legtand Pan , à la mort duquel lesau- 
•esDaemons furent ouys faire de grands cris , &:ec^ 
nfl^-mens, au temps de Tibère l'Empereur : laquelle 
iiftoireeftaufîîconfirmeepar Eufcbe aux liuresde 
i Pr*paratio Euangclique. Et par mefmc moyen en 
nziermcpofition,ou il parle de Leucothea. ilentéd 
Luncque les Hebrieux appellct/^^ ceft à di- 
;,laBlanche,&:enlaxix.po(îtion, ouildicîl, qu'il 
V ^ "7' T P^'^^^^oi»^ ^ffea en M.gie ,ft„e Vafla, 
^-T. «^^^/f '^^s ^^^s par feu. Le mefmc autheui 
aiétde la Cabale vne vraye magie pernicicufe,& qui 
leftruit entieremét les fondemcns de la loy de Dieu- 
e que chacun pourra cognoiftre , qui y reeardera de 
Tes: car la Caballe n'eft rien autie cholè, que la 
^olroiae interprétation de la loy de Dieu couuertc 
-oubs laterre: Et neantmoins fon but eft de faire des 
1 airaclcs parla force des lettres & cara^ercs. Tay 
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LIVRE PREMIER 
bien voulu defcouurir ccfte impofture, à fin que ceu» 
qui lifent Agrippe le maiftre Sorcier,& ceux qii i fonti 
de mefmc opinion, ne foient abufeZjvfant de pierres,! 
de planteSj&: autres chofes r^aturclles pour attirer Iç»! 
forces & influences celeftes. Ocftpourquoy Hipppo 
crate au liure de nmbo /4fr(?,dctcftc les Sorciers, qui fd 
vantoyent de (on temps d'attirer la Lune : car ce TmI 
roit,didl-iI,a(retuirlesDicuxàtelzimporturcs,& afi 
fuiettir le Ciel & là terre aux hommes, contre tout 
les principes de nature , & contre le texte formel , ài 
la Saindc Efcripture en lob , ou Dieu parle des loij 
qu'il à donne au Ciel fur la terre. Auflî Timpoftur 
fe defcouure par les caradetes & figures Diabolo 
ques , & par les mots Barbares , &r quelquesfoisd 
intelligibles , qui ne tiennent rien des Elemens 
n'y de la matière , n'y des formes naturelles, n'y de 
qualitez naturelles qu'elles qu'elles foyent . Il ne 
faut donc pas foubz le voile de nature couurir fes for. 
celeries , vaniiez , & fu perditions Payennes des Ido 
latres,& Sorciers: comme plufieurs Sorciers, qui fai* 
foyent anciennement croire que les Sorceleriesn e- 
ftoycnt que la force des plantes, des animaux , deji 

{)ierres , des minéraux, & des corps celeftes : comme >i 
es Arabes ont voulu faire croire, pour faire eftimcapti 
leur fciencc,& faire efchapper fes Sorciers:^ de ceftc"* 
opinion eft Auicéne, Agazel, Aipharabius, & Agrî^ 
padenoftreaage: qui eftoic auflî vue opinion, qu; 
eut quelque temps Ibn cours, ainfi qu'on peut voir 
en Pline liure xxv i . cha 1 1 1 i.quc l'herbe Ethiopidc 
faidt feicher les ellangs &riuicres,6«: faitouurir tou- 
tes chofes fermées : & l'herbre Achimenide iettec au 
camp des ennemis, les faiâ; trembler de peur & fuir: 
5c l'herbe Laace , quclesRoysdcPerfebailloyent3|^ 
leurs Ambafradcuts, faifoit venir abondance de toa^^H 
tes chQfesx'cft à f^auoir , les lettres patentes d u Roy 

dcPcrfc, 
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l'Es SORCIERS. „ 
Je Perfe.qui faifoit trembler tous les peiiplej. Mou, 
faons™cfae,„gen,eut de ce que Ke de 
Semaine, que es Grecs appellent herbe facrèe oui 
teMag.c,ens diftnr guaîiïtoutes fieures. &VouTeî 
f nés de maladies , & donner l'amitie de tomlZlr 
»-.es.MaisIMutI,eur Pli„es-en mrcqueA ou? « 
«eUecns. quionrrrouuepar longues expériences 
luclle nepeutnen de tout cela.non plus qieîSe 

^nthcs d HomereA l'herbe Moly.de laquelle Phn^ 
mocque^ bon droid. no pas qu''il nV .^^d be ux 
ecretsdenatnrecachez, comme trefôrs & on'n^ 
^^ouure tous les Jours, mefme en rabftVaftioLes 
|«mteseirencesparlefe„.& neammoinscesvanite" 

f 'Xrta P«'"t- Nons ferons 

...ulwe,,ugementdecequePli^ 

cqu u y auoit certains oyfMux, du fans defaucU,^'"''- 
endre a langue des oyfcaux : mais il detoit auffi di 't"' 

,«con? I u""' ^"'^hantemés.du courail rou! 
Kaui";^r"'^" lafpeconrreles vmbresTe- 
f ''"'^"'•"'m contre les prertmes & d. 
?qued,aD,ofcoridcliure chap., Lue^fa'ptre 
fcmphu.quepuluerifee, & be„/aue4 d^u v n 
fc?, " P"C"""'«"Pidedu rout. Nousauon^ 

.es aîn n? ^"f ' ."^ P" ^°"°"tedes hom! 
Z P»' "l'P'rat.on de Dieu neucment , & fan, 
oyen,ou par le moyen des A nges . &r que lés oreH? 

«.lasouquclles dépendent aucuncineiu dclanl 

ture 
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turc des chofes, toutestois on les peut appellcr hé 
maines,a autancqu'elles ne font pas toufiours ccctat 
ncs,commclanature,nytoufioUrs incertaines, foi> 
pour l'ignorance des caufes , foit pour rimbecillite d» j 
l'erprit humain,& chacun en Ton cftat par l'expeneni 
ce fai(5b des prcdiaions . L'homme Politique voyant 
que les mefchancetcz demeurent fans peine , &c Id 
vertus fans loyer en vne republique , prédira la ruymj 
d'icelle ; Mais d'autant que cela ne dépend point dcY 
caufes naturelles , & que cefte predidion ne luycjp 
point fpecialement déclarée de Dien.on peur l'appck 
fer humaine, & qui eft licite : mais il ne faut pas Vzf- 
feurer pour certaine & indubitable : catceferoitei^ 
trcprendre fur leconfeil de Dieu,qui maintiét fouuc 
vne ville contre toute la puilTance humaine , parle* 
vœus , & prières des gens de bien . Ccft pourquo 
Dieu ptomift à Abraham, s'il y auoitdixperfonno 
qui ne fuflent infedces des mefchâcetcz de Sodomqj 
qu'il ne dcftruifôit point le pays: Mais quand tu voij 
que Dieu an Ciel retire coup àcoup les hommes yeri 
tueuxjdy hardiment, l orage impétueux vicdrabienj 
tofi: ruy ner c'eft Empire. Et tout ainfi que le PolitiquI 
& fes prediaions » auflTi les maiftres Pilotes prcuoyenj 
les orages,les vens, les pluycs, les tempeftcs par expH 
riencc ordinaire, encores qu'ilzn'ayent aucune ce 
gnoifTanee des mouuemens celeftes:Et les Bergers c| 
cas p ueilperdifent la perte des brebis , qu'on appela 
Clauelee,"oyant le foye des lieures pourry: &c les La 
boureurs prcdifcnt la fertilité de l'année , au feul 
qardde la graine de mouftarde, ou des Ribez s'il! 
font fort cfpais , & autres femblables, qu'ilz ont pai 
expérience, fans cognoiffance des caufes naturelles 
ny rcuclatio diuine: Et telles predi^iôs ne font poif^ 
illicites , fi ce n'eft qu'on les voulufl: allcurercomni 
chofc infallible, comme nous pouuons direcncai 

pareH 
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£5 E s s O K C I E R s. 
«réiî de la meroporcopie\ qui iugedespafïïonsin' «z>.^. 
crieorcs de l homme au feul regard du vifnec. entre ?""" 
friquellesilycn adénarurcll.s : comme la routeur ^"""^ 
oudaine fignifie la honte, pailhr (oudain fienifie 
fainae,&suj ont leurs caufcs naturelles: Mais il y 

n a qm (ontplus humaines, que naturelles :commc 
\^ yeux deHybouxluyfans.figmficni leplus fouuenc 
roautc : Tels les auoit Sy lia Caton le Cenfenr, ou 
icn s ilzfont marquez de gourterdc lang. Ainfi dit- 
n des Camus , qu'ilz font rholefcs & immtiens : Et 
«contraire lesgrandsnez font plusprudens& na. 
cns. C eft 1 vn des epithetes que Dieu s'eft ordônc à 
.y mcfmes parlant* à Moy fe.entre les onze proprie. . ,^ 
•ZI s appdle^r^,/;^^,;^^c'ert à dire. Grad-n^z, ainfî * 
Mc I édition Complutenred'Efpgne,&d'Anuers 
l^ot à mot l'nterprete, &cnpluneurs heuxdcla 
Prte ou ,1 s appelle le Dieu au grand ner , que to,is 

Sinterpretes tournent patient par Ton contraire 
far apamc'mdirc^Coua nez :lesHcbrieux ,ntèr! 
^ienr,Soudam en cholere. En quoy il nous eft md- 
ICauH, que la Metopofcopie naturelle nVftpoint 
îicte , & de faifl en tout l'Orient ,lz font fort expe 

Va Ihblercari fctrouuc des hommes fi marquez' 
qui Içauenr fi nien counrir , & dilîimuler leurs na ' 
^cls, qu ilz font entière ment maiftres de leurs vifa. 
■l,enro„equeplnfieurs fe voyans trompez en ont 
a le Prouetbe Fr.«r; nulla fîdes. C'eft pourquoy 
Cib.adess eclatade rire,quand ,1 ouvt dire àZophi, 
J^hyfiognome , que Socrate eftoit aameret<Sc nail. 

Tamidia que 1 amourde fagefTe lauoit tout châge. 
affi voyons nous que tel perte le viC.ged'vne vL 

r *g"nd : £c bien iouuenc cciuy qui porte vnlyoa 

au front» 



9« L 1 V R E P p. E M I E R t 

au fronr^à vn licure au cuenr. Ceft pourqiioy îaMi 
lopofcopie.&lesprcdidions d'icclles lonc huma 
res , pour Tineertitude aulîi , quoy qu'on aîtribu< 
Ariftore le Hure de la Phyfiognomic , qui comprci 
la Metopofcopicqui n'a rien du rtyled^Ariftote. 
par ainfi en ollant l'alTeurance ^ ncccfîîté qu'on mi 
en la Phyfiognomic & Metopofcopic, l'vfage natuif 
ne peut cftre blafmCéMais il n'y a propos ny apparei 
ce aucunCjdc mettre la Chivoraantie , ou Chirofd 
pic au rang des arts Phyfiognomiqucs, attendu q^ 
les principes des maiftrcs,qui en ont cfcript, font CD 
traircs comme le feu Ôc l'eau ,& qui plus cft,les line| 
ïDcnts changent pour la plufpart ,& ne font iamj 
(cmblables en cnfance,aagc florilTante, & en vieilU 
fe. Quand aux autres prédirions populaires ielaii 
d'en parler parce qu'elles ne méritent qu'on en faei 
mife, ny reccpte, comme d'ouyr chanter les ranj 
trop fort,fignihç pluyc:& que le Plongeon fe ietter 
l'eau , & que les grues fe retirent des eaux , & autï 
fcmblables infinies,qui font humaines,& depcnd< ^ 
aufli en partie des caufes naturelles. Il y a d'autrol 
prcdidions humaines.^ toutesfois illicites.-d'autan 
qu'elles attirent après loy vneiuperftitieufecreancr 
^craindcdcschofes vaines par côfequentvncdôl 
ance de Dieu.Car il faut tenir pour maxime indul^ 
table,que celuy qui craint, ou qui croit les predidi 
Âipcrftitieufes, a toufiouvs défiance de la puidancei 
Diea,comme anciennement celuy , qui en fortantj 
fà raaifon chopoitdu pied contre l'cirueil , tiroit I 
prcfagc de malheur corne ils difét , qu'il aduint a Br 
tus le iour qu'il tua Cefar: ou fi l'anneau tombe,quî 
le mary le met au doigt de fa fiahcee. Èt en cas lèn 
blable les anciens auoient vne conieâ-ure , qu'ils a| 
pelloient Palmtrum Augurium, quand vn membre tte 
failloit, chofe qui cft naturelle, & qui a fes caufes i| 

tucelr 
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u il emporta la vidoirc contre r^'e' o,, - ^™'> 
fciîPlusde force, |,„,.,t . ' '"î"""'"'"™'* 

ft; ïicrs du iouv de I j hi r:. . M- fa^" "crnanr pai les Sor- 
■ >#.édcuantL S IXê;,^^^^ 

'Blutlçjuoirl'.dbe de'ia b .taille 1 D*^ 
t€CK J X ^a's nous dirôs par cv 

^ "empefcher les vidloire/d« rTv d * Dann^'"' V"' 
, p." Ces f«,ets, & priué de fo, eft^J t'"' 

■?l>'»m^es,d,fonsmiwtcn«d«moyêsilliciS. 

^ DES 
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D ES MOYENS ILLICITES 
fourfAruenir à quelque choje. 



n; 




Ch*v. VI. 

Ois auons dia que le Sorcier eft celuy , qii 
i ^ par moyënsDiaboliq.ics& «licites fciemme.1- 
.•efforede pavuenir à quelque chofe : . feut don 
qui (ont les moyens illicites. Nous auon 
Sé les tnoyens de patuenit ï ce que nous prête» 
aonsparl-aydedeDieu.f.c-eftchofa,cite.ou par M 

Sque Dieu nous tnôrtre en fes créature. & p. 
bSescaufes naturelles. & deseflFcas enchelne 
es vns auec les autres, ou pat la volô.é de 1 home qv 
Subre.Or quand les hômes veulent paruen.r ^que 
que chofe licite. & que la nature 1'»' """l",^;.'; P"' 
?ance humaine n'y peut tien : & qu \';f £; 
point i Dieu qui peut touf.ou bie qu uz s y adtcden 
Semauuiifefaçon pourletcnrer : ou bieaq' 
?eft de bon cœur : Mais l-ayaurdelaiffé en profpen 
, ilzfootdelaifl-ezen temps d-.,ffliaion : comme.lel 
d.aenH.etemie: SiMoyfe , & Samuel mepnoye" 
pour vous ïi cède heute.ie ne les efcouteroi» pas . 
ellovent morts pluf.eurs ficclcs auparauant:&auow 
decouftumetant qu'ilz viuoyent en ce monde d a 
paifer l'ire de Dieu par leurs prières. Et en au tre li 
V^ -*- il dia au Prophète. Ne prie point pour ce peupleî 
bien, car ny pour leurs ieunes , ny pour leurs pt.e 
& facrifices'ie ne les efcoutcray poim.mais le les co.. 
fommeravdepefte&de famine. Or.lzdebuoy. 
ne^ntmoins rompre le ciel de prieres,& contmuer 
Tafiancede Dieu.qui menace fort ;& neantmom 
.'appaife foudain .\bmme dift louas auque D« 
,uoit promis ralerla ville de Babylone dedas quara 
te iours.le peuple ayant faia grande penirence. ^ 

qu'il adotaft les cieatuws , côme le Soleil & laLo 
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î^i^S SORCIERS, 
de 1 vengeance que ru as delibcie 

gu-ru delà miladie: qm pour iouir de (l-s uhicJ 
t es p„,.r fouoir les chofes futures ou abftme, & |«' 

.ippjle & fc fa,a prier bien fouuent, encores 
' -I foir pre enr , & près de celuy qui Je cercL t 
e^qu,,K,ecerchepas,çomL\'o!:sd^^^^^^ 
Pnh.u. Orceu-lifontlesplusdcteftables Sorcier? 

.renonce„tiD,eu.&s'idrdrenrauD aWeS 
.ren t mcfter toute obeilPance . fcruice.S^^n i 

loranon.pir conuention exprelTe M^i! i „ ,1 ■ 
, .t horreur de «adcefTeriSa^I^p^î^r o^rceT 
^^zdemandent. toutefois ilzne^ntpointdSïe' 
|e adceIRraux Sorciers,fa,,sa(IÎ(bràleurs~S 

•cron dVilc m,lad e 'Y f P°""°°"«"'- 

■ttcireirer auTsorH.; ^"7' P'^' '=°'<='«''^^ d= 

ntefence '"''^^'^'"'.q"' pnent le Diable en leur 

i|ptnapaslo„gt,psenVau. quieftvnftux-bourg 

G i delï 
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«o« tlVRE PREMIER, 

^eh vinedcLaon,oa ily cutvnc Sorcière qui oftaîe 
foriàvne paume femme en extremicc de malaàiej 
laquelle Sorcière fe mill à genouxA puis la face con- 
tre terre,priant tout haut , & appellant le Diable plu- 
ficursfois, pour donner guanlbn à U femme, pui 
«près elle dit quc'quesparolles,^ bailla vnmourceai 
de pain à mâger à la femme, qui fut guarie. Qui n e(l 
pas moins quc fi la femme malade euft elle melme. 
prie Satan pour auoir guarifon : & vaudroitmieat 
mourir de la plus cruelle mort qu'on pourroit imagi- 
ncr,qiicdeguarircncefterortc. Ily en a d'autres qui 
ne veulct auoir aucune accoiniâceau Diable, ny a\iX.h 
Sorciers, mais ilz vfent des moyens Diaboliques cxe-^: 
cutcz par les Sorciers à l'ayde du Diablc,lequel aflTifte f 
touiîoursccuxqui vfent de tels moyens , (k condui£t ^ 
leurs deflcings. Or cela s'appelle trader conuention 
tacite aucc Satin, fuy uant la définition de fainâ: Au 
guftin,pour ladifFeréce qu'il y a de la conuention fx 
prelîè . Et non feulement faind Auguftin, ains aulfifl 
Thomas d'Aquin,& Durand, iCgidiusRomanus,^ * 
les auttcs Théologiens d'vn commun confentement? 
clifent.qu'il y a deux padiôs qu'on faid auec le Di . 
blerl'vneexprelTè, qui fontles Nécromanciens , ik 
autres Sorciers qui l'adoienr-.l'autre tacite , eu impli-i* 
cite qnicft en toute forte d'idolâtrie, &obferuationo 
ruperftitieufe , fciemmen;, & fans caufe naturelle:! 
Vovli leur définition . Vrayeftqueceluyquipenf^f 
bien faire de prendre le vol des oifeaux po-ir fijauoiio 

fon voyage fera henreUY,c6mclcs ancicslefa 
par forme de reUgi5,ne fe peur appcllcrSorcier,& nH> 
conn^ntion e^prel]è n'y tacite aucc Satan , encorcjr 
qu il r u tdulatre , & n'offence pas tant qneceluy q# 
le faid par curiofite, ne fçachant pas qu'il foit defeiv^ 
du de Pieu, & tclny qui le faid par curiofiic & igno^i 
tancc.n'offcpcc pas tant que ccluy qui lefaid fç^cbt 

bicr 
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bien qu'il eft défendu parla loy de Dieu. C'eft uonr 
Suoy no:,s auons m,, îe mot. SciemmentrenlaTfi: 

^ 5o,c,cr . & non pas toiuesfoisfitieoiireufemenr 

bons termes ce uy qui v(bde fnr.- ^'^'^'^ 
fnaâions illicites Car.U 1 
loyde Dieu & le Vorr M '°" ^PP'oW'cpât la 

rot. fur tous ks dom ft ue" 2 '^Tf"" ' 

-oujonnes foyent données fortu teme m F r I ' 
>aul letta e fort fur toute l-armi. ^ ^ "'^P'"* 
'uoit rompu le ie "ftr& I f^toX"!; '^r'' l"»"* 
luifcul auoit ma-ge dû l'el cZ u d'/ ' 
^"us voyons audi au Wim, '''^'^"f'^" Roy • 

:éiurdeixboucs/lVnpo„r1 crifieTàD ^^^^^ 
le/c , uurir ce S:re?l; p''''P'"" P« 

. ' ■çnuoyoit au defet^ L t r' ^^'"''"•P""'!"""'» 
M void on aux AA^cT '^/™r°'''"""^P''"- 

G i tfté 
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,02 i'^'v K É PREMIER ^ 

çfté ietté entre Mathias, & Barnabis. CcU cftoit cou- 
ftumier entre tous les Payens. Et mefmes s il y auoie 
tempefte fur mer , qui fuft grande , on iettoit le for 
fur ions ceux , qui eftoycnt au nauite & celuy tftoift 
faiiV&iettéenlamer,furciuitomboitîefoTt,commc 

±Ur..ca.fMi lonas^ . AufT.cftlefort fréquent, & ordma,re. 
t^-^^^^-aiiand il faut partager + & lotir les fucceliions , & 
Tc'ff TchoCts commîmes, & permis par les loix de tous les 
du.bH..n 0coples,acq«ifonlfortncceflaires, pour euite» aux 
Sr/S:5ebiis ^ contentions qui ne prendroyent iamais fin. 
€.&<^. Aitififaifoyent les Romains* , qui tiroyentau Ion les 
^^-ti^cV-Inges és c/ufes publiques , de les Magiftrats RomamSii, 
*ï«rf.z6.<?.-çjjQyç„jjçs charges & prouinces au lorr, li amie.^ 
iM;^;^iTient ilz ne fe pouuoyent accorder ce que les LatmS'i 

u |-(,yçnt soYttri aut comparAïe mter [epoumm. L oc 
P'^cafion delaguerre cruelle entre Maiius&Syllafut. 
prifede ce que le fort de faire la guerre à Muhnda 
îomba à Sylla, & Maiiusfift prefenter requtfte a 
peuple pour luyofter. Ainfi void on que le fort dcj 
îby eft licite,pourueu que la chofe le mente,& qu cr 
die ces mots portez par la fainde efcripiurc,Seigncui 
•Dieu donne le forr,& nÔ pas appdler Mercure , pou» 
féicneur du fort.comme faifoient les Grecs,qui met 
tovent premièrement dedans le vaifleau vne fueilU 
d'oliue qu'ils appelloyent Herme , c-eft à dire Mcrcu. 
-je:Et après ils iaroyent les forts, & tiroyent tout prer 
roier h fueille d'oîiue.Et pour corriger cePagani(me,f' 
les Chrefticnsfaifant vnRoy au fort,tircnt première- 
ment potii Dieu.Encorcsneft-cepas aflezd'appeilei 
•Dieu au fort qu on iette , mais il n en faut vfer fmor 
en chofe ncceffaire, comme celles que nous auoni 
à\ât: autrcmcntqui voudroitenchofes légères, ot 
par curiofité,ôu bien mefm.een chofe d'cftat.fçauou 
s'il faut entreprendre la guerre , ou autre chofe de cô 
fcqucnee.il ne faut pas ieitcr au fon;car fc feroit ten- 
^ * . ter Dieu, 
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DES SORCrERS. 
er D.f u,ce<,ui eft bien expreflèment défendu, Maiî 

teyet confal à Dieu . Se lors ,1 fa.foit fcauoicfa 
«parles Prophètes ou parle Pontifie. quipor°o°t 
Ephod.ou Peaoral, duquel nous auos ^arlé L def! 
.s:ou b>en D,eu reueloiten fongeouvifion. /ceW 
lelinequi demandoit aduis : Et (reneralemenr3 

^me.chofesdeconfequencelesfalaspr^^^^^^^^^ 
içmandoyent confeil à Dieu . lequel encoresqu 'l n ' 
|ftrefponce quelquefois, (î eftîce quMcondu fo"' 
^ffure a bonne fin. fi la chofe elloit bône. & le cœur 

lofucdetrajâer la paix auec les Gabaonites fa", 
:.o.rdema„dcconfeiUDieu, il fut deceu par euT 
.rceque.d,a lefcriptureJbVauove, «3^^^^^^^^ 
iconfai a D,eu.A pl.s forte raifon'doit on repToû 

^rksfo^tsDiaboliques^c•eftidi^e.o^"esnom:. , . 
> Dieux eftrangesfontappellez : co^me eftoyen^-wr 
xienncment es forts d-EI,ensXyciens.PreE^r;;'t' 
►«atins, qu'il n'eft icy befoingd-eftre déclarer .Tn: 
^ftoft enfeuelis. Au'm eft if fort iîlictS ;^ 
«dets& olTelets qu'on appelle Aftragalomâ,, t e 
n doit faire quelque chofe ou non , iaçoit qu" !» 
.ens en vfoycn t (ouuent . & fe faiâ encores^ p réf 
ir comme C^efar efoript que les Alemans iet.er^nt 
s foisau fort, pour fçauoir s'.h feroyent moutït 
ttç Valerefon Aaiba.îadeur . & par lemovend,. 
ni rechapa : & lèroit b^en necelfifre que" , sTeux 
fort, ou de hazard fulTent banisauffi bié en effé» 
•mme ,\z font défendus parla loy Martia & autr« 

_«^ennesbix.Encaspare[ltouteLnieredf(-3 
•luelleonvfe pour fçawoit quelque chofe au re 

mit q.,-.la efte dia, e^ illicite* D^bollu^^^^^^^ 
!«eftoyentanc;ennement les forts Homériques & 
"g-hanes. &louuc«aredHomete.oudeV^g,t^ • 

^ 4 au pce- 
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au premier vers: Audi quand on ioiieàTouacrtn 
dtr TEuangile, comme onfaifoit anciennement apr 
auoirlailfe les forts de Virgile, & d'Homere, & 1 
appelîoit on, fortes Apofrohrumy reprouuccs par 
f,iinâ:Auguftinaux Epiilrcs ad Unuarium: Etceluy 
hpjefc-ntvlité, qu'on appelle Do toeriro» , & le ie« 
des Bergers pour f(^auoir les aduentures, qui font 
tcurcs façons Diaboliques 5c mefchantes.Nous met 
+yê»^«*-rtoasaufli entre les forts illicites, la+ Geomanti 
qu i cft celle, q u i cft la plus v fi tce, <&: p.tr liurcs pu blic 
Ôc imprimée, qui cft vn autre art Diabolique , & foinc 
de ncantmoins fut le hazart &: ia fortuit de celuy qu • 
marque les points, defquclz les quinze figures r 
fuhent. Nous ferons mefme iugcment de la Tcphr 
trsfpç*- mantic,tqui fe faifoii en cendre,commt la Gcoma 
ficitrutt. tic premièrement fe faifoit en terre, Ôctoutcsfois 

ucrfe,& inurKcc,&queienedeclaicraypoinr,à ^ 
qu elle foit auflTi enfcuelic, aufsibien,quc la Botono^ 
mande*& Sycomantic qui font cncorcs plus ineptes i 
*& ridicules , quidcpendoit du get des fueillcs agitée ■ 
du vent la nuid , ôc félon qu'elles fe rencôtroyent oi 
faifoit leiugement : QuieltdifFeremcdecellejde la 
quelle parlant Virgilcl^, & Tite- Line* , quand le 

^ Preftres cfcriuoyent fur quelques fueilles dilpofee 

fm.<iescoifbins,pour ceux qui alloyctcerchan^lav^ 
rite, après auoir idolâtre , carcellc-cy eftoit toufîouifc 
ckiniondeaucc l'idolâtrie expreffe, les aunes nom 
♦*y«^«V Eotrc lefquelles lont aufsi rOnomantic* & Ari(h'' 
''^'f f maiie, qui le tirait par les nombres portez par leslefel 
^ tuvdu nom dVn<i,hacun ,& difpofezen l'ordre de^ 
nômbrcs»fclonceiiu')lzpouuoyent fignificr: EtceL 
le cy n'cftoit vfitce qu'entre les Latins : Et neâtraoUtc 
la table des nombres qui s'en trouue,nc fe raportc* 
aticunement à la valeur des lettres Latines fignifici 
tiues des norobies.Car la lettre M , qui figiîifie mill< 

ne vau 
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BES SORCIERS. ,05 
6. ne vaut là que Lxxv I I & C, qui vâutccnt,ne 

to^autlaqucfix: ôc nea.nmoins ceux qui en font cas / 
^interprètent par et s Itiires ainll nombrecs les nom- 
k brcs attribuez à la belle en l'A pocalypfet Quant aux,^ 
i magramanimcs des lettres du nom & furnom tranf-lJIn?.. 
I x>kcs,c eft auHi choie ridicule, attendu que ia tranf- 
wlitiun emporte /îgnifications du tout contraires. 
: ^ premier auîheureitLycophton de Chaldde,qui 
it entre ies Cou, ilJici,cs,fi on y adioufte foy, encores 
pc ce a ne dépende pas du (ort. Mais il v a vnc autre 
,açon de fort duquelics anciens vibyenr, ^l'appel- 

oyenr A 5arv0inant]e,prcnant Iccoq^qu'ilzdiroyct"''^'*'^^*^ 
ftre oy (eau du Soleil, Dieu des diuinations. De ia-^""'^ 
luellc vfa Iambnque,pour fçauoir.qui feroit Empc- 
cur,apre$ Valens,&lc trouuaquelecoq auoitdefi- 
ine quatre lettres Bs.l dcquoy eftantaduertv i*£m. 
'creur , ht mourir plus de cent Sorciers , 5c lambli. 
tuesempononnadesprcmicres, ik fit auffi mourir 
DUS les ge,.s de ma, que , q u, .'appelloyent 1 heodo- 
.,i;heodorc,Theodule, & autre, (en.blables . Voy- - ^ 
cotne le Diable paye ih feruiteurs. La façon,ie ne 

leS""^.^^ ^'^^"^S les autheurs 

lel'hiftoireleuflent oubliée, car cela dhout plein 

'€T7 f'i''^'"^" cxpreiTemen t de la loy de feeu" 

* P r ^"""^ fortilegcs & manières de 

1 nombre , prenant pour le nom vniuetfel de telles ^'/î"^-'^- 

•ot de fort en Hebricu ^(Igoral^par Joies , qui ne font W'<«;'% 
importez parladefencedelaVpouVles 
^e nous auons dides cy delîus . Er faift bien à noter ^'^«j 
''P^%e*, qu,comprcnd les forte* de diiAnation^w- 
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dcfen<îues,qui porte premièrement de faire pafler 1 
cnfanspar le feu , chofe que le Rabin May mon dt 
encores eftre obferuee en i£gyptc par forme dcpur- 
gation,rans biufler fes enfans,comme di6t le me(me 
Rabin : ceqnincantmoinsfutfaidparfacrificesde- 
teftablesfoiibsleRoyManaflCj & du temps du Roy 
Hircanus;vnRoydesIdumeensaflicgé immola foa j 
fils fur la muraille deuant fes ennemys,lefquels ayant' 
horreur d'vn tel facrifice, fe retirèrent , comme nou 
lifons en lofephe.Lc fécond qui eft défendu par la loy 
de Dieu , cftcc qu*cllc appelle diuin, quofem, qui eft 
vn mot gênerai, qui fignificenfeigncr , comme il fc 
prend en Michccchapit. j.ou ildidqaelcsiugesi 
gent pour argent , 6c les Preftres en feignent pour ar 
gent. Il vfe du verbe k,^fam , & fe prend quelquesfoi 
pourvue bonne diuination, comme aux Proucrbes 
chap. 1 (î.mais ordinairement il s'entend en mauoail 
partie,& fignifie toutes fortes de diuinations illicite 
comme au i8.du Dcuteronome,& 2 3. des Nombres 
& au 1 5 .d'Ezechiel,& cnSamucl 1 5.0Ù ce mot com 
prend tous les autres, Icfquels ilfpecific: à fçauoi 
megonim, qui fignifie celuy qui refpond quand on^^ 
eft endoubte des chofcs qu'ils veulent entrepren 
dredu verbc^/?^w4^qui fignifie re{pondre,que les în 
terpretes ont appelle AuguriNos François ayant a 
pnsdesIuifscemotHebrieu , appellent lesSorcic» 
Charmeurs , Maiftre-gonim , âulicu de Megonim 
Le troifiefme eft celuy que la loy zppeWc meuuehes, 
qui fignifie propremeut, Calculateur.duquel nous 
auons parlé, que les Rabins appellent Sortilège , qui 
procède par fort & nombres. Le quatriefme eft 
eafepb, c'eft à dire,Preftigiatcur , du verbe caffiphy qui 
fignifie fafciner les yeux des pei lbnnes , qui fcfaiél^ 
par le moyen des malins efprus, foubs lequel f^^^jjHj 
aufli compris les Enchanteurs , qui s'appellent au flS 

malehepm. 
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akheftm,d\ivciheUhas', qui rîgnifieMarmorcr & 
tfurrcr, & fque ks lxxi i. Interprètes ont tourne 
---.,ccftadxreenchanteurs , qiielesEfpagnol, 
3pe lent Hechiez.em,ciuc Amhomc de Turque Medc 
1 5 .Ii"re de fon lardin definift ceux, qui tacimeme tri^ 
.^iHm Demonm, mefcoUndo UMagia natural con lo del 
w»o;/w,ccft adiré qui tacitement inuoquent les 
emons & mellent la Magie naturelle auec celle du 
Ta'' ma 5;"^"'^^"^^/^ celuy,qu*,I appelle chuber 
eftdae,l Afroae,quirîgnifielafrociation, q«i fe 
ii^esdanfes & a/fembleesdes Sorciers, du veJbs 
f*4^j^rquirîgnifîc$alTocier: ceft celuy que nous 
•>pcllons proprement Sorcier: l'Efpagnol lesappeU 

à£!"n^,f?^ ^r^''""- fi^^i^^rmeefpece IL- 
^fmcfchoelob,c eft a d,re,interrogeant les e(prits ; du 
^^ob qu, fignifie vn baril,ou vailTeau crenx Car 
oracles des malins erprits fe prenoient du creux 
Ja tcrreentr'ouuerte dont lemot , Oraculum.,(i 
nu,qui e/l vn trou, ab oreparuo terM htantU , que les 

verSe/^^4/. quifîgn,fi« fçauo.r, routainfîquelc 
ota-.^-%mfie, Sçauanr, comme did Euftathius 
Homcre,^«^^^^^^ le^ Interprètes ont tourne 

r J"\^'/l^f ^^"^"^^'^^^îque^Sage&rça- 
. nt. Mais les Hebrieux au liure qu'ils infirmaient les 
cens & treize ma«demens de la loy de Dieu , di. 

11^ ^"^''''^ f^^^''«^%nifiecelnvquiin- 

roge leDiable caché dedans les os de la befte:qù4 
^^cilent ladoha quiniedu regard , ôc la faut tiir de 

beft^ appelle 

;fT"?r ^^hena^us , qui recite qu elle eftde ! 
^« deur dVn veau,qui pnifl toufiour^ ôc ne peu te! 
Nlesyeuxqu'àgrandedifficulté, &alors elle faia 

rrr'^" '"r^S^"^^^- MariusGonfuI faifant 
,ucrrc enNumidie, ayant perdu pluficurs foldats 

qui 
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t^uivouloycm en prendre vne , eufinlafcifltirer 
loing, &enuoya la peau en Rome, qui fut mile 
temple de Herculcs.comme dict Athenjeus . le V 
remarqué fur mes commentaires du Poète Oppi 
auliuredelaCha(Tè. L'iiuiétiermc eft celuyquii 
tçrroge les morts , dores el hamethim. C'efl: le Necr 
mantic,puis après il eft diâ:,queDieu abhominc lo 
cela. En l'Exode les Sorciers de Pharaô font appell 
^uofemuntj qui eft vn mot Hcbrieu , &tantoft Ch^r 
TO/w,qui eft vn mot vfigyptié , que plulienrs ont tou 
ncGent-rhliaques : Mais les effcds des Sorciers d'A^ 
gypte ne refpondenr aucunement à l'Albologic , r 
aux Aftrologues , qui ne fçiuroyent changer les vov 
ges en feipens,n*y former des grenouilles. Nous au#i 
cii<5fc des foriileges, qui fe fi)nt par fort, nousdirôs 
cy après des autres. Mais il faut auflî noter que le m 
de Sorcier n eft pis proprement diét de ceux qui icj 
tcntau fortpour fçauoirfibienou mal Ifur adulai 
dra, (combien que c*e(l vue efpecc de Sorcelcriey.) u 
principalement pour ceux 6c celles qui ietteni cspa^ 
fages.ou enfouyent foubs IVfTueil des eftables cei taf 
n^s poudres maLfiqucs, pour faire mourir ccux^qÉ! 
padcront pardelîus . C'eft pourquoy le fort tP^TW' 
fouucntfur Icsamis desSqrciqw, oubicn aufquçi 
ils ne veulent point de mal ^.qgmrne nous dirons* 
fon lieu. Pourfuyuons mainxcna^nt les autres arts,! 
moyens illicites,& défendus pî,r UX-oy de t)ieu,p^ 
paruenir à ce qu'on pretrcnd. 

D E i/ A T E R A T O $ C O P I E, -^^ 

durufpïc'me, Orneomàtliies fit erofiopie, ^ 
& autres [etnhléûs. 

<5'h A P. vïi. 
TïçoTOT- 'T' Er ATOscopi E eftl'art qui contemple |î 
^vU. X miraclcs,(ikd'iceuxceccbcle$CAufes,cffeàs,-i« 
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igmficatioi)s.Omeom.ir)tie auirr„,w«i 

Jiiero/r^n./ ' Ç , '■ '« «^'lo''" futures 

v*^^"' "'-^^^^ 

ir "Ut nvernii^ilo • >^ ^'"^^^^^ nature^ On ne 

-iy«rep.s I opm,6 pcrnicieufè d'Ariaote an. . r ' 
tnu que rien lier h^Mo- ""^""«^f^, qma lou- 

ce it a dire des mnar r /t- 

Çuc- d.ibr entf.rem n 'l'" 

|:f*fluy.melmes,p<,.,, la ç|o,re de Dku 

haute mer UF>.U. "^<^r>»i m ccqu en 
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„<» -LIVRE PREMIER 

aux eaux, qui ne patTeront point outre. Quant a 
Cometes,qui font & ont toufiours efté figues de l* 
dcDicu par vne expérience de toute raniiquitc, ' 
ftote ne peut nyer que ce ne foit chofc outre le co 
ordinaire de narure:&lcsr4ifons par luy allègue- 
la création dcsCometes^lâces à feu, & dragôs de 
font trouuees fiiuoles, & ridicules à toutes les fc 
des Philofophes,comrae il eft tout certain que la 
metcorduiairement ne dure moins de jj.iours 
gucres plus de deux niois,les vues grandes, les a 
petites.Lesvncs vont lecoiirs du premier mobile© a 
me laderniere,quiaduint,au moisdeNouébre i J7|t 
les autres du Midy en Septentrion , comme celle qi| 
apparat Tan 1 5 5 6. les autres demeurent fixes, comwf 
cellcqu! apparut en Noucmbic i)75-M''^'s P^^^"^ ■ 
le nourriture ce grâd & efpouuétable feu eft-il noy 
fy?& pourquoy les peftes,ou famineSjOU guerres 
cnfuyuent? Ariftotenarien veuentoutcela. A 
font fignes de Dieu , 6c faut que chacun confe(r<r 
ignorance , en donnant louange à Dieu , pludoft q|| 
par vne arrogance capitale luy voler ceft honneur 
recerchant la nourriture dVn fi grand feu, & fia- 
ble es fumées & vapeurs en la pntité de la regio «E 
rce.Ioint auflTi que les vapeurs & £umecs,ne mâqii 
point tous les ans , tous les mois,tous les iouis, 
i npreflTions de feu en la région aetheree ne fe voy 
pas quelquesfois en dix ans vne feule fois,comme i 
cfté remarque des anciens. Et fans parler des cho 
miraculeufes,&qu'on void aducnir outre le cours 
nature , Vignorance fe cognoift es chofes ordinai 
qu'on void en tout tcp';,5: qui nous font incogncu 
comme la grandeur des cftoillcs,la moindre def 
les(outrela Lune & Mercure) eft dix fois plus g 
que la terre:& fans monter fi haut , la plus noble, 
lie des œiiarcs de Diw u,qui font en l'hom me , a 

&dcmç 
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DES SORCIERS. ,„ 
te demeure ignorée des hommes. Comment donc 
pourro,t-on ,uger des œuufcs & miracles de Dieu 
arraordinaires < Au paradant que l'armec de Xerxei 
Mu,a cens mrl hommes , comme nous iZs 
|sh,ftoues * palTafteo Europe, il apparuftvneCo '«'^ 
nete norable. &v„ea„rre au paraua„t la çuerre 
elo^onefiaque: Vne au.redeuant la defa.Jc dès 
Ithemens en Sicle: Vne autre deuanr la définie des 
-acedtrnomcns par les Thcbains : & deuanr la ouer! 
c cmile de Cef .r & Pompée , les flammes de feuTp-^ 

«"renta>.C,el &apreslemeu,,edeCefar. &dL 
•wt le tnanicredes bannis par Augufte & Marc An. 
«ne , ,1 apparut vnegrande Comète , ouidcpuisfut 
.auee& taonnoyee en I honniurdeCelir. £t de- 
nt lapnfedeHierufalem il apparut vne flamme de 
Hurle temple vn an en.ier.corame didl lofephe.II 
tdoncconfcircr quece n'eftpaschofe natureHe. 
ordinaire, que les miracles qui aduiennent outre 

teu laquelle on peur preuenir par prières & pen/- 
«ce Amfi peut on iuger des monftres eflran J 

^ c eft pour le v,ce de la matière , il faudroit con- 
Ur quelespn„c.pes&fondemens. entre leiquels 
mar.ere.fur lefquels Ar:ftote a fondé le monde. 
«V|c,eux & ruineux : ftparconfequentil fau! 
. aufliconfeirerque le monde menace ruine. Zi 
hien loin de 1 éternité par luy (lippoCce. 1| Va„t 
. ncconfeflèr quecla Lus eftcl<°s&- couuc t & 
i 11 n y a que Dieu qui en di fpoie a fa di(crcti<3 Ceft 
.»urquoyonvoitchangerJ,a.ro,,s,lebem^^^^^^^ 
y,ks famines furuenir.pleuuoir du fang. des pierres 

'"'"r • Demeuran.taniC 
«oursdesAftresen lcureft.it: mais Dieu rente û 

^cdiOion .antoftdela terre, tanroftdeseaux S 

coddu 



'0; 



i 
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loft du bcftialA enuoye la famincja pefte,& la guer- 
re lur les hommes . Or la predidion dételles choies 
voyât les miraclcs.ncft point ill.citc , pourucuqu on 
l'attribue à Dieu,& non pus aux Idoles, comme fai- 
foyent & font encorcs les Payens.Lcs Atlienicns,did: 
Plutarqne^ brufloyent anciennement tous vifs com- 
me hérétiques, ceux quidifoycnt que rcclypfc ichv- 
foit pat interpolltions de l'ombre du corps de la tcr- 
rc,ou du corps de la Lune, & appelloyciit telles gens 
fiiTt»^cM<r%»i. c'eft à dîfv^, trop CLirieux 'des choies 
hautes,& fccrets des Dieux. Et melmcs les Romains 
tja nuid prcccdctc la défaite du Roy Perfcus , voyant 
l'cclyplc , frappoyent des armes & motions , pour fai- 
re venir la clarté de la Lune. Ec les Indois plecroient, 
penramquelc Soleil leur Dieu, eutfrappé la Lu- 
ne à fang . Telles niperftitions ont prefqac pris fin pat 
tout,commc au Isi les Augures touchât le vol des oy- 
feaux,dont les liures dfs anciens font pleins. Car il ne 
fe f-iifoit n'y allemblecdc peuple , n'y paix, n'y guerre 
que les Augnrcs ne fulîcnt appeliez, pour voir ladif- 
pofition de l'air, des oyfeaux , &c autres vaniicz fem- 
hlables & pleines de (upcrftition & d'impi^rté, ^ dé- 
fendues par la loy de Dieu . Et à ce propos lofephet 
recite, quM y eut vn Capitaine luif, qui tua l'oy feait 
fur lequel les Augures prenoyent leur predidion di- 
fant q je ceftoit chofc bien eltrange de demâder ViC- 
fue de la guerre à vne befte brute , qui ne fçauoit pas 
la lienne.Mais il y a bien vne autre raifonjpout mon- 
ftrer la vanité de telles choies. C'ell que les Latins te* 
noyenipour chofe honteufe de voir le vol des oy- 
feaux \ feneftrcjik les auf^es peuples à dextre,comme 
Ciceron a remarque au liurc de la Diuination , qui 
monftre bien que ce n'cll: qu impofture & menfoa- 
ge,p\iis que les principes des vus font contraires aux 

tutfcsjtaût pour la dilpofitiô de l'air , que pour le vol 

de» 
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descyreaux-Car lefoiidcmentdcla fcicncc Augura- 
Je eftoi t de conllituer Je temple, c cft à dire , la région 
de 1 air ou I on contemplo/tpour fçauoiroueftoitia 
dexrrc& lafeneftredumonde; enquoytous les au- 
thcurs Grecs, Latins, & Barbares foncdiffcrenscntrc 
cux,& aucc ks Hebricux,comme l'ay remarqué tail- f m.,.^ 
.'■Tu ^'^"^^'"'e Prophcte,quand il parle des 
Arondelies, dts Turrcrclles, & des Cygongncs , diék " 
b.enqu elles /çaiient le temDsdeleurrttour, mais il 
«cdia pasqu'dlesfçachen^Iesymicsdes batailles^ 
autres cho(es femblables. Encorcs cftant la confidc- 
ranon des hofties,- du foye,du cueur.du fiel des inte- Nr«r.. 
ains plus eOrange , pour fçauoir fi la chofc qu'on en- <'^^'^ 
tr.-prenoit, fuccedetoit heureufemcnt. En quoy il y 

auoit double impictc, tant pour la recerche delà ve- 
ruc en telles chorcs,q«c pour lefacrificcfaitauxido. 
les. Vrayeftqu'onnepcurdire. queccux quienv- 
foien t fulïcnt Sorciers,car ils y alloient de la meilleur 
re con agence qu ,1s eufTenr , & pcnfanr faire chofe a. 
greabic i D.eu.Or nous auons diAquc le Sorcier cft 
celuy qui friemment vfe des moyens diaboliques 
pourp.rueniràquclquechore,commcreroitceluy' 
qaienv(ero,taiuli,cognoiirantladefenfeporteepar 
laloydeDieu. Difons donc des autres impoftures 

diabol>ques,quieftoient(entrclespaycns)pfusappa. 
rentes emmpictc, ^ * 



H 
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LA Magie 

GENERAL, ET 

DES ESPECES D'ICELLE 
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e Second. 

* PREMIER, 



M O 



T de Migie eaPcrCqae.le 



^ gnifie fennec des chofcsd 



iuincs 



1- 

L 



nature 

n-eftoit rien autre cHo(.,<,„st'n 
lolophic a tfte adultérée par le, 

Wtcouaerted HrifdJn; , ' ^""'""'T'"' 
îtoufîours horreur des* riï 

l H , ccft 
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iid LIVRE PREMIER, 

G'eftpourquoy lamblique , Proclc, Plodn, Porph) 
re & l'Empereur lu Iian rApoftar,ont definy la Magi 
# ' ,,^*cftrcriniiocationclcs bons D3emons: & la Geoti 
^TT* TÎy eftrcrinuocatiôdcs malins efpntSjqu'ils ont repro 
7e«»>9 uee, de laquelle vfent ceux qui vont aux fcpulchre 
^Ç"**'. la nui(5t déterrer les m orts,&:i"uoq"«^'^l"e(prits. \ 
T<^9o.l!^i-»crmeraucugle Sorcier, qui fut pendu Paris IV 
M. D.LXXiiii. & qui en accufa cent cinquante, < 
plus,difoit vn iour à vn gentilhomme qui m'en a fa' 
leconte,qu*il vouloit feulement luy monftrcrla Mi 
gic blanche,& non pas laMagîs noire.Comrae Lea^ 
d' Affiique cfcript , que les Sorciers d^Alfrique inucjf 
queni les blancsDcmons. AuflTi voit-on que les liunu 
du grâd dodcur en l'art diabolique , que ie ne nômt»! 
ray point, pour le défit que i*ay d'enfeuelir fon impi 
te k iaraais, au commencement de fes liures ne pat 
que de Phyfique,cV de Philofophie,de la vertu occii> 
te des eaux,des plante$,des animaux,des raetaux,pu:{ 
des nombres & des aftt es: Et auquatriefmeliure.qn 
cft laclef,qu*il auoit promife,& que fesdifdples Sa^ \ 
ciers ont publiée, il melle fa poilbn diabolique, 
caraâeresA noms de Diables,&: des Eiprits,& l'i | 
uocationd'iceux. Auicenne& Algazel lontcn m<yr ^ 
me erreur, en ce qu'ils tiennét que tout ce qui eft f: 
parles Sorciers.fe faid par caufe naturelle , qui cft 
vray moyen pou r piper les gentils e rprits,& les at t ii 
\ toutes fortes de forceleries , comme en cas pareil ' 
ont trouué le mot d'Efprit familier, & en Afrique 
Diemons blancs : & en Grèce les Sy billes :& en A 
magne les blanches Sybillcs : & en France les Fc 
Dequoy i'ay bien voulu aduertir les ledeurs, W 
qu'ils ne s'abufent foubs le voile de ces beaux mor 
Carcommenteftpoffible ce qu'efcript ce bon d 
^èeur ,que chacune Plancre , voire chacune eftoi^ 
ait vn mauuais Daemon aufli bien quVn bô Da ît 

pu 
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. „, SORCIERS. ,„ 

»ms qu ,1 ny a point de diables aa ciel , & que tout fe 

.i>al cil enclos au monde élémentaire , qui n'eft quV* 
F., le petite particu le de cegrand monde . & qui ell di, 

, lantedu Qel delaLune. deplusdecinq.lnte mU 
.eues. OnouslesThcologieL& Phiioloph^d^ 
ueutentd accord . quechacun a fon intellig^etrce ot 

afrS" r "'°T" ■ «J"' chacune eft.," 

f ait auffi fon .ntcn.gence , fi ny eut il iamais VMà. 

Tel.&Hr ^'"^'^ 1."'' y<"ftd«n,alinsefptitsau 
-le .& beaucoupmoms deux DsmôscÔtrairest'ac" 
orderoyent en eurs aflionsA mefmemenuu m^, 
en^et muanable & immuable des corps celeftesTcTr 

uand il fe tourl,e& addonne /m fcbanciS 
« bon erpttt.quand il fe retourne ^ Dieu.D^uârl J: 
mment eft ,1 poffible d-inuoquer le bon W 

?f T"? °" "e comme «eC 
.mnablc .dol.irrie. en ador'an t. ou là Pla~u fon 

^mon ou les deux enfemble.-âttendu mef4«la fi 
des f^cnfices ordonnez parce gent.l maire qui 
end la pierre la plante, l-animal.lenombrj écau. 

. le métal, l-a(pca. le tempspropre i la Wa^et- 
■clescharmes. hymnes&imiocadons qu'on fi 
omette vue idolatne damnable? ou de quVl ! 
.tce font forttes toutes les Idolâtries dê Bah J ou! 
le Soletl & Appollô,* de la Luue Roynede de^dx 
nfi appellee par Hieremie : quede ces idoht iesTv . 

'''.telaRMat^'^'"'^ 
« 'pHlovënt^ J '• P«"P'" Septentri. 

^ i appcL 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



Y, g L 1 » À P R B M I E R ^ 

appelloyeni la Lune en mafculin-.commerEmpereci' 
Caracalla diroit,ainfi que nous lifonsen Spartiâ.CV" 
pour refpondre àlambliquc, Procle , Porphyre , * 
fcsroailhes Dodeurs en l'aie Diabolique, qui o 
attiré dix millions d'hommescn leurimpieic,difaî 
«u'il fai^tout vnir , & par les créatures clemcntair 
attirer les eftoilUs & planettes, & par icellcslei- 
.Dittnons , 6c puis les A ngcs ^s: moindres Dieux ccl 
fteSjôc puis par ce moyen auoirDieu. Et neantmoito 
tous ces bf aux meditateqrs n nttirét que Satan coijto 
. tnc a fai(Sl Agrippa, quia voulu contrefaire ce$ a» î 
ciens Douleurs , ôc pour ctfte caufc le x x v i . artiCirJ 
de la détermination de la Sorbonne faide l'an i f 
c e G. X c V -1 1 1 . a tranche & condamne l'impietç qi 
ceux qui tiennent que la puiiïance & vertu des intW/ 
jigcncesceleftis découle en l'ame, tout ainfi quoi 
puiffaiicc des lumières & corps celeftesdçcouledc 
dans le corps : mais il faut encores condamner pou* 
irapicicdetcflable,quc chacune eftoillç a vn mauuai 
Dîemon,iaçoitque le Philofoçhe Aphrodi(ee a n 
jctté c'cft erreur, comtnç auHi ont faiâ: Prophyr^ 
irocle&Iambliquç:mais cçux-cy du meilleur fetl 
qu'ilz cuffent, ieunoyent, & (acnfioyenr aux bps Dù 
rnons.^i^ autres petits DicuxA deroy-dieux, mefîal- 
parmy Hercules , Bacchus , Apollon , >£rcu!ape,lit 
AngcSjSc autres remblables.C cil pourqupy Dieué» 
fa loy tant de fois a répété qu'il ne failloit fcruir ny|r 
dorer autre Dieu que luy. Car le mot Kebrieu Thtfti 
«^ib,quieft au DecalQguc,& le Caldean Tifgur, qui c f 
tout vn,ne fignifte autre chofe^que s'encliner,que k' 
Latins difent adorer . Galli , did Pline, ddorando (h 
teramadofculim referunt, totumque corpus circtmagun 
quod inkuumfecïjfeYehgiojius efe futant, C'cft à din 
que les françois tournent le corps enfaifant la rcu< 

ïcnccjou adorant & baifàni la «pain dcxtrc : &r pci« 

'■■ ■ ' qu 
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DES SORCIERS. 
' iueceft vn mauuaisprefagc de fe tourner à gauche 
. )r Dieu preuoiant que les Payens s'adrcflbient preJ 
«erement aux Eftoilles& Planetes,& autres creatu- 
îs II défend bien exprelfement fur la vie : Et qui plus 
ftildefend^de faircdcgrezà Ton autel, pour y mon- 

«r, àhnquonallaftdroiaàlny, &nonpas parles 
L egrez que les Platoniciens , Py tliago riens; & autres 
rwaycnsfuiuûienr. Et fai(5l bien à noter quelecom. 

landementdene faire degrez pouraller à l'autel de 
1^ )ieu eft mis roft après au Decalogue, & au mefme 
^fljtiapitre, ou a n'eftoir mention, ny près, nv loing de 
:.iv,,|?mplenyd'autel:qui monftrebien, quVl ne doibt 
as s'entendre des pierres feulement. Orpour mon- 
ter 1 impiété de ceftc belle Magic blanche , c'eft que 

eiuy q m fc voudroit feruir pour iouyr, obtenir ce 
ulpretendoit, il portoit l'effige de la Planète fai- 

forgée auec les rblemnitez prefcriprcs : ce que 
ly bien voulu remarquer , parce que i'ay veu de 
:and$ Seigneurs, &mefmes des perfonnâces qui 
Soient en reputatiô , s amufer à telles impictez, voi. 

im *^V.f 7;;» ^7 PJ"« g» âds Princes de la Chreftien- 
| P,qu u n eft icy befoingde nommer , vne imî,ee d'or 
,^,,|j|p lupiter forgée par la Theurgie , qu'il portoit fur 
^Jp pour le faire plus grand, & qui luy futtrouuee 
.^ndue au cpl après fa morr,qui fut miferable. Auflî 
uoit-,I vn Sorcier Neapolirain qu'il appelloit fon 
•onfernateur à douzecés hures degagesX)r le com- 
andement de Dieu,qui d,a,Tail]er ne teferas ima. 
'e,vfedu mot Htbrieu , pefel, qui fig„ifîe toute ima. 
«moulée, taillée, grauee & burinée :& l'idolâtrie 

Q^o^f^''''''''^^'' «-^ "«-^^^res , eft 

3 fanscomparaifon,queccux quis'encli- 
.^ntdeuantles imagesdecesdieuxque i'aydicf ce 
^ «I toutesfoiseft défendu par la loy de Dieu , fur 'ocL, . 
U dciavic. *MaishdifFerencedesPythagoricns,f 

H 4 Acides 
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LIVRE PREMIER 



Académiques, & Paycns, qui vfoyentde teHeschofcic W 
de la meilleure confcicncequ'ilz eu(îènt,çftnorablcid || 
catilsn'eftoyent pas Sorciers, encores qu'ils fiiflèndl 
idolatreSjpeiifans adorer Dieu> & digncmct le feru 
par tel moyen; Mais bic ceux-là font Sorciers qui fç 
uét la dcfenre,& (çauct que le diablee^l authcur i 
«enteurde telles mcichancetcz, & neantmoins ci 
vfent. Pourfuyuons, donc pai 1 : menu A' le plus fo^ ' 
brc ment que faire fc pourra, les moyen' qui font iliiii 
cites pour s'en garder les bien cOnlidercr, quari«l 
on viendra à iuger de ce ux qui en vCenr. Enquoyi^* 
jTîetrouuebienempefché . Cnrdemonftrer, iicxox 
cher au doigt & à l'œil la façon,les moyens , l?s pan 
les,defê|uellesilfaut vlèr, ce reioiten{eigner,ce qii1 
faurcnfeuelirdvne éternelle ou blianc. Ht de palîa 
au(Tîcn vn mot non entendu, Timpietc, quifcco: 
met en tel cas,ce n'eft profiter,ny aux ignoranj:, qu*l 
faut aducrtirde fc garder de la fol]c,ny aux ingc»:, qi 
vculenteftreinftruidsdu mérite du foif^iâ: , a lîix 
•neiugeràveuc de pays : Et mefmcmenten ceremlj 
icy,que les villeSjles villages, les ch ii^ps , les Bl^^ 
nés font infedez de telle poi(bn,iufques aux enfan^' 
combien qu'il me (croit impofîible de remarquer 
centiem;; partie des impietez qui Ce commette nt , il 
queie neveux (çauoir,&quâ<iieleles fçaurois.îeU 
voudiois fupprimer : mais bieniemettrayquelqï^ 
chofcparefcriprdecequei'enayleuparefcript, oo à 
es procès qui fe (ont prefentez.Combien que les mari 
lins efpritv à chacune heure inuententdes nouuelleh 
(ciences ,& nouuelles mefchancetez: côme didlj: 
poete:/«^i nomina mlkytdtUe nocenâi artes,&c. Or VVieit" 
qui fefiidappeller Dcfenfcur des Sorciers,ne fe pcai 
excufer d'vnc impiété' extrême, d'auoir mis en fon H-, 
ure les plus dcteftables formules , qu'on peut imagk 
lier,fi bien qu'en apparence il mefdid du diable Ôc à 

fes in* 
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« inuentjons , & neantmoins il les cnfeigne Si tou- 
:he au doigt iulijuej à mettre les caraâeres & motz 

/e eut. C cft pourquoy i'ay leplusqu'il ma elle pof- 
Kbe.couuert&caché. cequ-îlfaut enlèuelirdL- 
umnce & me contente que les iugcs coenoillènt ce 

«.memepeme, & les ignorans nItomLt es filets 
»uc ce bon pioteâei.r à prépare pour les piper & 

de Satan*. L moyens oTnm^ 

lemL 1^ paroles, certains mouue, 

pem& images. q,„ monitrcnteuidcmmcntlapre. 

^Wellctcldeuin. Crible-forcier, en ce lieu X 

cXr'f '"7' ''"'"'"'^P'"'^^"^» le font fans 
,. cacher. Et mefuistrouucilyaxx. ans en IVne 
,!!,|^ prem>eresmaifonsdeParis. ou vn ieon; home 

,,Jttmouuo,rdeuâtpI«fieiir$gcnsd-h<5„eut,vn tamis 
y toucher & (ins autre miftcre, finon en d-T^n 

ge«^">ns mois François que ie ne meitray point & les 
«|lter,ntplufc„,.fo.s : Mais pour monftrer quele 
-#al.n cfpru eftoit auecceftuy-la . cVftqovn au^reet 

»llcs,& ne fin rie.Quant à moy.ie foulliens que c"e<l 
■ "^'"'P'«c:carprem,eremcr c'c(ïblafrhcmer Dieu 
i Z IT"'"'" '^"/ '"y.ceq„-,lf;a,fo'„: En fécond 
r neuceftvn moyen diabolique, attendu qu',1 .,e fet""'- 
, 2 f'^;F"nature,& qu'.l ert défendu p^r ù loy de 

fedubolique, de laquelle lesmalmsefpritsontac. 

H <■ .....1. . 
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121 L I V R E P R E M I E R 

couftuméd'vfer, pour attraper les ignorans, ôcH 
acheminer peu à peu à leur efcoic . Ec mefmes lea; 
♦f»f./. Pic Prince de la Mirande efcript+ que les mots Ba- 
tttmkm, barcs& non entendus , ont plus de puiiranceen 
Magic , que ceux qui font entendus . Et pour le d 
couurirencorcs plus, il ny a Païlant de village qui i 
[ache,que par le moyen d'vn vers des Pfalmcs, que 
ne mettray point, eftant prononce pendant qu'o 
faid le beurre , il eft nnpoflible de faire rien . Et in 
fouuicnt , qu'cftant à Chclles en Valois , vn petite 
quais empelchoit la chambrière du logis de faire io 
beurre : elle le menafla de le faire fouetter pour lu 
faire oftcr le charme ce qu'il fift , ayant did à rebouu 
lemcrmcvers, aufli roft le beurre fefeift, combic 
qu'on y auoit employé prefquevniour entier. Sic'co 
ftoit qu'on y mift du fuccre tant foit peu,il cft bic Cî 
perimcntc,que le beurre ne fe peut coaguler : Et ce^ 
eftvnc Antipaiie naturelle : comme en cas pareil' 
pcudecuiureicttccn la fornaize de fer , empefc 
que la mine de fer puilfc fondre , & fe tourne cntici 
ment en cendre : ccft pourquoy les forgerons ayan-\ 
allumé le feu , veillét à cela que pcrfonnc n'approcha 
de leur forge , craignant qu'on ny iettedu cuyunu 
Mais on peut demander s'il eft licite de prononcer 
pndagedelaSainaeEfcripture, comme de dire v: ] 
verfc't des Pfalmes quand on fe couche, pour s'eueib» 
1er àquclle heure on voudra. Et combien que le ycfrv 
Cet eft pour exciter Dauid àpricr,& châter les loiiansi 
gcs de Dieu,Si eft- ce que ie ne le metrray point , pasq 
ce que c'cft mal faid de donner quelque force aux pq : 
rolles, quand il ny auroitautrechofequcd'y adioipi 
ftcrfoy , c'cft toufiours pour paftèr outre, &partelw ^ 
commenecmcns fe précipiter en chofcs fuprcftitiewi 
fcs & mefchantes . Ec à fin qu'on ne foit pipé par It ; 
Sorcicrs,lcuis rcccptcsfont pleines de belles oraifor 

dePfa 
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DES SORCIERS. 
Jlc Pfalmes du non; de lefus Chrift à tout propos de 
Tnnite, décrois a chacun mor,dc.iu bcncifte,des 
ots du cano de la MefTe , Gloria in excelfis s Omnis fpi. 
-mlaudetDommum : A porta mferi: Credo vtdere bL 
^mim &ç, Qu, cft chofc autant plus dcteftable,que 
spaioll^rainûes font appliquées aux foicclenes. 
Et parainfi ceux qui prennent Ja hache, & la mettent 
Jroid à niomb , en difant quelques paroles fainftes. 
• juilalmes, puis nommant les noms de ceux def- 
^uelzonredouI)te,pourdcrcouurirquelquechoreà 
la pro ation du nom dcceluyquicft coulpable que 
ahache fî;n)ouue,c'eft vnaitdiaboliquequelêsan- 
nens nppelloyent Axionamantie. tEt en cas pareil la ^Im,, 

Daftyliomanneauecranneau" furie verred'tau dc-^''"'*. 
aquellevfoitvntfamçulc Sorcière Italienne en Pa "^"'^ 

l'an m. d. l xi en marmotant ie ne fçay quelles 
•roUes, & deuinoit par fois ce qu'on demandoic 
r ce moyen & neantmoins la plufparty eftoyent 
rompez. loachim de Cambray recitc,que Hi^iomc 
4aron depuis qu il fur Chancelier de Milan,auoit vn 
inneau parlant,ou pluftoft vn Diable,qui en fin pava 
pnmaiftre, ^lefeiftchalTerdefon eftat. Toutes 
OIS il y en a qui appellent cefte forte Hydromantie, 
&d,rentquela Dadyliomamie, s'entend des 
icaux ou les Sorciers portent les efprits,qu',lz appel- -4-^* 
cntfamihers, que les Grecs appellent 'Uif^vcJL.i. 

&quanràI'Hydtomantie,&Pagomantiet,qui ^«^«v- 
î pratique es fontaines , on tient que Numa Pompi- z^'""'-' 
iusen vfoit. Mais Varron l'entend autrement, 
ruand ildid^ quVn icune enfant apperçeutvneima- 
!Pcn leau (eftant employé par les Sorciers) qui pro- 
•'onçacinquantcversdetoutcla guerre Mithridati- 
|ue,auparauant qu'elle aduint. Auffi peut ondoub- 
er qo elle eftoit l'Aëromantie, */î ce n eftoit partie de • ' 
ircicnccAuguralc^quideuinoit parla difpofitionArl 

dcTair. 
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^ *â>^iT« de Tair. Quant à celle q'roii difoic Alphitomatie, *c 
^^'Ttwt. Aleuromantie, c'eftoitauffî vnechofcdcdiuinacic 
MMvfo- par firinCjdc laquelle parle lambliquc: mais il nediii 
frA.T.f.Txpo*"f comment . Il parle aufsi de Lithômantic* , pj: 
♦A<dofc«» pierres qu'il n'explique point: mais ie l'ay touche i 

rua. ■ -1' • I .T- » I 1 I '-^ . 



«X Upide. 



defl'us , interprétant le palTàgedc laloy de Dieu, qr 
défend d'adorer la pierre d'imagination : ouilfeiits 
ble qne c'elloit vne pierre cxadement polie en forra i 
demiroiier, pour imaginer , ôc diuiner. Maisbie 
pourroit on aulïî appcller la diuinatiôn,qu*on ccrcb i 
par la pierre, en portant l'Araethiftc au doigt, 
s'appelle 4i»4/wrf/? en Hcbricu, &r Araberquc,pourk 
propriété naturelle qu'elle a de faire fonger,car l'arDs 
de 4l eft Arabefque , le rcfte de la di(5fcion Hebraiqup 
fignifieSongc. Autant peut on dire delà diuinatioi: \ 
du Laatier,qu*on appelle Daphnomantie,+quieftl 
plante dcdice anciennement à Apollo, pour l'opin i 
on qu'on a qu'elle faiét (bnger , & qui à grande forcu 
en Magie , comme difoit Procle Académicien, l'ac'. 
corde bien qu'il faid fonger , comme auflî fai6l touîK É 
plante odoriférante, & toutes fumées ? maisietier» m 
que c'eftchofe illicite & diabolique d'en vfer, pou 
fçauoir la vérité des chofes: car c'eft auoir lecoursi» 
la cr«aturc, & lailîèr le Créateur en termes de diuinàii 
tion : ce qui eft défendu eftioiâ:ement . Nous fd 
•Ki^ttxto rons mcfme iugementde la Cephalonomantic .*q^ 
eft la diuination par la tcfted'vn Afnc,ien'ay poin/^ ^ 
leu comment cela fe faifoit : mais ie croy qu'cll 
cftoir venue des i^gyptiens . Car nous lifons en lo 
feph cotre Appion le Grammarien AmbafTadeur vci " 
l'Empereur Caligula , qui colomnie les luifsd'auoj 
eu au temple de Dieu vnetcfted'Afne.Quint^ la Pj : 
romantic,^& Capnomantie, q li eftoit la diuination 
qu'on prenoit par feu , Se par fiimcc de certaines fc* 
menccs , elle eft plus diabolique que les précédentes 



tic tAfitc 



ftcivTtiet, 



fwMees. 
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, M . SORCIERS. 
,,-.artIle tire après foy vnepe,fumig.,tion&en«n 
emcnc, pour donner lp(nirV, ""«cnren. 
' k de eelL ^„ I - ' '"^ '°'P"" mal"' efm it. 

s: de cellc-cy pludeurs ignorans lont pipez par le^ 

,,.enfaut mieux garder que de U peftc Qu.mlu 
Ubdomantie, * ,e l'ay veu praâù, à TSzè lir 
'-n medecm qui n,armoco.< quelques par" ^"0, '^"^'^ ■ 
» as.pourfa.re baizer les deux partiesde la ve^pe-n,, 
Inepouuoit rien fjiro ^,1 S ij.r.niai5 « v,,^.. 

f uuitrienrjirc, dilant que ceux qui eltovcnt 
efeus n auoyent poiBtde foy. Apres auo,rfa,âceh 
senptennentdeuxpeti-s lopins, qu'ils perd n> au 
»l. Pourguarirdelafieburcquar:! I m rcda në 

fans I-alîîfiancode Sa.an. Qu.,nt à la Xylomân 

I y a vn doacur Hebneu . q jhn faiâ „,em ™n au ' 
iieouiUextraiâles fix-ccns & rre.Vr 
ncnsdeDiVii x-^ a . 11 , commande- 
nensac Uieu , & diftqu cl)e/e praftiquoit en Scia 

- iiufeteft TK ■"'P^flîblede recueillir ro-u?ce 
î^fc" • Thomas d-Aq„i„f en a teci.eplu.^îcu.s 
r ^'^nonpastouiesfoislacentiefmepa.tie : M^is ,1 ,, f 

M^iieitquclhonde paroles (ecretes , ou car der» * 

mon applique aueclesfininle» M« j- 

II (il,. il I , "P"•'^0"*'''fOlls<■n^on"""»^>■ 
a^.lapa^oleaquelaueefîea^ansa»treaaiô.Ma i?^^ 

«partout, nydeguerespluspernicieule, queiVm 

nrmJv '"'g"'' V' ' cnhns qui," 

, nt meft,er,auec telle impunité* licence, q„?o, 
en cache point. &plu(ieurss'en vantent ournVft 

'"fi offtre^LaoT' ^T^"" ' f"t lie& empefchc oe 
LTiî^^ l ^afemme, iufquesàceqii'.lfut 

NLcpai charmes & prccations folenuelIes.E u n ca, 

fem- 
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126 LIVRE PREMIER 

femblablcs les concubines de Theodoric vfcrcnt 
inefmes ligatures enuers Hermanbergc, cômen 
liions en Paul ^myl,en la vie de Clotaire i.Les PW 
lofophes Epicuriens fe ihocquent de ces merueillcj 
fi fontilzeftonnezdeces noueurs d'efguilletes , q 
fe trouuent par tout, & ny peuucnt iamais dôneraj 
cun remedc.C'eft pourquoy au Canô. Sipèrfort'tari 
•ji.q.t. *ilertdi<5l txmCi.Si per fortiaYLfs,& maleficof artes , occuL 
fed ntmquammupo Det tudicio pemittente, & Didbolopri 
parante, concubttus non fequiiur, ad Deum per humih 
confefmm efi recmenàuni . De ce paflàge on peur rôj 
tirer quatre ou cinq chofes notables : Piemicrcmeni 
<jae la copulation fepcut empercher part art malc 
que,en quoy s'accordent les Théologiens, & mermc;: 
Thomas d'Acquin , fur le 1 1 1 1. liuredes Sentence» ' 
dtftmctwne x x i i i i .ou il eft efcript , qu'on peut elh 
lie pour le regard d'vnc femme , & non pour les au ; 
ires,& au dernier chapitre, de Vftgidu : En (ècond liei 
que cela fe faid par vn fecret, & toutesfois iufte iugc i 
ment de Dieu,qui le permet: En rroifiefme lieu , qu ^ 
le Diable prtpare tout cela: En quatricfme lieu, qu'i 
faut àuoir recours à Dieu par ieufnes, & oraiforis 
Orcequatriefmc poind cft bien notable, d'autan 
que c'cftv ne impieté de s'efforcer d'eftrc d'eflié pa . 
moyens diaboliques, comme plufîcfurs font : Ca;3 
c'eft auoir recours au diable , & aux fupeiftitions dia 
boliques, Encores eft-il plus eftrange que les petit 
cnfasis.qui n oc aucune cognoiiTancc des forcelerie; 
en vfent en di faut quelques paroles , &: nouât vucct - 
guillete. Et me fouuient auoir ouy dire VRiolc Lieu- > 
lenât gênerai de Blois qu'vnefem'.nc à l'Eglife apper 
çeut vn petit garçon nouant l'cCguillete fous fon cha* 
peau qu'on efpoufoit deux perfonnes , & fut furpriî 
auec refguillete,& s'enfuit . Eftant au{îi \ PoitîliefJ 
aux grands ioursfubftitut du Procurcu du Rcfy l'an 

M.D.LXl 1 1 
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DES SORCIERS. ,j 
"î!',f<"?' '"''PPO"M"^lq"« procède Sor. 

fcflc,quKftDamoîrdleen bonne rep,.tatiDn.elledi. 
■ fcourut comme fort fçauante en telle fcicncren la 

prefencedeUcquesdeBauuais greffier des mcZl. 
•«Jns & de moy ellans logez enLbIe. qu'i y noie 
.lusdecnquantefcres de nouer IVfgufe': -"nè 
«urempefchcr l'homme marié feulement I W 
'ourempcicher la femme mariée léurmcnt ïfia 
lue vn ennuyé de fimpu-lFance de ft pardecom? 
n« e aduhere a„ec daut, es . Dauantng^e elle d,f™t 

lie d,.o,tqu on pouuoKlirr pourvu iour, pour yo 
m pourumais.oudumoinsdautant que l'eVguilS 
çdurero„,s-.lz «-eftoyenr del.ez, & q.^,1 y aul," "ne 

£v? ""«moin' 
doit hay a mort:iautre moyen qu-ilz s'aymoient at 

lemmeut.&quandcVftoit/s'approcher^Xvërat" 
S^Tb '"""g^'"''-entxo;„ele 

rois al^! f^mm^q"' fftoyét ainlî liez& neantmoin, 
o,s ansapres .Iz fe rallierent,& eurent de beauxen. 

"Ti " ï'^ '«^ "O""* plus eftrange, eft. que la Da 
»o.«le difoit que tandis que rcfgui lere demeu^: 

puee. on pouuoit voir fi,r .celle y venoirde, 

-dilou.les marques.des enfansquifii/ie-rprocréeslî 
sperfonnes n'euflenr e(léno„ees:&qu-oS po "j, 
m nouer pourempefcherla procréation & non 

» la copulariou.Elle d,roit encLs qu- JVd* p^^^^ 
nnes qu",! eft impoffible de nouer^: & ^u^^eC; 

"on peut nouer deuanc le mariage & luT, après 

■anes^' '"'^'''f°"q« ""Peut empefchcrlesper- 
«nesd vrincr, qu',I, appclleiu cheutller: dont il ad- 

uicnc 



j2t Ll V R E PR E M I E R J| 

uient que pluficurs en meurciu:commci*ay fçeU qr 
V!i pauurcgar<jon en cuida mourir, ccluy , qui U 
uoitcheiiilléolhrempclchcment pour le faire v. 
neren public, &:(e mocquerdeluy ; depuis le maill; 
Sorcier quelque temps après mourut furieux & enu 
gc.La Damoylelle nous recitoit aufsi lesdiuerfesp 
rôles propres à chacune liaifon, qui ne font ny Grci 
ques,ny Hébraïques , ny Laiines, ny Francoy fes , J 
EfpagnoleSjny Italiennes, ie croy qu'elles ne tienncfP 
lie'fi non plus desautres langues, &dc quel cuir, çi 
quelle couleur il falloit que fuft refguillctc. lams - 
tous les dodeurs qui ont efcrit fur le titre defrigà 
& tnaUficiatis y n'ont rien entendu aux prixdecellcJ 
Et d'autat que cela eftoit commun en PoiAou , le iw 
ge criminel de Nior, fur la (impie delatiô d'vne no»n 
uelle cfpoufee , qui accufoit fa voifme d'auoir lié fd - 
mari, la feift mettre en prifon obfcurel'an i^6o.r^ 
menaffcnt qu'elle nefbrtiroit iamais, fi elle ne le de > 
lioit,dcux iours après la prifonniere manda aux mn 
riezqu'ilzcouchaffent enfemblc. Aufsi toft le iup 
citant aduerty qu'ilz eftoyent dertiez.lafcha là prifoDl . 
niere. Etpour monftrerque les parolles ny leselgui!^ 
lettcs ny font rien , ains que tout cela eft condui<5t ùb 
mené par l'artifice malice du diable , qui s'aydc à t 
hommes,aydant aufsi leur mefchante volonté, il af 1 
pert en ce que les parolles Latines de Virgile, que 
laifi[èray,& le carme qu'il met, pour empcfcher la o 
iondtion, eft intelligible , & emporte quatre motse 
forme de Carme,& ceux de(quelz on vfe font du toi 3 
barbarcs.EiVirgille vent qu'on face neufneuds,no r 
lieurs n'en font qu'vn : Et faicl: bien à noter, quels 
diable, ny Ces miniftres Sorciers n'ont point de pui ' 
fancc de lier les autres fcns , ny empcfcher les hôrat ; 
de boire & manger: comme en cas pareil ilzn'of 
pas la puillànce d'oftcr vn feul membre à l'homm» 

horfœ 
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'»n.« I., tj L ■ "^"""g'^ qui le reftitua par force Or 
Tic gc^ a™ sTf^wr- ' g""J P^^x-oir fur !es p.r- 

«Miller, fi k Diable fXL dé tl^pP-r 
humain n.,',! .-.T*^ procrcacion dri genre 

"i^y&lafenlme- pj' T^^^^'"'^ 

I >'ntionexpre(rrau c le D?ab e' /r"'''^""; 

coiii 
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,50 LI V R E S E C O N D 

DES INVOCATIONS TACI- 

nsdes niaitns efprits. 

Chap. II. 

LA diik iciice cft bien notable des Sorciers,cc qUt- 
.eftbefoing d'cftre bien entendu , pourladiuer 
fitcdes peines.Car ceux defquelz nous auôs parlé iui 
aues icy, ne font point d'inuocacion de malins efpriti 
& cnirc ceux-cy la différence eft auffibicn granderca 
Icçvnsvfcnc de quelques paroles & myftercs, fan 
cxprefle inuocaiion, ôc neantmoinstendansà fin qui 
l'elpcit die, ôu monl\re la vérité de ce qu'on cerchc 
les autres vfcnt d'inuocaiion expreife . Les plus an 
ciens Alîyriens Se Caldeans » vfoyentfort de Lecanc 
mantie/rei-nplilîant vn baffin d\au, & y mettant lal : 
mes d'ûr Se d'argent,& pierres prccieufes, portas cen: 
tains caradlercs , &r après les paroUs prononcées, oi> , 
entendoitvne voix fubtilc, comme vn (îfle fortanrd 1 
Teau qui rcndoit rcfponce , fans inuoçation exprefl*^: 
ÈtlaCaftronomaïuR"^ k faifoitparvaillèauxdc vepv 
rc ronds pleins dVau , Si après auoir allume des citijki 
gcs, &marmoic certains mots , on n'oyoit pas l? 
voix , mais on voyoid les rcfponfes par marques , 
fignes . Et en cas pareil la Cafoptromantic4 par m 
rouers la Cryftallcmantic* par glaces , ou verres cryi: 
rtallii-ss,commcdia loachim dcCambray,qu ila verv 
vn bourgeois de Nuremberg , qui acheta vn anneat-î 
de cryftàllin , par le moyen duquel vnieuneenfanc 
voyoiccequ*ondemandoit: mais depuis l'achepteu ^ 
fe trouur, tiauailic dv diable,&' rompit l'anneau. Cel C 
.le qu'on diâ: Onymantie, * fefaiden frottant Vô^n 
' ou le cryftal vie certaines côfcdions,&: en di(antque| 1. 
ques paroles que ie ne fçais point, puisonfaifoit voiv. 
à vn ieune cnfanr,qui n eftoit coriompu,cc qu^on dc) 
mandoic : car le diable faid à croire qu'il ayme la vit v 

ginitH 
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•il rechaperoi de ft ma !l 1" 'Ç--""'" ''^"^-^*- 

n la tomaine d. P.ums,deua„t le temple de Ce ^ .1 
voyo,tlafig„rc JV„ morc, on iugfo tt^l m"f 
IÇir.LVj il voyou vn homme plein de vie >l 

. / ^""^ "'^">'-^co(cicnrjcuY quinevr.i 

u oes Herbes, ou des ammaux, & par ce move n il 

^'it fouaent ceux cjui pcnfenr db^e ^ZZl^ 
^emef^^^^^ 

C4rmi«.. V./ ^^/, poftmt deducere Lnnam : 
Cmmmbus Circefocios muuntt Vlyfsts 
et en autre lieu : ^ ' 

rrigid,j mpratiscantando rumpitur à»^ui5,&c 
^tque fatis alto vidt tradtuere mfs Et 
^^cfe carmîmbmpromitntfolHeretmntls, 
Stjtere ^jm^ fiumjs,& flumma vertcre rm\ 

S^hpedèm ternm^ é- defcendere montibus moi 

' ^««^ voluiripishfts mïrmtibttsamms 
ly^tes redire fuos,concu(fape0^^ 
^tmta concutk umfreta,mÂape!!o, 



151 LIVRE PREMIER 

jfJuhilijj tnducoyventos aUgoj^ymjp 
Vipereof rmpo verbis,& eamm fauces : 
ît jjluM moHCô, tuheoqj trenufctre montes , 
Et mmgire folum, tuanefjj extre fij^khris i 
le qmque Luna traho, &Cy 
Qui Icroyent chofes bien eftrangcs , li elles eftoyet - 
vcriwbles, mais c'eft beaucoup de charmer &fafci- 
ncr tellement les hommes, qu'ils pcfentàvcuedœil, 
que tout cclà (oit veritable,encote$ qu'il n'en foil né: 
Et ne fe peut faire par la vertu des paroUcs ,quoy que 
les plus fçauans en icllcs fciences ayent efcript , mai« 
le Diable eft feul authcur , & miniftre de telles fafci- 
miions.Et n'y apointde plus fort argument que ce, 
luy qoe l'ay dia,que le Diable en toutes langues tro- 
pe les hommes par le moyen des paroles Grecques, 
Latines, Baibarcs & incogncues aux hommes, Ôc ne 
ani moins diucrf.fiant les mots en diucrfcs nation; 
pour mefme chofe . Cclà fe peut veoir en Virgile, 5. 
Theocrite poètes, l'vn Grec, l'autre Latin, & Marcel 
lus, &Micol3US Médecins. &cn Pline mefme, qu 
rnpporreplufieurs mots pour tell:s impoftures, qu 
n'ôi rien de fcmblableaux mots qu o Viùés Sorciers . 
Et mcfmes il y a des croix à tour propos,&dcs hoftiefiI^ 
comme ilaeftc aueié au procezde l'Aueugle, qup, 
fut pendu à Paris aucc deux autres côuaincus , & qu p 
depuis confeflerent,qu'ilz vfoyent des hofties . &: de > 
croix & de pluficurs oraifons , qui eft le comble d'im 
pieté.quc le Diable faiû feruir ce que les forciers efti 
mentleplusfainâ:, aux chofes les plus detcftablesi 
Car il femble queceluy n'eft gueres moins coulpabl . 
qui fe mocque , & blafpheme lupiter, qu'il pent; 
eftre Dicurcomme fiifoit l'Empereur Caligula ) qiir> 
s'il fe mocquoitde Dicu,lequel regarde toufioursl : 
conrcience'.& la volonrcdes hommes : tout ainh qo 
le premier qui fat appelle Sccuola, penfant tuer Pot 



.ufl, touccconfcicnce & craintede ma 3 f 
^ ntedre aux fimplcj q uc ce nVft pas ^ ' î^'"' 
les paroles.Ici' Miir ift™ J pas liiy, mais la force 
■ "t'a Phnofe'd ste^^'"^q"''^ Cabale. «î"' 

leles&caraLes.c^^^tr LtZ^^^^^^^^^^ 

»ot de t^b '^lOTf C'^ftf premier 
'hilofophie naturelle TT'^ ""^^ «« 

|u"on dia de XSna J'A tT'Tl"' 
-.fio„a.E,,,hiel rulil^eft^^^^^ 

-clt r„f"SSe";i'''"f ^^^^^^^^^^ 

appellent les eaux lùr^ S tsj 
•$ eaux nfenVnr/... m , . : ' ^'^ * «yiique, 

'btilizer rûr wl-H 5''?;'''" meruertles de 
"'«tint legrad nom de Dieu, duquel .Izcom. 

* } pofcnt 
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pofent Lxx II noms de Dieu, & autant d'Angfs:«« 
puis ils fubtililcnt auffi fur les nombres, qu'ils appe • 
lent Scphiroih , & penfent qu'on ucui faite meiuciUie 
\cs aucc ces noms & nombres : Mais cela mVft fono 
fulpca quand ievoy queles Sûrcicrs,commc Agrip^u 
pa tsc (es complices , (ouillcnt ce grand & facic nom 
de Dieu, en le melUnt en leurs caradcics: aufquels^i'. 
♦^'A^'.'tPDauind* s'adrclfe.quand il di(5l, 
Aufst dira l'Eternel au mefchant, 
Tounjuay vas tu mes ediHs tant prefcbant , 
prem mon nom en ta bouche maligne, 

Veu que tu at en haine di f nphne ? ^ 
Reuclm Agrippa ont faufemét efi ripr,que Tudatt 

Machabce obtint vidoirc contre Lyfias.&Antioch^ 
le noble pour auoirfaid peindre tn fa cornette c^ 
quatre lettres. 2323- qui Cign\fiètminamudabalimliA 
houab,qm cft femblablc à toy entre les forts ôEierne* 
C cftoii bic le motdu gucr, qu'il donna àfon armc< 
mais nô pas que pour tes caradeics il emportaft la v 
^Voire. Etparainfilcsnomsdc Dieuenlabouche,< 
tablcs,cscaradcrts,oii dectux qui le rentct , n'cft p^ 
fanaifit,ains pollué & blafphcmé. Or ileftdia en 1/ 
loy deDieu,'^qucceluy qui prononcera fon nom pai 
^iLf«. 3^. ^^j^^.^-pjjjjj^jjbteftre lapidé, le ne doubtcpoint , quci: 
les malins efprits n'aycnt en horreur ce facré nom, & 
qu'ils nefuycnt foudaioquar.d ils oyent prononcelo 
Uhouuh . Mais il eft certain que le nom Jchouah qa» 
{igniftclEternel.prononcéen toiiteslâgues,à mcnK 
tffea.Ei le fcu-1 nom de Dieu, qui cft vulgîirc*?^ conwi 
rnun , prononcé à bonne intention , foubdain chalfc' 
les diciblcs » comme il ert adnenu toutcsfois & quair 
lesqu'vuSoyciercnralllmbleedcs autres a ap " 
Dieu fon ayde : 5c qui plus eft, la feule craincuo^ 
frayeurqu'on à de Dieu , cha/îè les diables , comme 



if. Kl de 



-c , ' nous dirons cy après. Ecmcfmes PaulGiilUtidtqiii 
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omme Sabin demeurant pr'e. de rLc.ZCT 
uadeparra femme defegrefrcrcommccl^c- deÔSeî- 
j u« vng„c,„ pour cflre rr.-,n(po.té aucc «X« 
I orciers (pe„n.nt quecefuftlAcudebé elTc & 
inclqucs paroles q„-on d,dt.& „o„ pas le dEblé )' fe 
opnt tranfporrd au Conte de Beniuein q,,^^^^ 
rfus beau Donuinedu P,,pe, & fo« vn «r nd no cr 

poyer. corne ,1 (embloit, if fift'côme les L,treT& co'- 

e.le„td.ma„doplufieursfoisdu fcL c,„e e^Di^ 

l«ome,Uiorrcur.en Hn on biy apporta du fti rom' 
«Il U,y femblo,t,alors ,1 did Jn Ion i ZV '121' 

(c çftvçnu. Si «.«quclenomdcDieufutp Ze- 

fSlenis vundesscluanon.renten rié.&dcmeunl^ 
luurehommetontnnd.ouis-enreto^rnaaupay i 

Vccufa fa femme.qu, f„t bruilée toute viuc après 
to.r confefle la vérité: & en ,ccu(a plullcurs aX 
rquelles furent aulTi côn.ineues & bruflees Qu eft 
n pour monftrer. que IVjfea des n.erualS^ 
rauxfig„res,au.caro&res,a„, fyllabcs naff 

^ ma.cn lacrainâede Dku :&;,eleSc';ô« 
knr fes .mpofturcs,f„<a (éruir les parolcs& ca ' 
^es& hofties côCacreesà fe. aftios. Nous uô d a 
e les d,ables ont le fel en horreur, & raifon en ft 
-sbone.d autant que le (cl elè la marque d-Eter„i,i 
, '*mmortal.té , par ee qu'.l ne poutt.^ , & „e fe cor ' 
U uma,s & garde les ehofes de corrupnô " put^e: 
fco & le diable ne cerche rien que Iacorrup,'^o"& 
rolution des creatures.eomrae Dieu la g^ew "of 
^ft pourquoy ,1 eft commandé en la loy de D ™ ' 
-«mettre du fel fur la table du Sanâuaire. & gencr": 

^ 4 le ment 



-0 



Y3< LIVRE PREMIER 

^imt. «.Jementtcn tous facrifices: El femblc que Platon , qui 
auoitapris des Hebricuxcecommaiidemcnt,cliâ;quçu/ 
le iel eft aymc des Dieux . Et au contraire pac la loyo 
de Dieu , il eft défendu de mettre vin ny miel aux fa- J 
crificeSjComme les Payensrqui fignifie au{ïi qu'il fauf 
prier D.ieu fans flaterie certaine autc difcretion , pru- 
dcce,&: fobrietc.Enqaoy fc font abufez ceux qui ont 
penféquclA fcmntîedeLoth*fuftconuertieen ftatuc 
* de fcl , car c'eft la façô de parler des Hebrieux,qui fça- r 
\îîivn.i%. uoyer^t les beaux fecrets+ de nature,de dire vnc ftatue ; 
de feU pour ftatue perpétuelle, &cnlaloy deDieujIu 
cft diA, le fcray auec vous v ne alliacé de fel^c'eft ï dio 
re,perpetuclle. Si la propriété des caraderes, ou figu-o; 
, resdes noms de Dieu âUoit^;nefracefFed,les Sorciep 
iî'envreroyent pas en leurs inuocations : car leurs U«î 
vresen (ont pleins. Etpar ainfi nous conclurons qu<i 
h Cab^le,c*eft à dire* Sapicncc rcceuë de Dieu,par 1< 
î«')5r!ïjr! moyen de (es A ngcs& Prophètes de bouche en bou 

çhc,ne gift pas en caradcrcs ou figures:qui a eftc cau« . 
V'uZZth iTe que plulîeurs l'ont blafrnc, commeonfaidioutcii 
t-rkcj^pc chofes bonnes pour l'abus : Mais bien en la fecretni 
;?«c^//,intell;gencç des merueillesde Dieu , couucrted'allc.l 
f Mwe»go^e& par toute la fain^VeEfcripture.Çar il n'y a <jua? 
S^Mo.îi propos ny cômandement.qm ne porte double (cn"^ 
/" 8< quclqucsfois trois. Soit pour exemple le comma(^ 
^rnLTr. dément* quieftfùa aux Preftres d'enfermer le ladç 
*umtM. quand il commence , & qu'on apper<5oitla moindnti 
t" pijyc , & de fcpt en feptiours le vifiter iufques àd- 
^u'il foit gnary , ou bien qu'il foit tout couucrt de la ' 
drcric blanche depuis la teftc iufques aux pieds, alot 
il eft commande de lafcher, car di£t l'efcripturc) l 
cftnei-.maiss'iU quelque partie de la chair yiuc, i, 
faut garder de frequéter les autres. Philo Hebricu s*6. 
(konne de ce mandement politic , & fur cclà il inrcr 
prête le fcos n;ipral , & did ce me femblc, que celu] 
r ' qtt. 
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J DES SORCIEXS. 

m ,ui n'a aucune cognoiflàncc de Dicu,& n*a poinr df 
cntii-ncntd'iGeluy,ne peut gafter Icç autres: mais çe,- 
uy qui a quelque feniiment de la jpy d<?Piçu,& de f^t 
crjté , & néant moins d'ailleurs ert depraué demau- 
laifesopinipnsjl tftfortdangereuxxar fpubsle voi- 
edc religion il entrent eflc la poifon d'impictc,com. 
pe font les Sorciers auec le^ noms de Dieii. Outre le 
ens politic, qui eft efcrit c(i la loy de Djeu , ôc le fen< 
noral,quedi<ft Philon,il y a vn beau fccrfîcdc nam^ 
equcpas vn n*a efcript , ç'cft , que ipMtcçhofe qui 
ecQrroinpnnfeeU l'air, 5^ ceux qui en approchent. 
I alqucs à ce que la corruption foie parf4i(5^c: ce quç 
I [n^ophraae;^auIiiîredesOacur$ d'^ en trois mots 
m qmqmdmrumptm fœdum'gxhaUff- ^.«i ' 

W- iorm: comme l'œuf quieO fort plgifant/iSc bon f*^*^ 
eCmoing Horace, qui l'appelle amtquM Xfgum d<ltà^ 
Il commence à dire copuc & cprrompq, il cft puant 
.rirfDlimerucillesA infc-ae l'air iuifqucs à ce que la cgrru- 
a j|f«on foit parfaire, & qi,ç jeppulççen l'oite :è< qui 
,y^|us cft le bafilic & lauanç|e,que les anciens appcllpi, 
..jjffffJnt .tardas celtkd. nn 



KT J t ••>^'^îM**^*v*4"wicnsnppciipi, 

it\rfrrf/rj ff//fC^.po«r cequc naturellemét cUecrpift 
Languedoc , eltant couuerte, *k prefe, commen- 
à le cprrpmpre , & put bien fpr^ Mais qu'on U 
ilie entièrement parfaire fa cptruption,ii en fort va 

mille precieux.& de bon pdey rrainfi la lèmence cor. 
pmpue demeurant en fa cprruptipn,caufb des chan- 
res,des bplîe$,& veroUes eftranges , ^ par mcrmc 
noyen le fang des ladres cft bien fort infe^, qqand 
1 Te corrompt , iuiqqes à ce que la malTe du fang foie 
:ntie?etnent tournée , & pendant qu'elle tourne , il y 
4 bien grand danger d'apprpcher desUdfcs: mais 
^^Itanr tpjirne du çput,le dâger çeflç. Vpy la Je fens na- 
^{utel^de la loy. Qj^elquesfpi^ il n'y a q^ie le fens faiftp- 
-wl^commeileft ditqueMpyfè nombrale peupJc,& 
«Jtrcschofcsfcmbi^blcî. QH^lqueifoi^Uloy çora, 

I S mande 
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^St"Te"û "^^"^^ ^ decouppei le prcpuce des cueurs : il n'y 
iL'iJrtl' poind de prépuce au cucur : Se fcioit impofTible de 1 
vtfiuTum. couper s'il y en auoit. Mais c'eft à dire qu'il faur rc 
trancher les mauu ai fcs penfces , les appétits de vcti j' 
geancc, Tanaricc & autres vices : qui eft bien pouo 
monftrcr aux ignorans, qui om fftafmc' laGabalën 
que Dieu nous hi^ toucher au doigt , & monftrer s j 
veuc dœil qu'il nefaut s'arrcfter feulement au fcnix 
litcraljpuis qu'il eft vray ce que diâiî'elcripture, Lite^v 
fA occiàtyfpirittts atitem vimficat. Combien qu'il y a vr/ 
tresbeau paflâge^en la loy de Dieu, qui le monlhe afr. 
Ccz fanscelàjOÙ ildiâ:,quc Moyfe cftanr delcendu d< 
la montaigne.où il auoit demcurcquaranie iours , Si 
autantde nui(5ts,mit vn voilel'ur fa face, pour parlci i 
au pcuple,& quâd il rctournoit parler à Dieu,il ofloii 
fon voile,par ce que lepeuple ne pouuoit longucméti 
voir fa face tât elle eftoit luy fantc : c'eft à dire outie Id 
fcns Literal,qu*il ne pouuoit comprcdre les (ccrcts 5ô 
allégories portées en pluHeurs lr*ux de la loy de Dieu^lKl 
Touresfois il eft did, qu'ils apcrceurent , l'ayanivci 
defcouucrr,que fa face cftoit fort refplAndjIlànte. Et' 
ceux qui par vneopiniatftretc mal fondée blafmencin. 
telles expofirions , defquels touresfois les e(cïiprsdô)t) 
fain<5b Hierofmc, fainâ: Auguftiu , fainâ: Bafile , 

Î>rincipalement d'Origenc , Se généralement de rouj^ 
es Dodcurs Hebrieux fonr pl'-'ins,font iniure àDieaît 
& à tous fes Prophètes , qui iront iamais parle autn 
ment: Et qui plus eft les hauts efcritsdcSalomon,n 
font autre chofe, que paraboles & allégories , qu'il 
ainfi appelez expreffement, pour faire cognoiftrc 
vn chacun , qu'il ne faut pas s'arrefter au fcns;l itérai," 
que les Hebrieux appellent fenfumpaffuc, c'eft à dire le 
lens du ver(êr,dont les mauuais Latincurs ont pris la 
moi^mhoc p/tffu,ôc ont faidd'vn vers, vn paftàge. Ot 
il eft efctipr , que Salomon a eu le comble de lâgeî ic, 

&quc 
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r>E s SORCIERS, ij, 
ii que Dieu luy en a plus donne , qu'il ne fift iamais à 
5mmcA ncaiif moins pour fuie cdcueilerprit des 
5mcs nucndus plus haut cjoc b lettre , il drd que la 
jgnoifUnce deDicu c l\ le fruid que porte l 'arbre de 
ic.Ce nell dôc pas vn arbre qu'il faut entendre.cô- 
ic ceux qu: cnlcjgnent la Itttie.Or il aducnu que 
«bons interprètes du fens litcralont Faid vn milliô 
fAihciftcsJc fqudsprcnâtau pied de la lettre le Ser- 
ont qui parle en Gencfe, vont diûnt quelcs beftes 
doicnr le ten^ps jadis, comme viiMarerchrd de 
^cedilpurant auec vn Prélat de réputation, aprej 

Mrouyprcfchcr^qneAdampourauoirmangela 
c,auoit attiré tout le genre humain cneternel. 
mnarion , horfmis vue petite poignée de Chrc- 
s: voyant que le prefchcurne lecontcntoitpas 
m literal^d.ftquofai^oii bic des querelles pour' 
u de cas. Orcc bbfphemcdcmeura pourgaige- 
eillcs des courtisas qui en ont faid vn jrrouc rbc 
quonnVua pasfaiaa luy qui cnticprenoif d'en! 
ïrnei- les autres euft entend (agcment intcrpre- 
cpnHdger&pourmerme Faute Porpbyie aux li- 

:s qu'il a compoCe contre lesChrcfticns pour auoir 
slcfcnsau pied de la rené, touchant l'arbre de 

encee du bien & du mal,ôi l'a, bre portant le frui(fb • 
Vie, à retire vn nombre infiny d'hommes de la 
lyc rcligion,pour les abfurditczqu'il tiroir de Thi- 
irehterale, «S.- qui cedàit prenant l'interprctation 
Ine, que Dieu a cnfeignce àMovfe, & auxPro- 
netes de bouche en bouche, &qu'i,n void en Phi- 

> .m^Leon.Moyfe fikds Maymo/i,Leui filsdelarrhij 
M»r/gene,.& autres Théologiens Hcbrieux , & Chrel 

lens C'eftcequcdiaiaLoy, quenaa feulement 
^ * '^ïf immundes,qui ne ruminent, & qui ne • 

> point rongle,ains aulfj celles qui ne diuifent 
i^unt 1 ongle encotcs qu'elles rumincnc : ce qu'Ori- 
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gcne intcrprctc de ceux qui s'adonnent bien à mcdry 
ter Se côtempler la loy de Dieu,mais ils ne font poirao 
diftinftiô du fcns literal au fens myftic, de rcfprit à l 
•intatahj^^^^^- Sàïiiù. Hierome * appelle Origenc le inaifttiH 
/^nftimmdcs EgUfcs Chrefticnnes après les Apol]:re$,& le pre 
mierde tous les Dodeurs.Et par ainfi quand nous li 
fons en la loy de Dieu , que Pharaon failojt tuer le -> 
mafles, & gardoir les filles, les Saçes Doâeurs entr 
le Cens literal,qui demeure véritable, ont aulfi cnten 
du que le Diable figuré par Phsraon, s'efforce de tue 
l'intelleâ:,qui eft la partie mafculine en l'home.pou 
faircviurelaconcupifcencc. En cas pareil quand i 
eft di(a qu'Abraham chafle la Chambrière 6c Ton fils 
obeiflant à Sara la maiftrelîc,les ThuologiensCabali 
(les ont fagcment interprète qu'il faut obeyr à la rai 
fon^qui eff maiftrelîc,& chaficr la cupidité & le pech« 
engendré par icclle. Quind il eftdefendu de coupe 
les atbres fruiAiers en faifant la guerre,faut auflî en v 
tendre qu'il eft défendu de tuer les gens de vertu & Ici 
bons artifans. Quand il eft di6t qu'on doibt cou r 
urir fon ordure auec de la terre , pour n'infe<5ter l'air * 
ilfautauffieutcndre, que le mal eft plusexcufablc 
cftantcouuert& cache, & qu'il fc faut bien gardc»i 
d*euenter (à vilannic , pour ne donner à perfonmii 
mauuais exemple. Quand il eft défendu de pre(èntcjî 
à Dieu vn mouton,vne brcbis.qui ne (bit toute blan^ ! 
che fans tache, il faut audi entendre , qu'il faut auoilo 
l'ame qu'on veut offrir à Dieu , pure ôc nette : & M' 
veut pas qu'elle foitboiteufe , quifignifie qu'il faùt 
marcher droidl en la loy de Dieu. Philon Hcbrieu efi 
admir^^ble ^ Ces interprétations pour le moral , dc 
LeonÀ Maymon pourU nature^ 5c le liure du Zoafi 
<)ui n eft ençpres tourne du Caldean pour tous les 
deux. Mais tout ainfi que nous auons di(5t des predi- 
^OiJS naturelles, dc l'Aftcologic, & autres fciencei 

(cmbla^ 



, »E« SORCIERJ. 

tnWables , aulîî faut il bien en la Cabale Ce garder 
k 1 »bus <]u, fe comet,«r duquel i'ay parlé cy dfuant 

-mlkc & ,nfcaee par Satan & fes fupofts Or c-eft 
«:impollurediaboliq„e de prédre rcfcripturS 
tepmTrn vfercommc de cha.mes.& ianîais les an. 
emHebr,euxnyontpenfc .• Cequiadonnéocca- 

Kl rHl!"'""'rî P""'' de Dieu. » 
^CabaledesHcbneiix , de laquelle P|,ne au io!li. 

«notde CaUU, q„, fignifie en Grec ceftà 
IW, Science appr,(e en elcoi.tart , «r qui ne s'efcript 

«ntdun,„,£4*4/;parreq,,-ae(toitdefendud-enfei- 
icr la Cabale q„e débouche en boucK-, & i ceux 
« aucem polTe qu.iranteans : mais il n'cllort point 
»ft.on de piononcer de, pa.ole. . ponr faite mira- 
«.conytne Rcuclm.c^ Gala.in ont vculu.qu. eft v» 
.1. nr i ""'^"*''I<"-r''°"«"<-"vn certain ver- 
IdesPfalmes, pour j'clue.ller i telle heure qu'on 
Jdra, pour prier Dieu, ou faned-autres btinne, 
^lons, ne petit auoir tien de Diabolique . le confef- 
t»y que c-eft lepremicr fondement de fagelTe , de fe 
»er matm , poor prier Dieu . & ceux qui offrent le, 
^mters leurs prieres.il eft i croire, qn^l, emportent 
«premières benedidions , commefift lacob i Efau 
^jft»urc eftecaufe en toute l-efcripture on vo.dqne 

; lu ^'tT' ''^ g'-'' pour lo^er 

^eu,& luy facnfier les premietes avions commedi. 
lit Uauid r» «^r»rii,» mMor micSc en autre lieu- 

{, Zâ'If TA'""^' """S"»- en* 

teeëîcu'-'^lT'"'*"*^''^'''''''»'''''- E' fr"-- 
5W r '^''f" P""'ip»lfn,ent foing de 

*a. <à , '°" ''"'f = f' 'cftque le rayon 

^Sol«Uuo„donnefuilcmi„e,U.-cnalloitenft," 

mce. 
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14Z LIVRE SECOND 

inee,&: fbndoic foudain , combien qu'il ne pciift fo»l 
dre au fw'Ujà fin, did Salomonj qu'ils fuflent aduertar; 
de remercier Dieu , Ncantmoins iedy qu'il n-eftpff 
licite d'v fer de b faincjteefcripture pour doner qnoi[ 
que force aux parolles, encorcs que ce fbit à bonc firt • 
C'cftla refoliitiondcsThcologicn.f.Bcaucoup moiio 
d'apparence y a il de croire que les fotcicrs frt vcrin 
des paroles , ayent puifîàike de faire mourir les bleci 
Se fruiiîis de la terre : Combien que les loix des doiwi 
tables portoieiu deffenfcs exprelTes d'enchanter U i 
fruids : Qiu jhiges excanta^eîMit qui maîam earmm k ^ 
(anuj[ct:&c Non pas que les Sorciers par leurs chatf* 
mes facent mourir les fruidtsrmais c'e(> à l'ayde deSi^t 
tan , 5: par mcfme moyen ili font la tempefle ( consc" 
nie nous diro'.is en Ton lieu j &z non pasen vertu dé) 
paroles , car vn autre Sorcier ne les fjanoit faire , c> 
prononceant les mefmes paroles. Et me fuis cfme» 
ueilîc, non pas^du n^nu peuple & des ignorans,m; " 
+ ^pud bien de Caton +»qai tient qu'on peur renouer les ml 
fitntumii. bres dilloquez par charmes: & de Ca*far lequel mo^ 
■'■'*''** tant en (on coche, prononçoit trois fois vn certaf 
•idemPii <^barme,pour garder que fon coche ne verfadVequil» 
il fift pour auoir vnc Riis verfc ; Et ncâtmoins il eftt * 
cou (tu m ie r de fc mocq u er de tel les c ho fcs . E t M . Sef. 
uiliusNonianus des premiers Sénateurs d^ Romcf 
qui portoitcnion col vn papier, où y il auoit cei 
deux lettres, P,3c A,pour guérir du mal des yeux. Si 
c'eftoit vne bône racine, vue herbe médicale, que pal 
(on odeur & propriété naturelle peull guarirde rell^ 
maladies, il y auroit quelque app.irence, comme il e*" 
certain & bien expeiimétc » que la racinede la Piuo* 
ne, que les anciens appclloienr Paconie , pendue 
col, (bulage grandement les afligez du mal cndu 
mais de prendre à fon col vn papier, quoy qi/i' y a, 
efcript,ou ces caractères , ie tiens aucc fainct lea 

Chry- 



DES SORCIERS. 
oU ne aux.gnorans, &forcelericà ceuxqui fta 
fiance: car melmesccS idolâtrie d'attribncr aux 

e le Roy Ezechias fift bnifler le liure auquel Salo 

ux piantej i)ierres,heibcs,& métaux, ifinoue^"""»"'- 
.tel moyen les hommes ne fu/Pent induits à ido- 
le: comme en cas pareil il fift brufler le Serpent de 
Mre raportcdudcfcrt q„e ,e iîmple peupfe "do! 
le. A plus forte raifon doibt on iugcr idolâtrie <fad 
r.d°. n"' ^ ""itères ,1,ui ne rbnr no t 
" czde Dieu, come les autrescreafutes , ains font 
■.en,-ez des hommes ou des malins efpru ôu ° ft 
t«!culemem idolâtrie, ains auffipure sÔX e 
lie Idolâtrie anec: fainâ Auguftin . & tous le^ 
^cns&nouueauxTheoW^^^^ 

watcuralacteateurc:llsvfentdeces mots Aucrfiol 
^>*'<>uadCfeamr,m. Aurtî void onnue 
~u wm,isà reufl;ràe<rcd. f^l homC „y 
UU!,a,, e: Alors Satan qui veille s'entrenut à a 

le rendre Sorcer parfaia, comme nous dirons l« 
" lieu On dna. peut.eftre,que la voix.la parole de ' 

todep,eu,comeleSoleil.&laLunç &leCiel ^ 
«ofequét qu'elles ont force naturel! cc'eftrd.^ 
Pc nce de la Mirande Se de Reuclin ; Mai ie dy 

CrrZf '['^''"P''*"' *^ '<= beau temps, 
wutrc chofe :mats bien pour do-.Kr la vie eietnellé 

àccluy 
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\ ccluy qui les ttiettira ï cxccurion^ comme il eft di^ 
Uoefac&v'tMs, Mais les paroles des hommes, otti*> 
Satan n'ont pas plus de force que des fruids ert peuf 
€t\itc, oudesftatues, ^ autres chofes ariificie 
Mais bien Satan a celte poiirance de Dieu , pou! 
vfcr cnuers leâ Payens , ôc idolâtres infid<'les , 3c 
meiprifenr Dieu, ellans abufez foubs le vodedes 
rôles, 5^ mefrtïemeftt celles qui ne font point en 
dues,^«M(did P\inç)m'moremfideni hommes udhïbefi 
{fUdittuUiguHt. CcrtpourquoyGalien aulixicfra 
lire des PharmaqucS fimplcs , reictte & blàfnie % 
nocratc Aphf odiricn5& vn Pamphile, qui eontre-f 
foit les MedccinSj aucc telles impoftiires. Plinr* 
xS. liure , aux fept premiers chapitres eft plein de 
les fottifes.Etiî^oit qu'il di<ft au fécond chapitre 
les plus fages , s'en lilôcqUent, fi eft-ce qu'il did 
Theophrafte, Catôn, & Cîefar y adiouftôient 
pour certaines maladies. Mais c'eft chofe eftrang 
que toute Tantiquitc a remarquée, de ch-^rriier 
Serpens. Et de hiâ: Dauid acComparc le mechaii 
l?Afpid,qui bouche fcs oreilles de peur d'ouyr la vi 
de l'Enchanteur, qui enchante finement. Miiy 
mirenicnt les enchanteurs f6nt tuéz par les Ser 
C'cftptJurquoy Salomon dr<ft, que personne n 
pitié du Sorcier rué par les Serpéhs. Et de fai( 
SotcierdeSalitsburgdeuant tout le peuple, fi 
femblerenvne folfc tous les Serperw d'vnclieucyj 
ronde,& là les fift tous mGiurhr,hoiîfmis le dernien 
cftoit grand, lequel fautant fur^cufement contré 
Sorcier le tua. En quoy il apeit , que ce n'eftoit pr 
raotHypokiiîdox, comme dick Theophrafte P, 
cclfc, ny autres mots fcmblablcs du Pfalme 9 1 .11 
vertu des paroles,quoy qu'on die.Car comment 
jlènt ouy les Serpens la voi< d'vn homme , d'vne^ 
k la roiwic ? Et mefmes cftàriis les Scrpcns mu 

proi 
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■s Tene. vill/de M I •'' ^ " Sorcière en 
■ ainfifes loyaux fubk& v rlr .''"""«""''^'^'P^''^^ 

carmes infi-rt,.,,*, Ç . "''^'^'^'^^"''armes.ou 
mm™ t df,?'^"■^"^'« hc.mmes,s-e„te„d parle 
l~ parole" prononce « n" " -P^'n'c-'c.que 

:ier„ontau^cleS^7^='""^'l"^f""S°f■ 
-es Que l« '^"î'^'-^f *s " aduicnt en chofès leee- 

:aiete2? P'"" S"»''^ "^Iffices & im- 

DES INVOCATIONS 

«/»(^ê/ ifcj malins Efirits ? 

C H A p. III. 

I'"™!.<*^"^'>i'nf."re m.>oquent(ema 
M^a/utS^^^^^^ 

■coresau^X&Sf'i^i-PMf"^^^ 

.çiensPayen.,nefo„7n"n;u,fs"cTc; ' 
iladoroyentleSofeil&MaLu!'^ 

«P«tondirequ-ilsefovft-o,t:rD^^^^^^^^ 
'euapouraaereable lei.r k„ e,:quenr 

: Itles fecretsde D.en r^' '"^"'^"P entreprendre 

'"inc de damner' ■''f.""'''"'°«»"'lî bic 

:WftideIenrco-m?l/'''î"''.''= ^°''«^> Phocon. 
' Bii^ m.r ""^ '"P'"sdeteftables Sorciers V 

«'àmefmepe.ne.LaloyMeD.eudiaquEde'f.o.,..^ 
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cerner la peine.cu efgard à b. granité du forfaiar.Mai 
entr.^ les Pavens ceux qui fçauoyent la difterencc de 
b<>.-.s m ilins erpntf,& faifoyent non feulement la 
cci^C^yde kurs enfans.ains auiFi commetro>ent pail 
l^rdifts. Sodomies, 3^ autres ordures abomina 
blcsA^ contre l^droiac railbn naturelle que Dieu 
erai?ee en nos aciers : pour paruenir Ueurs deffemsi 
elloyent non feulement idolâtres , ains auflj Sorcierh 
Er tous les Pbilofophe«î 6c LcgiHateurs ont condaimi 
ne ces hommes là. C'eft pourquoy Dieu dictai 
^7>..r.i8, pcuple+ qu'il a arrache de la terre les Amorrheans , 
autres peuples qui s'addônoient à telles forceleiics: 

que par arrclVdu Sénat Romain les Bachanalcs ,po 
les forceleries exécrables qui commettoient 
nuia,Kirent bannis de Rome^ de toute ! Italie, q . 
faran fut tout ce qu'il peut pourattcruir leshomrn^, 
e< Icsiirer delà vrayc adoration du vray Dieu: ft.: 
d'autant que Dieu eft inuifible, & que les homnî|l 
voyant la beauté admii ablc du Soleil , ôc le cours dM 
lurnieies Celeftcf-,leur vertu, leur mouuemet cltra^i 
oe aifrmalefont lailTezcoukrMouer ,ou àpner| 
Sokil & la Lune , puis après lupitcr , les autita 
coros celeftes. Et au lieu queNoëauo.t apns à 
enfinsàfacrificrà Dieu en tous lieux , il futawcç 
tourner fesvœusau Soleil, à la Lune& autres corft» 
ccleftcs au lieu que Noë & fes fuccclîeurs long temw 
après faccifioycnt^ Dieu. Ce qu'Abraham ayant v; 
en Caldee il did que c eftoit mcfchantemct fait au 
futil mal iraiaé, comme Philon , loleph^H^MoîO 
V.avmon font d'nccord:Et alors Dieu lefift fortira 
Caldee pour côieruer en luy Se en fa poftente la vr» 
m.uque del'Bglire. Depuis que fatan eut gaignc 
roina là de faire adorer les corps.celeftes , peu à j- 
il ':a\ auflTi adorer les elemcns , & premièrement le 
que tous les peuples ont eu en grande reiietence : 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



DES SORCIERS. 
de tous biens fans regarder plus haur. & redire, 

reateurdetoutcschoi;-! «i """'^"fof 
^ax autres créatures adoranr^ 1™"" °," 

;u-.lsfiguroycn\T;ô,rt::&Ti:^ 
.nrnommeBaçchus.V Cetes : 'a^^ ks l;^^,,';;^ 

UDs le nom d Apis. Et farln, pour avdcr ceP-ê 
mioa fe prdcnroic quck^ue fois forme^e b^^^^^^^^ 

mdme les Kraclitcs, ayant la fupcrftuion d'Ap/s 

d^gypre, lis fi, enrvn veau de fonte i cuidans 
le Dieu du c,d cfcdc la rené , qu'ils adorov^r 
euou figu..r en forme de veau ? Q dITS 
le«r auoicdef.ndutdeluy donner forme nv 6 . 
ire quelconque, Se pour cefte caufefî.n fr ^f^''-^'' 

r,L% ""^^^^ .^'^^"^e puninon fur le peuple 
n palla plus outre • nr l^r «r. ^ K^upjc. t,,,^ 

mon avant nrrJ^i '"JS^^"^* Pinces dia -/--«^^ 
ayant perdu leurs cnfms quMs avmnvpnr^'*' -'is'- 
tiemmenr^pourenr^-r-n.rr. ^ , i^^oy^^t,,,, / 
«ndre & mon 'r ^ I »]^^«»<^^'e,Iesfaifoyent W-«r.- 
«lare 0^ mouL-r ,jî^' 1^5 gardoyerttprcdeulènT'nt"^''""'' 

m,^^n,r ^'A "'""^"/> reucrer: comme on /«^'/^ 
[ou*l imagede fon petit nepueu qui eftoit niorf 

itd r.":d '^^"^^^^^^^p^^-" offiAiermi'*-'- 

|Ied.sgandsPnnc^cs Car noushfonscnHero^^-^- 

qnau plushaucdelatourde BabyloncTv. 
4 vn temple dedie à Bclus Roy d 'Afîi^dé oui: 

, MOHt i Empue, SUKrtoitgrandàmeiueilles.cTft 



148 I, I V R E s E C O N D 

à dirc,de cent vingt «Scfcpt Ptouinccs ou gouuernc 
mens,dont l'^figy pce eftoit IVn^qui cft deux fois auf £ 
grand que le Roy aurae de France , & palFa peu à pe 
en Grèce. Et pour cefte caufe Dieu parlant en lefay* 
abomine Babylone,pour auoir enuoyc Ces forcelcru 
& fuperftitiôsà tous lespeuples.Car Porphyre efcr > 
uant ad Boethum, &:Theodoric, *& Iambliqued( 
meurent d'accord , que toutes les fuperftitions ancit <. 
cZZm nés eftovent venus de Caldec . Depuis on forgea v 
*jfc<3«»«. nombre infmy de Dieux.Car il n y en auoit pas mou • 
de trente llx mil, comme les anciens ont remarqu, 
outre les D«euxqu ilsappclloyent }Aâ,ms, les efprt 
des pères, & mères, ^^parens, qu'ils tcnoyentpoi 
Dieux & aufquelz ils (aciifioyent,& mangeoycnt an ^ 
près des Icpulchres : contre lefquels parle l'Efcripttq 
re,dettftant telle mefchancctc,ou il eft diA , ^tcom^ 
deruntfdcrificia mortuorum , qui cft la Necromantie,q 
eftneut eftre,dcs premières & plus anciennes forcel 

ft^»TÉ<» . ^ Car on void en lefâyc deleftant cefte impi 
Chacun, did-il , ne demandera il pas confeil 
morts pour les viuans? c'eft au chap . v i 1 1 
Saul voulant fçauoir l'ilTue de la dernière bar 
qu'il eut contre les Philiftiens demanda l'aduis 
fcrciered'Endor, qui euoqiia Samuel jOuTima 
Samuël,qu'elle feule voyoir,& Saul n'en voyoit 
Samuel luy demanda pourquoy ilrrouMoit fon 
pos^puifque Dieu l'auoit laille , Se quM eftoit (on 
nemvA qu'il auoir donc le Royaume à Dauid p 
n'auoir obey à la parole de Dieu, & qaeluy & fes ce 
fans feroyeni le iour (uvuantauec luy . le fçay bi 
que quelques Théologiens tiennent que c'eftoi 
diable;& non pas Samuel : mais grand partie tie 
contraire^ le texte de rEcclefi-iftique chap. xlvi 
cft formel,ou il eft âiù entre les louanges de Sam 
qu'il a prophetizé spics fa mort,predilant la mort 
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»ES SORCIERS. 
oy,&l»viaoirede5Ph,liftiens. luftin Martyre/? 
;* ' ""^fin^ "duis.* le Rabin Sidias, & Haias & 
1^ «(que tous les Hebrieux: loinél auffi quSI 
^oter.quela refponfe faidle à Saul par rimacéde Si 
«uel ( qu'ds d,(ènt eftre lediable ) Vrtc cmq foifîe 
rand non, de Dieu M , que lesLmoron .„ 
otreur feulement à ouïr. C-eftpoo.quoy ie ne nV^ 
.yure l'adu.sdeRabi Dauid KinTh. fi^r ce p flà'f 1 
cTeriullunauliure de l Ame, nydeS Au^Sftin 



çftlafeulecaulepouVrq^dE:^^^^^^ 
^uJ. (corne ,1 eft diâ en l^efcriture+fa.nâe) cVft en 
"bienauantauconfcilde Dieu, attenda mefmp'+'^-"" 

-fcutxar ,lfut fort affligé de Satan . qu, le ls (b„ 

-mt le mettou en fureur«treme.O S.Paul aux Co* 
mh,ensep,ftre uchap^^^^ 

-glifeceluyqa.auoitcommisvnincefte. i fi„ou! 
iH>ger,fon efptit fuft fauucau iourdu iuçement i 

^'■loff , ' •^T" P°"' radcIbbeilTancede né 

tltoïc fait mourir tous les Amalechites & leur beft,?l 
mmeencaspareiUu j.|i„„des Royschap , 7l" 
ditau Prophète qui fi,, enuoyc à Hie ob^l" ' ^ 

|.|frroitpomtencerréaa fepnlchredrfe ;^es'^^^^ 
tJt^Z°" '■^P'"" S.marie, co-trc lade'fenfc ^J. 

hVc^P"^. t"" • ^ neantmoin garda 
I ^ ,°"P' oTenfer.ny fon afiie, iufques à cfoue 

|lcutenlcaépourl-entcrrer.Enqioy.1ap;,ertbt„ 
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LIVRE SECOND 
euidcmmcntaue Dieu ne damnà pasl'ameduProi'^ 
phete pour telle defobeiirance, veu mefmcsquiln !i 
permit pas que fon corps mort f^'t deuoré du lyor-' 
JLt par ainfi lailîànt la damnation au iugeraent d 
Pieu,ilfe peur faire que Dieu face aulTi bienfçauoi 
fa volonté par les forciers & mcfchans, que par ft 
cfleuz : comme on voici par les fongcs de Nabuchc 
donolor,dePharaon,&deBaleban:Ceque lienncr 
les 1 heologiens fur le paflage de l'Euangilc , ou il c !i 
^i6t, ixpedit vnum hominem mort po populo , qu'ils prer^î 
ncntpour vnc Prophétie en la bouche de Caiph<i' 
Auflî peut on dire que Dieu permift que Samuel vinv 
pour prophctizer après fa mort la ruipe de Saul,& 
f bn cftat . Pay appris du Sieur de Npuailles AbbëdV 
ï\{[çfic mavitVn^nt AmbaflàdeuîàConftantinoplq 
&;d*vn Gcnol homme Polonoi^s nommé Piuinske' 
qui a cftc Ambaflâdeur en France, que l' vn des grâcr 
roys de la Chreftien^é voulant fçâuoir Tiflue de foi 
cftar.fift venir vn Negromantien , lequel fift tranchilD 
b telle à vnicunc enfant de dix ans premier ne , qo 
crtoit prep^irc pour ccft effcA, &ift me<tre fa terte Ul 
VBC hoftie , puis difant certaines paroles , & vfam à 
caraacrs,qu'il n'eft befoin de fçauoir,demâda ce qu* 

vouloit : La tefte ne refpondit que ces deux mr 
Vtmpatior. Et auffi to(l le Roy entra, en finie, cri . 
fans fin oftez moy çcfte telle , & mourut ainfi cnraft 
Cefte hiftorie cil tenue pour certaine , & indubitabl 
en tout le Royaume,ou la chofçeft aducnuc , com^ 
qu'il n*y euft que cinq perfor^nes quand la chofe M 
fude.On trouue vne hiftoire , qui approche àçc^ 
çy,de l'Empereur Theodorich,lequcl après auoir tel 

plancher la telle à Symmachus, quand on luy feruitr 

riblc la tefted'vn gros poiflbn,il luy fcrobla voir la W 

(le de Symmachus ,& entrât en furie mourut bic ^ 

ç Dîf s ,Et s'il cft ainfi, qui peut doubtcr que Dieu ^4 

m 
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DES SORCIERS. ,,, 
T.« en 11 bouche de ceft enfant occis ces deux mots' 

oudamc.qu ,1 a pnfe dVnc mcchâccté /; cxecrîble Si 
.ifiuttoit quon vouluftdirecjiu-l'cCpritdel'enfanr 
«fonangeparli & tourmenialel^pourffven ! 
Merdvntd outrage. Car plus le Cngelhunocem 
Juslaveogeancecftgrande'^. Enquofon^e t c^, 
oe,mp,etcexecr.nblede prendre vne per(i,.„e Z 
K^cente. & mafle , &- prer^ier no (queDieu • veut ë„ 
I^oy luy ertre (andi.SeJ & le facrifi^r au dublc, po ,r»5"''?" 

^UKe ,r 7 '""^'^•'"•>=o™«'e à note tl.as^»^'"- 

k»y eftciu il d,a. qu'on metioit la telle (inKl.,.,te 
brnelamedor, aaeclenomduD=cmo„. f^^^qu 
^ciradteesqueiene met.ray point, p nsqu",,,, 
koit eu ddant quelque mots .qu'il nefaut d.re 

.belonigquonrçiche combien grande l'mi 

|eu(ement . Les anciens tcnoy eut que les an>es oes 

ers Nous l.fons eu Plutarque. que Pauran,.n Roy 
^acedtraoneeftantàConlhntmople, on luy fift 
trencd vne.eu„eDamoy(elle. iScdautant quelle 

.tfi eeneauo,thon.ed;aIleràIuv.quccl,ac^un ic 
retire. & (ors entrât en la châbre la nuiû , elle hit 
la lumière . ce q,i eunlla Pa.iûnias en fu, U,t 
l^enlant qu o„ le vouluft tuer en ténèbres . to.t et- 
Mprmt fad.,gne&tua ia Damoyfcile lins col 
^llrequ, c e(lo.t:denors Pa„fa,„as fut .ncefsâment 

«. comme,ld,fo,t. la Damoyielle. l'ayveovn 

lU femme en cholete,& qui a„oit eu fa grâce, qui 

K 4 luy 
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I5Z LIVRES ECOND 

luy fut entérinée, lequel neâtmoins fc plaîgnoit qu'i 
n'auoit aucun repos , eftant toutes les nniéti batu pai 
icelle,cdme il diloit ; Et toutcsfois on f^ait aflez, qui ; 
cela n'aduient pas à tous les meurctics. Vray eft qu i 
y en 3,qui tiennent, que celuy qui eft tue meurt làn 
appetu de vengeâce,que tel cas n'aduient point. Mai 
toute l'antiqu lté a remarque , &: Platon Ta efcript ai 
premier liure des Loix , que les ames des meurtii 
Ibuuent pourfuyuent les menrtries, & que Marfil Fi 
çin au fcizicfme liure de l'immortalité des ames,chai' 

Lucrèce, & Virgile au 4.des A Eneidcsiicnnen 
pour véritable j Se les iuges ont approuuc par infiniîi 
iugemens , que le meurtrier paffant fur le corps moi)< 
fans le toucher, foudain la playc fûgnoit . Plufieun^ 
Dodeurs en Ciuil & Ganô font d'accord de ce poitii 
t '^'^di prcnent cefte prefumption pour vn argument iil 
jy^TeZ coniedurc violéte cotre l'accufc, fuflSfante pour Tapn] 
^"t^Ho piquer queftion . Et les homicides fouuent ora\ 
p'i!c(7«//'.cftc auerez par ce moycn:cc que Plutarque efcrit iuUi 
w 7' ''^^^^ Pamon, & Suétone de Caligula : comme en c»! 
c/»/.i.. pareil ils difer.t , que l'ame qui n a point laiffc ce rocTi 
mu.j. <ie à regret, & du moins , qui n'a point eflc plongée ( 
Sr^f i^copiditez beftiales,ne fuit plus le corps morticomrai 
' ' "n!ii ^^'"y * saicw \ la forme des beftes, defquels pat^ 
l^t'ï/loit Horace difant ; Ef A^git humo dmn£ pantcm, 
tirfci \n '^«»''«>C*eft àdi re qii i attache la partie diuine à la p^rtnl 
>r/£r.'^*terrt ftre : Et difoyent que relies ames font recerthwf 
**'"X'nV P^^ Nccromantiens , & forciers qu i s'en vont ait 
mfa i»j>/-tourdes fepulchresla nuiék , & mangent la chair dtj 
M^nupt. corps morts, côme en Thelfalic, ou ily auoitdesfoir 
BocriMdt'Cxtn qui cerchoyent par tout les corps morts : ce U 
9corp$n*eftoit bien veille, & diligemment garde, oJ 
le trouuoit tout rongé par le nez, par la bouche, 
fApuiaus\çs ioues, & autres parties. # Mais ie croy nîieuxqti 
m^fino autrement, que le diable induicfc les forciers à tel 

mcfchati 
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DES S ORCIERS, ,„ 
fchincetc, leur faifant croire qu'ils attirent les 
aines pat ce moyen, «JuoyquelesGrecsappelloyent 
e Necromanticn» ^fv^-^.y-» comme qui diroitti- . , 
■' Se Mendie cela cftoit tout;i;Sr 

^mn,u„.&fefaifoirpubliqoemem : làou Pompée 
foulm fvauoirde la (orciere Eriâho par Necromin- 

\ P''"'i'iq"<; . ou ncammoinj il 

utdcfaïaquelqueafTcurancequ'onluydonnaade 
a vidtoirc: comme il en a prisà tousceuvqui ontvfc 
letf llcsvov«. Auflil.fons nous en Dion & Xei- 
'fce.lm <iUi.l EmpereurHeliogabaledesplusdeiella. 
■Ma hommes du monde en vfoii fouuent,& fift com- 
■ >àio.i par Necromantie fon pere & Commode l'Em. 
.ereur.au(q.,dls il demanda conic.l de (on cftatimais 
Ifuttucauec fa mere cruellement &ttainc aux cIo. 
'q-ics auec fa merc . Il n'y a pas long temps , & de 
a riicmone de «os Peres.que publiqu?mct ; on lifo.t 
mum hure ple.n d muocations : & cela fc faifo.t U 
D>a,onappelloitceliureleGrimoire, tenufecrer. 
taqueheneferay pomt de iugemcnt, ny de chod 
. amftementfaiae. & ibonneh'n : mais bien ie rien 
lue c cftchofe damnabledVferde Necromaôtië & 
lemander au d.able (perede menfonee) la veritcd« 
Aofes cachées & mefmedu falut des homme" Ca 
« plufpart de (es ames.que les Neciomanciens pen- 

l«d«™ ' ^f°"T°'' «""qui tiennent des te- 
l« des morts, s ils ne font medecins.ou ch.rureiens 

l^Cmld-â r'î."' '"^"'^ Necrom^^f ,e" ; 
..•ommed.<aioachimus Camerariusenauoirveun'a 

> fc ceux o^î^ft '"""' S"" 

.Wounf P"'''"'* • f^" tellesforceleries. 
.atanttouoa poar ceux-là d'autres moyens potir k 



i 
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faire adorer en ce mctcant au corps de celles qui al i 
loyenr aux Temples, parlant en icclles , ce qui aduc ii 
noit le plus ordniiiiremét aux vierges, qui cftoy ét ieu a 
nés Sorcières & feçonnees à telles impietez , qui icu'3i 
noyent & prioyent en grande deuotion en ta cauein» v. 
d*Apollô,&ydormoyentUnui€t, (cardautaot plu: 
l'impietc eft grande, pius ellecftcouuette du voile d< 
leligiô & pieté; puis lediable entroitau corpsde cel 
le qui auoir palFc ainfi la nuiâ: , & le io»r fuyuanr elld ) 
deuinoit lescho(esqu*ô auoit demandées en par(/lc}K- 
& refponfes :qui auoyctquafi toufiours double icns,rr 
& s'appclloyent telles femmes predrclfcs Py thiennes 
&quelquesfoisSybilles : Ainlî appelle Virgile h Sy c 
bille Cumane,laquelle après les pticres faites à ùvm 
en la cauerne,deuint en furie,e(cumât&: parlât noU" 
ueau llgage^&difoit on alors, que le Dieu eftoit vc-a. 
nu en eîlç. C'eft pourquoy en la loy de Dieu il eft ài^i 
que la femme (era lapidée qui aura refprit Python ic^i 
qui eft appelle ofr/, que les 71. interprètes ont tourner 
lyHy»ç^lfCù6tv,HiirMtïùixommtq\H diroit pailant au venîi 
trc ou vailfeaUjCÔme font les forciers auec leurs b-ou,-» 
teilles de verre & btlTins. La verfion commune la de 
clarcf par la façon des Grecs, qui cerchoyét les oiacleé) 
Pythoniqucsd'AppoHô furnommé Pythius. =^Caeliui4 
3T)y5«- Rhodiginusdiét auoir vcu n'a pas iôg temps vue gam 
n<r^cu, p^y^^ . ^^^j^. y„ gfp^if py thonicdedans b 

corps. qui refpondil parles particr hdteufes la ycrir 
dcschofes prefentes,& cachées , & mcroit (buue't des : 
chofesàvcnir. îaçoit que les oracles d'Apollo Delien- 
n'eftoycnt pas moins recerchez, par ce qu'ils eftoyent 
' ' plusclairs,&pourceftecaufes'apj)elloit "Delien.S.^ 
lean Chryfoftome efcript que la prethelfe eftoit eftéf > 
due en la cauerne , & quelle lecçuoit refprit Py thp-t 
nie, & lors elle entroit en furie elcumanr, & que 1^1 
Paemonlçplusfouucnt parloir par frs parties bon- 

teufcs, 
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BESSORCIERS. ,5^ 
fcs,qiie les Paycns penfoycnt cftie Dieq. Dequoy 
iÇene crcnuant contre Cdfus Epicurien , fc moc- 
bien tore, & me/me Plutarque, qnoyou'ilfuft 
>âyen, dua que cVOoit vncexticme func ,dc pcnfet 
lueD.euçntraft en telles femmes^ ainspluftoaquc 
aRehgipn Se Piuu.ité y dtoïc diffamée & fouillée, 
p quad aux Sybillcç, ie m'c rapporte au inreme't des 
|agcs,commclondia: Mais il me Tembk que La- 
*ance,& ceux qui font t^nt de cas des Oracles Sybil. sé,i., 
ins.n ontpas bien rcgardédc quelle fourcc ili'vicn- 
jent. CaronpeutvouenVirg,letquelaSyb,llcCu-t/.t , 
pane, qu o didl eftre la plus dluftre & la plus fameu. î^-^' 
' e,eno,tl vnedes Prcdrellcs Pythiacucs C^- Dsmo- 
' uaquer^c la plul-paa des Oracle j S/billins ne parlée 

IuMeSaturnc,Inpifer,Venus,Nrpu,ne,Ioinaauai 
(«etoutes lesSybillescIlovent Payennes& infîdcks. 
X defquelles ïamnis la f.mcte efcripture n a fa,a me - 
ion,&: qui n ont iamais efïç receue* de l'Eciife nv ao- 
^^..rouuees de Concile quelconque, quoy qu'il y aie 
a.|^usdc/,x^e„sConciIes,MaisLaa^^^ 
l:ffi^esPayensnefairoyentpointdecompte de la Bible, 
eftorçade faire entendre cequ'il vouloicparlcspro- 
Jieties Sibillmes/oigees peuç eRreà plaiîir^auTquel-: 
f;%':^y^"^^^iO"%^'ntfoy, Et dedire, quclés 
Çrs Sibyllins loyent ceux qui (ont imprimez, ôc 
urnezdeGteccnLatin par Caflalion ( Qui com- 
rchnent rommaircmcnt toute rhilbiredcH Bible 
rien autre chofe, cVftvn abus aiïèz notoire: cariî 
y a pas vnfeul vers de ceux qui font rapportez des 
ybilles en Ciceron, en Tire-Li(ie,cn Porphvre, PIu- 
; 'que,&auxaiifheurs Grecs. Touresfoisonpenroic 
^enfaire dattirer alorsies PayensàlarelieiôChre: 
tcnne en quelque forte quecefuft, qui eltvneopi. 
"on reprouuee,&iuftementcondarnnee : car il ne 
'UÇpas méfier Içs Pfopbetiçs infpUecsparlabouchç. 

<îcDieu, 



•Mil 



,5^ LIVRESECOND 
de Dieu , auecles Prophéties Sybillines infpireesauifiî 
^inhy.dc paycns infidellcs par Satan. Ariftotel'ceichat lacauC j» 
mumdt4d j.^y proccdoit telle diuinationé^ fureur, s*cneftôu( > 
dr^T' fort:en fin il didfc , que cela venoit de la vapeur des ca 
uerncs,cômc en la cauerne Lebadiennc, ou Tropho 
menne,CotyC!enne, Pythiaque,& autres; Mais ceftr 
caufeUn'a point de raifon. Car pourquoy pluftof.t 
cefte cauernc là quvneautre:& entre vn mdlion il nu ' 
S'en trouuoit pas demie douzaine. Et d'auâtage,pour 
quoy les oracles de ces cauernes W eullent ceiîe cem j 
ou fix vingts ansdeuant Cicetô , corne nous lifons erj 
(or\\\\iitde DmnAÙùne : Etne'antmoinslescaucfncîi 
n ont point châgé. Ce qui a mcu Pluiarque*de fom 
•jHîsbf^it « r IcsDçmôs de ces cauernes là cftoycr morte 
dtfe^m, D auantage quelle caufe apparente y a il que J cf pnri 
cntraft dedans le ventre dvne femme, 6c parbft dedâth 
foneftomach la bouche clofe , ou bien par fa bouchtll 
la langue titee.ou par fes parties honteu fes? Et néant :i 
moins Uvcritc bien fou uct eftoitmeflee demenfon-i^ 
gc , corne quand il fut àiGt par l'Oracle allègue en lu^j 
Itin Martyr,& en Eulcbe fjLovvoi ^^ocXcTouot (To<f>t^ ^X*"*! 
étSlàf é|8pâioi cu/royivMTOV«votxr* (nhx(rot^oi ZîovdyvQÇ^À 
C'cft àdirejqu'il ny auoit alors que la fagelFe des Cal^i^ 
deans,& la Religion desHebrieux qui adoroyent pu. 
rement le Dieu aitcrncl. le laillc les myfteres, ^ facri-ij 
fices qu'on faifoit pour auoir la refponce,que chacun 
peut veoir en Diodore , ^' Paufanias : Quelques foîj 
audi le diable tuoit ceux qui alloycnt en fes cauernc»! 
là , s'ils ne demandoyent quelque cho(è . C'eft pour-i^ 
quoy Fcrncl recite vne hiftoire dVn Sorcier,qui auoil 
appelle vn Daemon : & quand il fut venu , il le tua: 
Son compagnon forcier demâda au diable pourquoi > 
il lauoit tué,lequel fift refpon(e, que c'eftoit pour att-> 
tat qu'il ne luy auoit rie demandé. Car faiâ veut eftre 
f cquis,pric, Sc adoré des hommes , & leur diâ: quel. 

quesfoiî 
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îuesfoisla vcrite, poureftrc crcu quand 



il 



'17 



s'il ne fçau la vérité, il parlera paVamL'^rs & oh ' 

t^st' "'dr"^'^'"'"^r^^->^^^^^^^^^^ 
■ncores ,1 sduienne cequeksefprm tralin» A- 

i'^aucoup de^ chafc. : les cf^ri,? fo„rapiz 

'»nc.ixrm.iftusdt la v.aye langue na r^X^iL^': 
^.Wdu verbe W..;.«,,^^^^^^ 

onrtvT" '""^ r*"'^""P°"f peur qu' lz 
o»t 2UX hommcs.ccmbicn que tel» e/rrii. f«r,, „ 

c/co„fo;ràlC^,?^?;;ged" 

l-a^beaucoup moins fi elle efl inf, i.ee de Satan 

s«:fca p^ts^^^^^^ 

uele malin e(pr.t,ma,s le recoir, fe p,,fe,^r.mt à luv 

r ne oe n-ort,& I vn & l'autre efl vrav Sore ier- Ft mn 

■ "soif 5^'"' 'T ""^ ' "y'ppc e le^ "bîe 
ins qoi «ft polTed^ & affirgé par iceliiv "c> ir n,^ ,i C*"' 

peu 
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,5S LIVRE SECOÎ^D 

peu d*hommes,qu*il faut lier comme furicufcis,* éfô 
ragees.Ettiefaidils'enTrouuaàRome Si.l'an 
qii'vn moyne de France de l'ordre de S. Bcnoift voUo 
huconinrer t mais il s'y rrouuabién cmpefchc. Ml 
Fayus* Cô(èiller en Parlemcr, qui tftoir lors à Romtf 
efcrit que le Icdemiin les diables enquis pourquoy v 
les auoyent faifies,rerpondii^r c» je les luifs les aUoyé o 
enuoyez aux corps de ces fcmes f qui eftcycnt pour i it 
plufoait Iuifue5jenderpit(c6me ilsdiroyct^de ce qu c 
les aiîoyent elle baptizees. Quj fut caufe que lé Pap 
Xheâtin,q'U hayoit les luifs à mort,les vouloit banii 
fi vn IcOiite n euft fouftenu que les homes n auoyciiis^' 
pas la puiirance dcnuoycr le diable au corps d'vn«! ' 
perfonneiqui eft choît bien ccrtainemy le diable mefei: 
men*apasccftepuifrance,fi Dieu neluy permettmajïî 
parvnepermifTiô de Dieu il le peut faire. Cômc peui 
cftreiladuicnten Alcmi>igne au monaftere de Ken» 
troD,que les leligieufcs dudiâ: monafterc furent tow 
tes aflirgees des malins efprits, quidifoycnf quecV 
ftoitlacuifmiere du monafterc nommée Elfekamc. 
laquelle lecôfefla,& qu'elle cftoit forciere, & que pat 
mcfchantcs prières ,& facrifices elle audit enuoye U 
diable en leurs corps, &: fuft bruflee . Mats le diabW 
de Rome, qui accufoit les luifs, n'en nomma pais vnà 
Or ileftoitimpoflTiblcenn grand nôbre d'hdmmcsj 
femmes , & enfans qu ilz fuflent tous coulpablcs, EÉ 
iicantÀîoins les démoniaques parloyent diuers langâ^ 
CCS qu'elles n auovcnt iamais appris. Et quelques foi* 
le malin efprit parle , comededans l'eftomach, cftatiti 
« la bouche de la femme clofe^quelquesfois la langue 
f,£>rti» . tirée de demy pied hors la bouche , quclquesfois pâfc 
* «vy«5''ç les particsI^hôteufeSiEt en cecy tous les Atheiftes^qufi^ 
niêt qu'il n y a point de diablcs^deiTîeurct mucts,Ca| 
ils confeflèht que la bouche fermée , ou la lâgue tire© 
& immobile.on ne peut parler, & n^oins encores pat 
' les pat- 
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»ES SORCIERS. 
s^ai-ties hôteu f« & ne peu uét d.re au(E que la me- 
chohe»pprcnneàpatle.Grec,Hebtieu,Uri^^ 
j fflme qui n a ,.imais rie' apprisse qui fc voit en cel- 

squ. ont affiegces des malins efpius.Et à ce propos 

ta rPrr:,".^r"'î''°" Medec'inefet 
«a^.ie.cha. deAM,tum!!carf,r qu'il aveu vniet^nc 
«on ,g„o„„t.& fi.rieux,lequcineâtmo;ns par"o"t 
rec:II di^alors qu'il eftoit polTedédu malin efprk 

?r "u r ' '''^•'le , & qu'il d m 

pJiWeded^^^^^^^^ 

de faia .1 y a vne few me au Mefnil madame R odi 

commença des l'aage d'huiét 
d eft„l,eeau malin efprit qui l'attafchoit qu ï: 

fCi^V f 'f.'=""'ft='" P'eddul,a.tan,oftiU 

- s 'vt f^H' "' °" '"^ -«^hoi. les deux 
ins I vne fur 1 autre auec vne corde ou auec vn 

ier m, de laquç ued û cheual, ou de la fillallè* ce. 
'Itn^l' '^'"'^'">'î""'l eftoit plutoft fiiit.qu'ô n'a. 
TZZ vT"*,P°"' ^^""•.'«"•^ il (i-faifo t.La al 
Inl î"' ' ' ' "^•I-^do<fteurP,ca,d.& a„tr„ 
«eologienslaveirent, & firent tout ce ào-,\z flZ 

Houillier médecin fe mocquantdes TheologiS 

ancholique : maisdepuis ayant veu le myfteredé! 
«leurs yeux.auec vne infinitédu peuple. & nucîà 

ito'.Ml'^'r"""" "°-f'"""",foudaiû ilz^voy! 
.tqu elles cfc„o>t.& aufsi toft fe trou uoit liée Mt 
deux mains, en forte qu',1 eftoit impofsibledil 
: '"'^^"^ couper le lien , il confella QU'AIT ^ai ofr vn 
« .n cfprit.Perfoiine ne voyoit tien ^or m.sïa fi l 

noit lier. Et quad les Sorcieres,& Sorciers confef 
«t la copnlatio- chamelle anec le milin efn l " 
:î«vsMedecinsdife„tq„cfcfo«Erh;:,t';'i;!;: 
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,60 LIVRE SECOND 

phyaltcs,ou Incu bcs,& Sacubcs, & cnfleures de r 
Et par ce moyen ilz démentent la loy de Dieu , & 
nent les hommes en aucuglilTèment& ignorance 
font caufe derimpunité des plus grandes mi fcha 
tezdu monde. Etquandauxdiuinatiôsilsdifeut 
ce font rcfueries,& neanr moins on en voit les effet 
fi eftrâges , qu'il ny a perfonne qui ne foit rauy en a* I 
roîration.S'ils aaoyent bié Icu Platô,ilz culTcnr tra f 
uc qu'il âuoit fair deux fortes de diinnatiOjOuTht 
mantie; IVnc qui aduienr par maladie : Tautrc qui 2/ 
inlpiree parles Oaemons. Etquoy qu'Ariftotecfcrk>M 
qu'il n'y a point dediuitiation extrinfeque : Si 
que fon opinion à efté moquée de tous les Philot»|B 
phes> & de l'expérience tref-cerraine ; & luy meffe 
s'cneftdcpartyau Hure du Monde , qu'il à dédié li 
Roy Alexandre le Grand . Il eft bien vray que Plalff 
pour n'auoir eu cognoi (Tance de la loy de Dieu ( 9] 
n'eftoitpas encores traduire d'Hebrieu en Grec 3 
Tçi^*»î fon tcrops»& ne le fut de cmquante ans après) n a 
»b«-ç«î diftingué lapredidiondiiiine,decellequicftdia 
«».îjA»ç lique.'Mais gcneralemcctil appelle la Diuination, 
» ^rr^f vne certaine liai fon des Dieux & des horo 

lU7if. ce qui conuient bien àia Prophétie diuine. Et ne 
ê^tiirc^f moins la prcdidion diabolique fe faiârquclqu^ 
f»x<«ç. parconuentioncxprelîcjdu confentementdudii 
utû,t'- ^ de l'homme . Qu^lquesfois aulTi l'homme eftft^: 
,M« rftte ^ aflïegé fans maladie , & deuine , comme faitii 
ZZmut - Saul eftant agitcdu diable, qui le tournoit en furev 
,«rr entre ^ f^ifoit dcuinct ; PEfcriprure vfe du mot de "-^ 
t'/^'^r^-P^«ic, comme nous auonsd- A cydelliis. Et 
fHts & le uent il aduient que Ci le Sorcier n obéit au m»:liri v 
prit,qu*il le tourmente, Ôc le tourne en furie, de qaf 
questoisilletue. Comme iay fç^u depuis deux îM» 
qu'il y a vn Gentilhomme près Villicrs Coft;eret$,f 
auoit vn efpcit familier en vn anneau , duquel il vff 

1 



niff xotv* 
ttetf TT 



four les 4I' 
Uer en- 
fimbie. 
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SORCIERS. ,ft 
laue 1 ayat achète bien cher dvn Efp.,ig„ol, & d'au- 

•Wa fepouuo.t enclortc:Depuis il eft deuenu furieuîc 
fetourmentedu DMble. Tay le„ le iugemëmZre 
'n Sorcer nomme laques lodoc de I. Rbfe natif de 
, -ounray. rendu au ducede Gncldres l'an „ o x" ix 

."«0^0- "ï"''' ^ftoit contrâina de 

ni e^ar ' & l-interroger. 

r^lîc ^ = P'"fi™» Sorcieresquand elles ont 
rornis,& a lianceauee Satan.fi êlless-ennuvent 
e fi. compa-gnie , & .qu'elles ne le tournent "oieu 
vnevraje pénitence , ellesfont battue "&touc- 

' Sprenger Incjoifteur dela foy à Cologne 

Éufieu, s formes: & la n «ia le titoit par le nez &i-e? 




h mîil r^.,u 1 r^""- ""^u^r remède 4 

Eid é; ^"'l'^^'' ''" {^--océs qu'il eftditrtm 

.I« >''y<lemandayi quel proffit il auoit 
^de s a(ru,ett.r à vn tel rtaiftre: ilme dia ou' | pe„^. 
1^P«uen,r aux biens, & honneurs, &fçauS* 

.Aufc. &poufvne vérité <iu',lÎ!,foit .rois n,e„fo„î 



ï6a LIVRE SECOND 

gcs:^^q«e refprit ne l'aiioit iamais fçeu enrichir d>i1 
double,ny faire iouyr de celle qu'ïl ayraoit, qui eftoi>| 
la principale occafion,qu) l'aucit induit à l'inttoqticir 
Et qu'il ne luy auoit appris les vertusdes plantes ^ n' 
des animaux^ny des pierres^ ny autres fcicnces fecrct. 
tesjcomme tl crperoit,& qu'il ne Uiy pailoitque de ( 
venger de fes ennt mis,ou faire quclv>ue tout de fincl 
fe&mefchancetc. le hiy dis qu'il eftoit facile de ( 
desfaire d'vn tel maiftre , & fi toft qu'il vicdroit.quV 
appeUaft le n')m de Dieu à Ton ayde , & qo'i! s'adon 
naft à feiuir Dieu de bon cœur. Depuis ie n^ay veu 1 1 
per{onna^e,ny peu r<jauoir s'il s'cftoit rcpenty. Il af 
pelloit fon Elprir, fou Petit maiftrc . Car S^ran poi 
abufc r les homes, à toufiours cetchc de beaux mot»] 
comme d'Efprit familier, & blanc Dseroon, & Pcç 
maiftre, par ce que les mots de Satan , & Diable foi» 
t)dieux: Et la plufpatt des Sorciers i'arpelleniFe|^ 
inaiftre,comme i'ay leuau liorede PaulGrfïlandlti' 
lien,qui en a fàiék exécuter plufieurs ï mort . No^ 
auons dî<5k de ceux qui inuoquent les malins efpritl^ 
leur ayde, pour leur commander & Icsauoiren leà 
ptii(îànce,ou qui les acheptcnt pours*en fcruir, cojf 
bié que les marchions fetroiiuct aiîéruisdNne cruel 
fer uirude;& qui font les inuocations pat cérémonie 
facrifices , & paroles propres à celà, lefqucUesie n\ 
voulu mettre par cfcrip: , combien qu'il y en a tn 
d'imprimez, 5c par beaux priuilcges: au lieuquci 
de bi«)it faire brufler les autheurs , & leurs ouurag( 
ceft la caufe pourqDoy cnccft ceaureicmefuisd 
forcé de couurtv & cacher ce qui peut dôner la motf 
dreoccafîon aux efprits curieux de faire eflay dctcll 
mefchancercz: ains fenlemct i*ay déclare ce qui pc 
fcniiràl'inftruâion des luges ,& de ceux qui poill 
rovént tomber en lafofîèpar les piperies de Sat^ 
Difoas maintenant de ceux , qui ouuc les inaocati^ 

lenr 
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DES SOR0IER9. 
loncent cxprelTement à Dieu leur créateur , & à 
3ure rehgjon & promcttenc fouir lediable : & qui 
I )nt marquez de luy; * 

^K^^Y,^ RENONCENT 
* D/w, ér a leur Religion par connmion exprcjTe, & nk. 
font tranfporuz, en corps par les Dxmotts. 

Chai». Illt. 
^A cjiffererice d'entre les Sorciers eft bien fort no. 
'^table,&^UidoibtearebicncnrenJuep<nu]adi. 



Fteltub ys Sorci.rs.{onr ctux,o,ui reno'ncelu à Dieu, 
miicc, ou 3'il2 n'adorent pas le vrav Dieu 



U ion 



..^.1 auuiciu pas le vrav Uieu. 
'squ ilzayent quclqoe religion hip. dhneufe, qu 
.oncentaicdle pourfcdonne^ 
Kion e.xpreflc . Car il n'y a rchoiou Ci amd\irk,u 
^qui ne rcriennc aucunemenc les hommes es bar- 
Z I ^°>'^^:"^^^'^e. pour obcir aux pcrcs Se 
res,«: aux magiftiacs^ auec vne crainte de mal fai- 
ipcrlonncvOr Satan veut arracbei du cœurdcs 
nmes route crd^^^^^^^^^ B.^^rau, ,hcou. 

tio expreae,elle fc f.ic qaelquesFois verbaicmenr, 
ins efcnpture.Er quelquesfo.s 'ati , pour s\lK ul 

^cresgensdcuantquMspu.iTcnrobfenircequiIs 
»andents',l2 (çauenrcfcrire, ,1 hur fa.rcfcri.e Ib- 

«ion &fianer,& quelquesfois leur fait /7<rnerde 
fanga la rornie des anc.cnst, ^ui en vll^yem ain^î 

is Iijons au z. hure de Tite-Liue . & en Tacite des ^' 
y$ d armenie: Ainli fait Satan auec les fîens: Corn- ' 
n on recrce d vn certain -heopIide,qui s cftoit ai.a 
y au diable , Se Ibbi.gatio,; efcripte de (on fan^ 
2^ y a pas long temps, c cil a d.ré l'an içy,, enrfe 

••«xquifurentdeferçzSorckrspairaueuî^lequir.è 
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i6'4. LIVRE 9 ECO ND 

pendu à Paris, il y eut vn aduocac , que ie ne nommcîi 
ray point, lequel confcllà qu'il auoit pafle obligation 
au diable renonceant à Dieu , & iccUc lîgncc de foiil 
propre fang. Encoces s'il eft vérifié par plufieurs pro^^ 
ccz,que l'obligation réciproque entre le diable, & l ' 
Sorcier,contient quelquesfois le terme d'vn an,dcu: 
ansjou autres temps : Et tel y a qui demande la pui( 
fance de guérir du mal des dés, Ôc l'autre de la fiebur 
quatre.ou d'autre maladie,à la charge de tucr,ou fall 
re mourir les autres , ou de faire autres facrifices abo 
minables. Si le diable fcdesficdeccuxqui fe donnent 
à luy à iamais pour paruenir à quelquechofe qu'ils ni j 
quittent Ton (eruice , il ne (c contente pas de les fait 
renoncer expreffcment à Dieu : ainsil vcutauflîUl 
marquer comme à note Dancau en Ton dialogue déj 
Sorciers, mais ceux qui s'addôncnt à luy de bô cœuii 
& qu'il cognoift fermes en leurs promellès, il ncldj 
marque point romediCt le mefmeaiHheur. Et quaflil 
aux marques, c'cft bien choie certaine , Ôc que les iiu 
ges voyent ordinaiiemétjfi elles ne (ont bien cacheed 
comm.c l'ay r<;.cu d'vn gentil- homme de Valoys, qu p 
y en a qui ont la marque entre les lebures , les autr 
foubs la Paupière , commeefcript Daneaujes auti 
au fondement, quand ilz craignent eftrcdefcouurc 
& ordinairement fur l'efpauled'extre, &lesfemm< 
fur la cuiire,ou bien foubs Tcrtelle, ou bien aux parifl 
eshonteufes . Aubertdc Poiéèiers Aduocarenparl^ 
ment m'a did , qu'il auoit afliftc à l'inftrudiÔ du prc 
ces dVn Sorcier marefchaldeChatleau Thierry, ql 
fe irouua marque fur l'efpauledextre ,& leiourfu3 
uant le diable luvauoitefFacé la marque. En cas 
reil M.Claude Deffay procureur du Roy à Ribc r 
m'a d\ù qu'il auoit veu la marque de leanne 
Milliers Sorcière, de laquelle il m'a cnuoyé touç| 
ptoccs,&: le iour fuyuant la marque fc trouua effacée^ 
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CES SORCIERS. 
*luyqui fut condamne par le Pieuoft de iHofte 

quU-appelloitTroifechellesduMavnc 
'amobtenugtace.pourreuelerfesco-plices quand 

<.'.l auctveu aux Sabbat., ou bienparquelqueaa 
.marque,qu ,lz (çauenten.reeux .^Etpour venfi' 

fon d,re .1 d.foit qu,lz ertoyent matquez.& qt, W 
^»uuero.t amarqueenlesdcfpou.llant : 

■tteo.rT f'^V'^°y'"' '""1-^ comme de U 
itte ou p,fte aVn lieure.qui efto.t infenfifale en for 
que le. Sorcers ne fentent point les po.naures 
..and on l„perceiurques aux au lieu ^de la ^r: 
Mm 1 s'en trouua «grand nombre richer & 
Çures que les vnj firent e(chappet les au très en fof 
fer"' "fiours multiphé u':^ 

imo^nagepcrpetuelderimpietcdesaccufez&d^ 

*charge dcn faire le procès. Encores ell-il n|ui 

™queia^lufpartdes Sorciers ne feconténecnt 
»de renoncer à D,eu ains encores fe font rebip. 
*r au nom du Diable. & nommerparvnS 
qweftla ra,fo„. pou.x,„oy les«rs ont 
ba„e.nen, deux noms . Et f.iâ b,en i no^er o J^^î 

&utqa vn Sorcier . pour en fa,re cinq cen lar 
r fa,te chofe la plus aggreableau d.aSle, Se »uo'r 

-ncoup de fuiets: Et ordmairement la femme v at- 
. T y mené fa fille . & quelqucsfo , 

t Jteanercparinfinis procès. Comme auffi ancien, 
.«nennlyauoitdcsfamillesen Afrique. ITnZ 
t'»qa.fa;foyent mourir en regardant oûlou!n/w 

,™ronnes.ai„fiqueSolim.Meiphod;r:,tne.Gdf 

« PtoUemes, xx. feâion. Problème xx i,,,. 

^ 1< «la'ca 
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166 LIVRE S E C ON D 

qu'on proteftoic deuant que louer, que cela ne; 
nuyie aperfbnne. Ce que les Italiens difènt ai 
quand ils voycnt qu'on Lue quelqu'vn a pleine 1 
chc : Dï gratta nogli diate matd'ochio. ce que les Sort 
font a pi ( »pos îans propos. Car tout ainfi que II 
uange elt propre a Dieu ieul : aufli eft il certain 
l'homme eft loué fans rapporter la louange 
Créateur, il aduient que ceux qui ibnt louez, 
trop s'efgaycnt en fc glorifiant: «Sv. lois l'aran les trati^ 
porte a pleins voiles es précipices de leurruyne inml 
table.Mais paflbns outre. Le DodeutGrillâdItaliïii 
& les cinqlnqui(îteurs,qui ont fai(5t le procès a pj^ 
fleurs Sorciers en Alemaigne & en Italie, s'accou' 
aux procès qu^on a fait en ce Royaume, a ceux qi 
onieftc conuaincus. Et mefmement a Liô,a Locj 
au Mans, a Poidiers, a Senlis, a Paris. lean Chaj 
qui a côpofe l'hatoire de Charles feptiefmej didi 
Guillaume EdelineDodeur de la Soi bonne fut c< 
damne comme Sorcier la vigilt de Nctl , m. ce 

1 1 1 .& confclfa qu'tl auoii cftc pluficurs fois la nS 
tianfpGrtc aux gllcmblees des fortiers , ik ilcc rçric 
céDieUjt^ adoré le diable en figure de bouc, le F 
fan c au fondcment.il eft beloing de vei ifier ce poii 
par exemples notables, pour fine entendre le cai 
Epifcopi 26. q.v.du concile d'AquileeJur lequel 
fleurs (è l'ont abufez : ercores qu'il ne toitpasd*^ 
Concile gênerai , nyapprouuc par les Theologici 
Mais pourefclairnrcc que i'ay dit, il n'y a procès pl 
potable que le procez de la forciere de Loches, 
eft de h echc mémoire. Car comme il y eut vn 
pre homme , lequel appeiçeut que fa femmes'abf 
|oit la nuiâ: par fois , & dem?uioir bonne partie dci 
nuiâ: , & fur ce qu'elle difoit aller à Ces neceffitcz pi 
çantoftchez fa voifinc pour faire la lelîîue, & que k\ 
|ïiary rtu(l cpnueincuç de rocntctie ayant finiû 

opinioj 
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DES SORCIERS. jg, 
Mpinlon qu'elle fe debauchaft , la mena/Ude htm r 
I4dleneluy d^ououellealloit. Se voyant en dan-' 
^^t elle luy di^è U vérité , & pour en faire preuue . Si 
^ous voulez, did elle, vousy viendrc2, & luy tailla 
ilclonguenr, duquel ilz fe greffèrent tous de ux : & 
près quelques paroles, le Diable les tranlportade 
-ochesauxlandesdeBourdcaux, qui font pour le 
noinsaqumze lournees de Loches. L»homme Ce 
v oyanc enla copagnic de grand nombre de Sorciers 
ce Sorcières incognues,& de Diables hydeux i voir 
: nfagure humaine, commença à dire : mon Dieu 
« Tommes nous ? AulVi tort la compagnie difpa, 
W . & fe trouua tout nud , errant par les champs ,u 
uesaumatm . qu'il trouua quelques pa.Cans , qui 
^reflent au chemin . Ertant de retour à Loches, 
^sen vadroiaau luge criminel, lequel ayant. ouy 
^ fto.re, fcn prendre ù femme, qui confefîi de 
jûma en pomd tout ce que nous auons did, Ôc 
|. ««s co«rfainterecognutraf:mre . Il fe trouua autlî 

«(fit leaa la nu,A , & allumant de la chandelle priii vne 
puetteôf s'oignit, puisaucc quelques paroles elle 
^tranrporree. Son paillard eftant couche aurcuu< s 
ic. voyant loucrcc miftere, prend la chanddle,A: 

'^C iP?*"^'*"^'f^"^'''^''^""«"t PO'"^ ainsfculo 
lentlaboîieirede greffe, pa^-cuiiofitcdefçauoirU 
>rccdelonguenr fit comme il auoir veu fiire, & 
>ttclamfutaursitranrporté,& fe trouua aupavsde 
orramcauec la compagnie des Sorciers, ou ii eue 
aycur : mais fi toft qu'il euft appelle Dieu cnfoii 
'<ie, route la compagnie difparut ,& luy fe trouua 
ui tout nud, qui s'en retourna à Lyon, ouilaccufi 
, " :>orciere,qui c6feffa,& fur condamnée a eftre bru f- 
i 5.lienpiintaurantnapas long temps avn gentil- 
»meprc$ de Mclu , qui fui induit par fou mcSfmrr. 

' 1-4 &aufsi 
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& auflî par curipfite alla à la compagnie des Sorcier.i( 
& d'autant qu'il rrcmblcic de peur,cncores qu'il n'apsj 
pelall point Dieu , fi eft-ce que le Diable di(5fc alocs iif 
haute voix , Qui a peur icy ? Le gentil -homme vou<< 
lant fe retirer , toute la compagnie difparut . Depuii 
qu'i.lfiit de retour,il voulut accufer le Sorcier, qui ei 
fataduerty, 6c s'enfuit. Ce qui eftdid touchant Iji 
peur, (e peut mieux entendre par le procès fa i 61 au: i 
Sorciers de Valéry en Sauoye, ou la fille confefla qu» 
fon pcrc & (à merc la pvemierefois qu'ils la mencren 
^ux alîèmblees pour eftrc tranfportez foudain^, il? layi 
baillèrent vn bafton pour mettre entre fesiambescuj 
luydif^nt que fur toutes chofcs elle n'cuft aucuoii 
peur, & foiidain elle fut tran (portée auecfespcre fi: 
inere. Le procès eft imprimer eh la dernière imprer" 
du liure de Daneau , lequel procès eft de l'an M.ljil 
XXXI III. comme nous dirons tantoft. llyenaq)o|^ 
portent quelque poille , ou autre vailîcau de cuyuraj 
9U d'argent pour mieux folçnnizer lafeftc :à quoy 
rapporte vn article au ixvi i. chapitre des loix Sali | 
quesjou il eft did:. Si quis alterum Iweburgium damaM 
fttyhoc efl jiioporttum , aut qui Atieum portare dicttur , 
firis concmanî,& coumcen no p9tent,folnat foltdts lxx i i.j 
le mot de ftria. &C jîrigcs , fignij^e Sorcières couranu 
après les diables. OÏaus le G rand au 1 iu rc 1 1 1 . c haf 
I .diâ: que vers les peuples de Septentrion ,pn voit ( 
plufieurs lieux ces danfes de diables & Sorciers. É 
Pomponius Mêla au liure j ii . dicl que cela eft ordij 
uaire, au mont Atlas, &Sohnau 58. liure chap.. 
& Pline au premier liure chap. 5. Tay ieu quafi chol 
femblableen PaulGnlland IurirconfulteItâlien,ql 
afaidle procçsà plufieurs Sorciers , lequel efcrirqi 
i'an iw. D. X x V I . auprès deRomme , il y eut vn Payj 
iant lequel ayant veu (a femme fe grclTcr la nuif 
ijoutenoe, & puis ne la troquant plus en fa maifotti 
. iciopr 
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X>IS s OR CI ERS. ,69 
; e iour fuyuant il prend vn bafton,& ne ccffa de frap-- 
? >er lufques ï ce qù elle eut confeflc la vcriié,ce qu'tl - 
e hit requérant pardon , Le mary luy pardonna,a la 
,:haige quelle le mencroit en l'aflemblee qu'elle di- 
l oit Le lour fuyuant la femme le fcift oindre de U 
i5re(icquclIeauoit(Scrctrouuercnt tous deux allant 
iraliembleelur chacun vn bouc bien Icçcreipcnr. 
Vlais la femme aducrtit l'homme ic garder bien de 
lommer Dieu , fi ce n'eftoit par mocquerie, ou en le 
^)la(phemanr.Caril2demeurenttousd'accofd, que 
kediablefoudamlailTe celuy qu'yl porte par les clic- 
mns qu, monftrent bien que la grclFe n'y fait rien & 
îueiediablelestranfportç plus loudainquVn traid 
r,:,d arc,& conrjme did Saind Auguftin, Dmones amum 
-^^f^tusmcrcàbihcelentatev^^ : Ei cncorcs plus les 
;.u^iges aufquelz pour cefte caufc la fiindc Efcrituie 
..Aour figmfierleurcelcntéincomprchenfible, donne 
ailcs.Se voyant en l'aflèmblec, la femme le fift te- 
fcir vn peu a 1 efcarr, pour voir tout le millere iufqUes 
^çequclle euftfaiaia reucrence au chcfde l'alTcm> 
„ iee, qui efloit habillé en Pdnce ponpeufcment, Se 
,,j^|ccompagne dVne grande multitude d'homes de 
a.^mmcs,qui tous firent hommage au Maiftre.Et puis 
aperceutapresles leuerences, qu'on filU'nednnfe 
n rond les faces tournées hors le rondeau , en forte 
lue les perfonnes ne fe voyoient pas en face , comme 
s dan fes ordmaires,li fin peut cftre que les vns n'euf- 
ntloifir de remarquer fi aifement, 5^ rccofrnoiftrc 
ys au tres pour les acufer , s'ils eftoyér pr is par uiftice. 
ttquandàcepoinaie Sorcier Tioifefchclles à qui 
-n^^^ Charles I X. donna la grâce pou raccufer fes 
.ompngnons, didauRoy, enprefencedepluiîeur$ 
- rands feigneurs que les Sorciers eftovem rranf- 
" ortez aux alTemblees , ou il fetrouua nombre infiny 
' »e telles gçn^, qyiadorentlc bouc, & îe baifenraux 

^ S parties 
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170 LIVRESECOND 
parties de derrière, & paisdanfent dos à dos fans (< 
voir,& après ilz (ê couplent auec les diables en figure u 
d'hommes & de femmts. La danfc finie les rables fnS' 
rcnt couuei tes de plufieurs viandf s. Alors la femmtr 
fift approcher Ton m^ry , pour faiic la rnicrtnce ao 
Prince,&: puis il Ce met i table auecques Its autres, & 
voyant que les viandes n'eftoyent falecs & qu'il n'y 
auoit point de Tel furies tables , il cria tant qu'on luji ' 
apporta de fel,comme il luy fembla àvoir,&dcuai l . 
que l'duoir gouflc il diék ihor ÏAuâa.o fia Dio , pure ventât M 
quefiofak , Or loue foit Dieu puis que le lel cft vcnujr 
Si taft qu'il euft did: loue foit Dieu, foudain tout diJ 
(parut.èc perlonnes, & viandes , ik tables, & dcmcuill 
fa (cul tout uud,ayant grand froid , ne (çachant ou i1 ' 
cftoitileiourvenuil trouua des bergers aufjuels il 
demanda ou il eftoir, qui luy dirent qu'il eftoitau 
Conic de Bcneuent.Qui cille plus beau domaine du 
Pape foubs vn grâd noycrjoin de Rome de cent mil, 
& fut côf rainél madier pain & habits , & l'huiiicfmf h 
jour il arriua en fa mailon fort maigre& defait,& aiy] 
accufer fa fémc qui fur prife,& en accufa d'autres quf 
furent bruflees toutes viues, après auoir cofelfé la vc 
ritc.Le mcfmeautheur recite encores qu'il aduint, l'I 
1 5 5 y. qu'vnc ienne fille au Ducé de Spolet te , aagc< 
de XI J I. ans fut ainfi conduite pifvnc vielle Sor 
cicre \ l'alfemblee, & S'eftonnant de voir telle com- 
pagnie,elle diâ:, Dio heneàetto,che chofa e quefta ? Dieul 
beneift,qu'cftcecy î Elle n'euft pas fiioft di<a;ceftej 
parolejqueiouts'euanouit. Et la pauurcfilleau ma*j 
tin fut trouuee par vn paifant , auquel elle cota toute 
î'hiftoire, qui depuis la renuoyaen fon pays , ou ell* 
accufa la Sorciere,quifutbruflee toute viuc. Quand 
àccqu'ildid , quelesaflembleesfc faifoient foubf 
vn grand noyer , i'ay remarque en plufieurs hiftoîrey, 
& procès <jue les lieux des aflcmblees des Sorcieul 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



lit' 



D E S S O R Ç I E R 5. ,71 
m notables . & fignaW de quelques arbres, oa 
croix, comme au procez des Sorciers de Poidèicrs il 
fut trpuue qu'ilz s'alTembloyent auprès de certaine 
croix cognuc en tout le pays , & a laquelle des cet ans 

auparauantIesSorcierss'afrembloyét,commelePre. 
fident Saleuert m a did,qu>,l fut trouuc par les anciés 
«: regiftrcv de plus de cet ans. Et à Mauber près Beau- 
montdeLomaigncîihuidIieuxdeTolore ii fut vc^ 
f rifiequelcsafscbleesdes Sorciers rcfaifoyét à la croix 
du pallc,& danroyent,comme ils font ordinairement 
es autres lieux, & l^vnc d^icelles appcllee Beronde. 
cftantfurlepoinad'eftrcbrunee ; fur ce qu'ellefut 

qui vouloir nierqu'cl- 
le y euft eft c,luy di^ : Nofabes^a^ tu que le derrl cop 
i}uemu6hemeskharankUCtoux do pajlu, tuportaosh 
topmdesp,douxî C'eftàdire, Ne îçiis m pis que U 
dernière fois que nous fîfroes la danfe \ la croix du 
pa(te,iuportoislepot des poifons? Ccfte Sorcière 
^erondefut brufleetoùte viue. Etquand auxiranf- 
borrs 1 ay Jeu que cela fe faifoit après les ondions . Se 
muent (ans on^ion tantoft fur vn bouc, tanto» fur 

mcheuaIvolant,tantoftfurvnbaIlet.tamoftrurvn 
bafton,tantoft fans aucun bafton,ny befteAfouuenc 

onaion & les vns y vont nuds comme font la 
Mus part pour fe graiirer, ainfi que nous auonsdi(a. 
csautresveftusJesvnslanuiA , les auitres le iourî 
wis ordinairemenr la nui^ , & le plus fouuent entre 
i nui<adu Lundi & Mardimous dirons en fon lieu la 
ra.bn.EtaceproposPaulGrilIadauljure des Sorti, 
.eges dit,c,ue 1 an M. d. xx i 1 i 2 . il fut prié par vn Sei- 
^neurd aller au chafteau faind Paul, DuchédeSpo^ 
|Ctte, hire le procès a trois Sorcières. Laplusicunc 
- oubs promeiTed^chapper, luy confeifa^u'ilya! 
;ioit XI I „. ans pajfez quVne vielle Sorcière rauoic 
wenec en affcmycc des Sorciers, ou il y auoitvn 

Diable^ 
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Diablc,qui luy fift renoncer à Dieu, Scïfi foy &c reli- ; 
gion,promettantauec ferment d'eftre fidele,& obcif- '> 
fante à tous les commaRdemcns du diable , touchant 
fur vn liure , qui conienoit quelques cfcnpturesfoix 
obtures : Et qu'elle viendroittoufiours aux feftesU 
nui^k , quand elle feroit mandée , & qu'elle y amené* 
roit tous ceux qu'elle pourroit : Et le Diable luy pro- 
mit vnc ioye,& félicite éternelle . Elle confefla auflî 
que depuis elle auoit faid mourit quatre hommes, 
&pluucursfoisdu bcftial. Se faidgafter les fruids 
par la tempcfte. Et s'il luy aduenoit qu'elle n'allaft aux 
aflcmblees aux iours prefix, & qu'il ny euft excufe ve-» 
ritable, elle cftoit fi tourmentée la nuidt, qu'elle ne 
pouuoitdormirn'y repofcr aucunement • Et quand] 
il falloir partir pour y aller, elle oyoitlavoixd'vn*- 
homme, qu'elles appelloyent leur périt maiftre, & 
quclqucsfois maiftreMartinet,& après qu'elle s'eftoit ' 
ointe de certain onguent, elle montoit fur vn bouCn 
le tenit par le poil, qui fe trouuoit tout preft à la por^ ' 
te, &: foudain elle eftoit tranfportcc foubs le grand 
noyerdebeneaent ,ou il fc trouuoit vne infinité de 
Sorciers: & après auoir faiéfc l'hommage au Prince, 
on danfoit:puis on fc mettoit à table,& en fin chacun . 
Datmon fecouploit auec ccluy ou celle qu'il auoit en 
garde . Et celi faicït chacun s'en retournoit fur fon 
bouc. Et en outre que particulieremct elles adoroyct ' 
le diable en leurs maifons. Apres lefquelles confeilîôs 
elles furent confrontées, ôcencorcs d'autres accufees 
&confe{Tces furent bruflees toutes viues auec leurs 
poudres & onguents . Nous lifonsvn autre hiftoi- 
re récente au i 1 1. liure d'Antoine de la Turqueme- 
de Efpiignol, entre plufieurs qu'il efciipt qu'vn Sor- 
cier voulant perfuadcr vn fien compagnon , qu'il fe- 
roit le plu s heureux du monde, s'il vouloir le croire 
& aller aax aflcmblcesdcSjSorcicw: Le compagnon 

l'accorda. 
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^.u milieu v„ th«>nc T^uLalT ^ 
Jercier : le perds patience 1 . " compag^oj, 

, ?ng temps qu'au paisdu Mayne fl en futLoL .?. 

Ton du diable - i^l' -m*^ " '""*PO", «à ladora- 

^br^hli! r P'"' "î"' «'"bl- en tout uy^ft 
" * , ^""y- & confrontât <5 des vncs aux ^,„r,[ 

■ faire 
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faire mille maux & les poudres qu'on bailloit a cliàf 
cûAqu«l^n<^*^o»^^*^^ i^'^^^ ccrhyfterc.Etquch 
quesfois le Diable fe monftroit en guife d'hommfiL 
fort noir& bideuir , Quant aux viahdes,& perfonne ij 
dui s'euanouiiîëntinou» en auons vn tefmoignagc ei f 
Philoftrate Lcranien , authcurGrec, qu Apolloniu i 
Thianjèus cftant entre' en vne roaifon.ou les Sorcier 1 
fâifoyentde femblables feftins, les menafia aigremci 
&roudain tout dirparut,tables,viandcs,perronncs,6 
meubles, & ne fe f rouua qu'vn ieune homme que Iciij 
Sorciers auoycnt nouucllcment feduid. Et fans allcill 
Cl loing, plufieurs fçtuent » qui font encoi-cS plein 
vie,quervn des Comptes d'Afpremont traiÂoit , & 
tcceuoit magnifiquement toutes les compagnie» 
qaivenoycntenfamairon,&rcceuGycnt vn granci 
contentement des viandes eiquifeS» du feruice, & dr 
l'abondance de routes chofes ; Neantmoins quanti 
les hommes,& cheuauxauoict forty de fa maifon, il 
mouroyent de fain & de foif. Ce que i'ay fçeu de pl^^ 
fieursperfonnesqui fontencoresenvie. TeleftoitkJ 
Compte de Mafconides plus grands Sorciers de fo* 
temps j lequel nous irouuons en nos hiftoirest auott 
eftc appelle par vn homme lors qu'il traitoit a fa tablt 
Ïii#ri4*«», j^jç^5pj^^j^jç ,3^n'^>fantdefobeiraSatan , iltrouA- 
ua vncheuafnoir alaportequi l attendoit,fur lequel! 
il fut foudain porte auec l'homme & difparut , fan-' 
jamais plus eftrc veu.Le femblablc aduint a RomuU 
comme recite Plutarquc , lors qu*il eftoit au chami 
du Marais de la cheure , il vint vn tourbillon de lem 
pefte,par lequel il fut efleué & nefutiamais veudc 
puis,ce qui fut certifie & atteftc par les Princes & Sel* 
gnenrs,qnil*accouftoyent en grand nombre , mefm- 
pour confirmation de fon dire il adioufte deux auir< 
exemples femblables IVn d» Arifteus Proconefien , l 
l'autre de Cleomede Aftypaleâ. Philoftrate Lemniei 

éï&f' 
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DES SORCIERS. ,„ 
« le remb able cas eftre aJuenu i ApoIloniusThU 
.05. qu-.lavoul„ dafi„p,rc.n,oven. qûoy S 
^nr^ura„ondVft,cl.plus grand sôr^.erdc fo„ 
- .ge. & Jauunt y en a quelques vns qu, fe veu. 

a Aqoilee.que nous auons remarque i v delFus i-,. 
icn voulu remarquer l«Theolog,é,*^L fontd-â7 
•nJ-^uele D,.bletr«n(po„e lesSorae.ë enco.nc' 
L mcâs beaucoup d'tufhnri,,., , ""'^"'P*-'*'». * 
i n<i.,«.,c , ' , "^P'<"'eurj peuples ""'•O'.. 

' "«ions, a fin que la vérité foit mieux cfclaîc i, l 

.r,antd'cxen,plesfi fouuen, expenmen e^ 'nV^""'-: - 
mges ny refuer.cs.mais pa, lugemens con, ad X: 



,r^i- """^ "'►^«•umpjicesrrecrin] 

nnlZ'^A' '^""'^'°"5> conf,o,.,.r,on5, confd^^"^'^'- 

'S. ^ Alemaigne vnc mémorable, qu< recL To 
pqu'vn bouche; alJ ÛTia . ufâpl v^rr' ''"'-''^^ 

Ulcour (uyuanrau mag.ftrat: lequel fift'^nir'»!- 
iercnticsauries,quifurêtexecurtz L^nfr^JT -''«s^.r./e- 



juielt allez notoire en tout leDavs rr^i.^ tJ^F 

xtTbr^coir^^^^^^ 

||. pour emetter fow r*ûucjld«clkbk7,Tr: 

gcrici 
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geri^s , Ôc maifons j & déclarent qu'ilz eftoyent ttcj. 
fois l'an à raffcmblec générale , ou plufieurs Sorcici; 
fc crouuoycnt près d'vnc croix d'vn carrefour qui fel 
uoic d'enfcignc.Et là fe trouuoic vn grand bouc noi? 
qui parloir comme vne per fonne aux aft iftans,& daKî 
loyentàTemourdu Bouc: puis vn chacun luy baifô . 
de derrieicauec vne chandelle ardente : &cclàfai6ij 
le bouc fe confommoit en feu,& de la cendre chacun 
en prcnoit pour faire mouril' le bxuf, ou vache c q 
fon ennemy , à Vautre la brebis , à l'autire le cheual ^{ 
l'autre pour faire languir , à l'autre pour faire moud 
les hommes: Et en fin le diable leur difoitdVrte V05^ 
terribleces mots,Venge2 vous ou vous mourez :c^ 
(àiCt chat un s'en rctoumoit \ l'ayde du diable, coif < 
me ilz eftoyent venuz.Il faid bien à remarquer qibk^ 
eftoyent tenus d'aller trois foisranàfàirecefacri^j 
au diable, contrefaifant le fàcrifiee du Bouc pbi'tc f 
la loy de Dieu au Lcuitiqiie chap. 1 6. & le cdmmJ 
dement,qui portoit,qiie tous lés màfles deuoyenn 
paroiftredeuant Dieu trois fois l'an aux trois fef 
folennelles.LePrefidentSaluert homme d'honndij 
me did plus qu'il fc trouua es ancienis regiftres,ql 
y âuoit cent ans, qu'on auoitcondaniné des SorcM 
pour femblablc cas » & pour (emblableî? cdrtfèfsîof 
& àii mefmc lieu dô la icroix portée paf lef^prof 
Les deux fe repentirent , Ifci dfciix iuties moutù* 
opiniaftres. Tay leu âufsr^l^xtVaia du procès^ 
Sorcières de Potez, qui m'a efté communique «j 
maiftrc Adrian de Fer , Lieutenant gênerai de LadM 
qui porte la confetiion d'icetles , comme ellds fur^l 
tranfportees auprès de Longny au moulin FtenqUfJ 
& en difant certains mots , que ie ne mettray poi^ 
auec vn ballet ou ramon, & trouuercnt les autres^ 
auoycnt chacun vn ramon en main,& fix diables ai 
eux, qui font là nommez; Et après auoirtenon^ 
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DES SORCIERS 
^ D;eu,eJIes baifocnt les diables en forme humaine & 

«.selles dan erent ayans leurs ramoHs en main & 
■n fin fe couplèrent les diables auec les fciX, & 

P,Dres nv l' & /""rreftcd'y retourner hoiâ iours 
ptes qaie to.tleLundy après ioutfa.lly ^furétli 
nu.rotro,s heures, & puis fapporrees. raVoL oblL' 

;"',aU^ r; a?™" ^"^^'"--^ tendre compte du 
,u. «al qu ,1 a fa.a (ur peine dcftre bien battu- Et a nanï 

iioirjaidtfaiuller vne Sorcière accufee par fa fill^ 

Fcientec au diable pour l itiffi iiir^" ^ \< « 

• II '"■''^'f^' niiis entre îi!irr<»« 

Àoit fÎ^H ■ " ™™P« ce qu-,I 

lo emnl ■''1'" t/""-'''" •••"''^•"blce;& en quoy il 
ko,tempIoyelapoudre.LV„difoitauoirtue^v„en 
fc ; Er""" ' ''-'"'^^"-tfo.d mourir vu 

Ktdepuisia dernière alfemb ec. ell eut oluiîenr. 
upsdebaftonfoubsla plante de m' ds auëco "^^^ 
be mocquene&rifecde tous les autres ^ Et dS 
f ^'"J ^"O'J folmét les nouuelles poodr» Ce ' u 
l .^conforme à ce que i'ay leu en vn autrcptoce, d V 

I -kiT "=*"<^<1" vn.vaifleau : mais vn iourfa mit 

f Tri""'""^ """'"^ '^"'iVau de terre dé 
I lopos délibéré, elleponfeiTa la vérité & ou'on 1 

RTn,? À f" '^'^''°'''"°""rq„elqu-v„ ou iu'el- 

W<> pouldre,mais fatan qui nep,ocure& ne cerche 
■ M qi,e U 
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17* i.i V E E S E C ON D' 

que la ruine du genre humain , & qui veut fouucftt 
eftre fcruy & adoré . Car la poudre bien fouucnt fi - 
trouue vn ou deux pieds foubs terre : Et me fouuien 
qué Fournier homme do(ae»&ConiêiUerd»Orlean$ ; 
me difoir que le bruit commun notoire eftoit,qu*il fi ! 
faifoit des aiTemblccsdes forcicrs près dcClery,ou le 
diables t'apporioyent tout ce qui auoiteftcfai(ftcr 
diuers pays: par ce qu'ils minuttent toutes les adlioni 
des hommes. Cell le moyen que les forciers ont pott 
deuintr. La {brcicreciuci'ay diâ,n*appclla point d<' 
la fentence,difantqu elle aymoit mieux mourir ,qtt( 
d'eftre plus tourmentée du diablc,qui neluydonndt; 
poiatde repos : Maisil faict bien à noter qulilncfi 
faicft point d alTembleCj ou l'on nedanfc, d< parla co 
fe(ïlon des forcierfrs de Logny elles difoyenr en dan 
fant har,har,diablc,diable, faute icy faute là,iouë icy^ 
iouc là: Et les autres difoyeni Sabarh, Sabath,c*efti 
dire la fcfte îk iour de repos , en haufTant les mains S 
ballets en haut , pour teilificr & donner vncert^i 
tefmoigna^e d'allegrede , & que de bon cœur ilz (er 
uent& adorent le diable, $c aufsi pour contrefain 
l'adoration qui cft deuë à Dieu . Car il eft bien certat 
que les anciens Hebrieux aportans leurs obligatio 
au Temple quand ilz approchoyent de l'autel , ilî 
f Surit danfoyent, comme a tresbien noté Dauid KemnjJ 
^>W'«furlemot,hagaquifignifiefefte,&danre. Et Dauit 
pourvu grand figne d'alegrefîc danfoit, en difant! 
Pfalmc X L V 1 I. & fonnoitdela harpe deoant Vit 
che . Et en cas pareil nous lifi>nsquc Samuel airc( 
faSaul àla troupe des Prophètes, quidanfoyentci 
louant Dieu auccqucs inftrnmens de mufique, la 
quelle eft principalement donnée aux hommes poB 
louer Dieu dVne pleine ioye & alegrclîê : mais*" 
mouucmcnt du corps eftoit tel qu'il ny auoit rici 
d*inrolcnt,ains le doux mouucment du corps eleuoi 

IccofU 
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_»ES SORCIÈHS. j,i 
tcccutm ciel qui eft la chofe laplus aggreable 1 

ous les endroits des Pfalmc. n.? ir . ^ ^'^ 

note fut les ComnientairesHebrieux des Pralni« 

« >A n ''T'" ^AbrahamHaben Efra tourné 

«oM(/îr«'^&neantmoi„stou(io.,rdescCr"î 
^leuoyent a ce mot.Lesprocefsionî qu'on faid , n5- 
rcnte„cores,comme il femble . la marqu d«C 
sancennes. Anfsi tous les peuples en vfovlZ 
msfacr.fices& feftesfoIennelL ^ Et Œm/v 
Onefenptqueles filles Perfanes adorarie Soldî 

eux & font »n î ?"c" '^"'''«l^s hommes fu. 
? 1 femmes, Cothn^e on neut di- 

Wes acela H ^" ^"'''•^'"'Mo\cas , Se impud" 

TadiÔrteml " ''"'^"^ d-homicideS 

aduortemensen aduiennent.Qui eft vneclmfi.M« 

nlledcGerteue (ur toutes chofes hait les danleT 

•n'er, & fauter toute perfonne qu'elle touehô,> 
'^cques vrie vergcde fet^qu'.! luy aTo,^ ba llëe i 

""lcfutpnfe,elle fut faille de pe„rA tr!n,blement 



7- 
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l8o M VR E S E C O N I> 

tfextremc, difant que Ton maiftrc la laiflbit, & qu'il lu; il 
auoit promis qu'elle ne mourroit point , & n'y auoi • 
qu'elle qui l'apperceuft . Quand à la fureur on voii j 
cuidemmentque tous les hommes furieux , 6c forco 
nez vfcnrde telles danfes , & fauts violens : Et n'y > < 
moyen plus expédient pour les guarir^que de les fair 
daufcr polcment , & en cadence pefante , comme oi 
faidcn Alemaigne aux incenfez qui font frappezd 
la maladie qu'on didde faindt Vitus, & Modeftuai 
Pour la fin de ce chapitre iemettray là conclufiondi 
la difpatc refolue deuant l'Empereur Sigifmond, qui 
VlrichleMonniei àefcriten vu petit liure, qu'il il 
faidtfurcc poindl, ou il fut arrcfté par infinis exend 
pies & iugemens , que fatan iranfporcoit les Sorcied 
véritablement en corps, &ename. Auflj feroit-d 
fe mocquer de l'hiftoire Euangelique de reuoqad 
cndoubrcfi lediabletrânfporteles SorciersdVn lid 
en lautte: puis qu'il eftdid en l'Euangile que fatM 
tranfporta lefus Chrift fur le fommetdu temple.pUj 
furvnemontaignerCar laplufpartjiVplus fainepÇ 
tic des Théologiens tiennent qu'il fut veritableraci 
tranfporté en corps amc. Hz confcflènt auffi qu g 
bacuc le Prophcte à cfté tranfporté en corps , & atff 
en Babylone: Et faind Philippe le Diacre a cftc traii 
porté en corps & ame. Sur quoy Thomas d'Aqul 
conclud , que s'il eft poffible en vn , il eft poiriblcffl 
tous de mcime naturc,&: de mefme pois . Voyla M 
argemcntqu*iItiredeS.Mathieu,chap. iiii. Noq 
liions pareillement en Philoftrate Authear Grec 
qu'Apollonius Thinaeusfut tranfporté en peud'hcu 
red'Etiopie presla fourceduNiliufques à Romm< 
qui ne font pas moins de deux mil cinq cens lieues 
droicte ligne : vue autre fois de Rome en Corinl* 
V ne autre fois de Smy rne en Ephe(è.Et l'an 1 17 i Xr 
Tcuionicprcftred'Halbcrftad des plus fameux Soi 

cici 
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DES SORCIERS. ,., 
'h f .! '°" "?^''^''«"ta trois Mères à minui-a IVne 
Halbertod.l-autre à Magonce, U troifiefi^é 1" Co" J 
|)ngne. Cequton reciteauffidePythagoras o^iL 
a..(por.ede Ihurieen Metapont. Et mefmesV e 

ne certitude de fcicnce cftre verita ble.qu'.l ftait d1« """" 

ill « JT7 • mots au liutc 

kdautantquilyenaqui tiennent queletranfbôr; 
|l-e<pr.tfcule,r,e„t,d.fo,.saufl3du'rauiCi^^^^^^^ 

L'ECSTASE, O V R A V r Ç 

î« <«, mtaïucles Dtmmi. 

C H A p. V. 

E <^E nousauonsdid au franfport des for 
x.ers en cors & ame, & les^^penéces ii f„q„e„: 
.A fi metnorables , monfttent corne en plain iôur 
romtoucheraudo,gt&Mœnj-erreurdec„Z;- 
Itueffi' "-'P0« des forciers eft imagL'at' 

t eftre vne vraye feparation de l-ame,Tpeuc S 

'^^!tLT"T- Hebr.-eux'^tiennënt 
)S! •^^''^T™ ''A"gefai<aoblation «<i rS. 

»r le vray tranrport du corps & de Pamcqui fe faid 

M 5 par 
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^t* LIVRE SECOND 

parles cfprits bons & mauuais. Nous produiron 
l'exemple d'Hclie, &d'H€noc, quionrcftéiauise 
coips,& d*Abacuc,qui ï eftc porie en corps pat 1* Ar^ 
gc en la folîe des Lions. Et fi le vray trâfpon en corf 
ne fe failbit aux exef^ples que nous auon^s diét, conj; 
ment fe pouiroit il faire , que celuy de Loçhes fç & 
trouuédc fon liâ: aux landes de Çourdeaux , & çelu 
de Lyon en ^.orr aine,, celuy de PUuarque de Grec 
en Crotonc près de Naples , ou il fauç par ncçefsii 
pafler plus de cent lieues de Mer, & infinis autres c 
cas femblables . Thomas d'Aquin , Durand Heru« 
Bonauenturc de Tarantaife, & GetalOdet qui 
traiétéceftcqueftion furie fécond liurc, diftindio 
yi I I. du Maii^re des fcnçcncçs, tiennent formel 
fnent, que les Diables tranfportentleçcotps de h 
en lieu par leur puiflànce naturelle. Combien q 
ic trouuc le rauillèmenten ecfl:a{è,qa'ilzdifent bea^ 
coup plus admirable que le tranfport corporel. 
Cl le Diable a ceftepuilîànce, comme ilz confellc * 
derauir lefprithorsdiicorpç , n'eft il pas plus a* 
d'emporter le corps ^^Vamc fans diftiadion, n'y 4^ 
uifion de la partie raifonnable, que diftrairç& diuit^ 
fer l'vne de l'autre fans mourir.Or combien que np* 
auonsdestefmoignagestref-certains , & demonftr 
lions iridubitables de l'immortalité des ames : fi e 
ce que ceftuy-cy me fembledcs plus forts , & des pl 
grands, éc qui peut fufÇer eftant auerc, comme 
aefté par infinies biftoircs, iugemens, recolemen 
confrontations, conui(3;ions, confcdîons, exe 
tions . Il peut , di-ie , fnffîcr pour conuaincye t 
les Epicuriens 8c Atheiftes, que l'efprit humain Ct 
çflèncc immortelle. Car l'hypotefe d'Ariftote au fc 
çondliure de l'Ame cft par ce moyen tresbien ver 
Çee, & demonftree en ce qu'ildidqucrameeftim 
fiçr^ellçi, ûe\lc peut quelque choie (ans l'ayde di 
■ corp 
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DES SORCIERS. ,„ 
«tps :EtJ «"«e hxpotefe.quel'araeeftimmortelle 
1 ullecft réparable du corps. Ma-sltsinfiddes. quî 

■ fpnMifent que ce que nous appelions Ame,, ft vne 
aifonharmomeufc. & forme vmuecfelle refuUant 

■ es formes particulières des humeurs, & autres par- 
- aesdu corps humain : quieft vne incongruité bien 

r"f^'/t^°"'Po/« I» foîme de l'hommc^C que tôu" 
Wophesconfeirent eftie pure&fimple7de 'lu 

, n fommeil melancholk . par lequel les forces de 
nefontenfeuelies, enfottequ-ilfembleque IW 
*:fo«mort.Maisc'eilchofer,dicule/atLduZ^^^ 

art.es Septentrionales, qu'irn'y a en ^out larefte du 

laieft diaie Saun en lefaye.Ie monteray fur l'Aoui 
»n & (cray femblableà D.eu , fc peutLpo cer\ t 
^uilTance que Satan à principalement fur iLeup^^^^ 
. « Septentrion , qui font fort difamex des oLm^ns 
■jîin^f ' <;°?'meen cas pareil par toute l'Eftrituie 
|.4unacnous Iifonsqued'Aquilo^ viendra tout ma ! 

^eantmoinscepeuplela tient moinsdela méiat 
Mie que peuple qui foitfoub, le c.el. car ilz k„t 
>ns blons generalsment.ou de poil de vache. Il faut 
fonc que ceux-Uconfeffem leu^'ignorance : car Plu- 

,S n &Herodoted'v„Philo, 
S en' ea^r ''^ ^l'^*'*' ' ^» ''-^y-it fibien, 
ToL l r 'Âf' ~>-P'<J'meatoyeHtpout 

.Mmôr.wf ^ ^ '^"^ quelesennenSsdé.^. 

eimotme trouuant fo„ corps ainlî pafmé, le tuerét '-f'/'- 
<■ bionerent. Hiecofms Cardan a lakpaW efcript5^7 

M 4 qo'il ^ 
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|g4 SECOND 
qu'il edoit par ecftafc rauy hors du corps qu|d il voa 
loïc , fans qu'il demeuraft aucun fencimentau corps, 
Mais ie tiens que tous ceux , qui (buffrent cette paifîc 
volontaiiementen veillant font forcicrs : Aufsi Car* 
.dan+confelïè que fon perça eu vn Diable familic) 
irenteans.Etordinairement les pères forciers façoi» 
neiit leurs enfans pour les rauir en ecftafè. A quoy Çt 
rapporte ce que diôt Virgile auvi.de l'^neide parlai 
delaforcicre, qud fepmmttit foluere mentes,. Caràdi^:t 
vray, l'ame vcgctatiue , vitale & animale demeurent 
cncores que les rens,raouuemenr Ôc raifon foyent 
lic?.Nousenauonsvnehiftoirede récente memoi 
delà Magie naturelle d*vn Neapolitain , lequel rcci 
awoir faidpreuued'vne forcicrequi fc frotta degré 
Ces toute nue, puis tôba pafmee fans aucun fentim' 
Çc trois heures après retourna en fon corps difa 
nouuellcsde pluficurs pays,qui furent auereès. Vr 
çtt que Tauthcur du liure qui mérite le feu,inôftre 1 
moyens de le pratiquer. O r fatvin en v le enuers ce 
qui ne veulent pas fe defconurir, ou qui pour la gra: 
deur de leur maifon,ou autres raifons n*ofent fe trou 
ucr en telles alTemblees. le tiens du Prefidentde 
Ton rette, qu'il a veu en Daufinc vne forçiere qui fu 
bru^^ec viuc , laquelle cftant couchée au long du feu, 
fiitrauieenecftale, demeurant Ion corps en la mai- 
ion:Et parce qi/ellc n'entendoir rié^fon maiftrc frap^ 
poit deifus ï grands coups de verge, & pour fçauoir 
çllceftoiç morte, on luy fift mettre le feu aux parti 
les pl' fcn(ihles:pourtout cela elle nes'efucille poin 
Çtde fait le maiftre& la maiftrellèla laifîerct entcdat 
en la place, pcfanrqu'ellefuft morte. Au marin cllece 
^rouuecn Ton liéb couchée. Dequoy fon maiftieesba- 
hi,luy demanda ce qu'elle auoit eu: Alors elle s'efcria 
en fon lâgage: Ha mon mailtre tanr m'auez batue^ Le 
^paiftfe ayant fait le cop^c a fes voifins^çn luy dit que 
■ elle 
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DES SORCIERS. 
: lie cftoit Sorcière: II ne ceffa qu'elle ne lu v euft J 
^^.iTe la veruc A qu'elle auoit Vde fon Z ^^^^^ 

^ncercz. qu elleauortcomniircs. & fut bruflel 

puaux parties honteufes &: aore. \\ !\\ r l! 
rf, qu. u>roitn*auoir aucune puillanri fi-.li 

Ù\Z ' ^^^'''^^ Kçneuflmcntiurquesà ce 

à'ik r>i;^^^°^^'^"* en prefcnce de plufieurs 

'liiHapporteroyentdesnouuellesdedasvneheure' 

M / decc 




i%6 LIVRE SECOND 
de ce qui fe faifoitdix lieues à la ronde, foudain a 
tombetenc tous parmcs,& demeurèrent enuirô ira 
heures; puis ils fe rcleuerct,& r'appqrterent, ce qu*i 
auoienc vcu en toute la villcdc Nantes, & plus loini 
à Tcntour, ayant remarqué les lieux, les avions, 1< 
perronncs,& tout fur le châp fut auerc. Apres auo! 
cftc accufez &conueincus de plufieurs.malcficcs,il 
furent tous bru(lcz:On pourroit dire^peutcftrc^qu 
ï'ame n'cft point ra«ie,& que ce n'eft qiiVne vifion i 
illufion,qne le Diable moyenne: mais les cfFe(5ts mi 
ftrent le contraire. On peutbic endormit les pcifoj 
nés auec la Mandragore, & autres breuuages natqj 
tiques,en forte que la pcrfonne femblera morte , ( 
neantmoins il y en a qu'on endort Ci bien , qu'ils 
reueillent plus,& les autreiayant pris tels breuuages; 
dorment quelquesfois crois ou quatre iours fans 
uciller, comme on faid en Turquie àceux qu'ô vca 
chaftrer,& fe pratiqua en vn Gafcon du bas Langue^ 
doceftantcfclaue, qui depuis fut tachette. MaisU 
Sorciers ne prennent aucun bteuuage ; Ioin£k auû 
que ceux qui ont cfté endormis pai breuuages nai 
coliques, n'ôt aucune mémoire de chofe quelcôqu* 
Et les Sorciers ont vue viue imprelTion des danfes,f 
crificcs,adoTatiôs.& autres chofes.qu'ils ont veucs^ 
faites aux afséblees,& remarquct ceux qui y eftoi 
aufquelsils ont cftc confronics,qui l'ont confelTc. 
par la confelîlon des Sorcières, que Jacques Sprcng< 
a faid brufler , il recite que les Sorciers confelfercfl 
qu'ils fentoyent en l'edafe les mefmes chofes , qo 
s'ils cuifent efté prefens en corps. Et S. Auguftin" 
I S.liure de la Cité de Dieu, recite de Preftantius, ' 
(bnperefutplufieurs fojsrauyen telle ecftafe, ^ 
fon efprit eftit retourne, il afferma auoir eftc mue 
chcual,& auoir porte la prouifion au câp auec les au 
trcs cheuaux,E; ne^ntnaoins fon coj^j^a cHoit eftcnd 
conun 
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^ ES SORCIERS. 

■ lucllc nous pa-lcrom ûtoft. ify l b^en " ffi dct 

mort. « lean Lt icot fcommc 'on tient ! fiir ,^ 
icrdil l^r'^ffl"^"!' 'I" '^'"'''^'t mort E/qSnd a 

toit on fils propre, q U-.1 auoit dcl,bcr<aucr au vX 

.&. luy f..ro,,encenfenient, qu.ifto.r la forme de,' 
«rficcsdcteftablcs dcsAmorree„s,& Cananéen! 

^^^:re;^r.Œr-ro:: 

«vnc Sorccre, qu'il fift brunir, elle confcZao" 

comme 
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188 LIVRESECOND 
corne fagc femme receu plufieurs fois les cnfansd» 
ventre de la mcrc, & iceux prefentc au Diable, e 
leseleuant cp l»air, & puis après leur mettoit vn 
groflcefpingleenlacefte, dont ilne lbrtoit point dîi 
fang. Et voyant qu'on les porioit en terre, elle alloï I 
la nuidfc les déterrer, & les faifoit cuire au four, i J 
mangeoît lâchait gardant la grefle pour luy feruiDj 
Et confciïà qu'elle auoit fait mourir en ceftc (brt 
quarante petits enfans.Elleeftoit de Dan près de Ba^ 
ile.Et vne autre de Strasbourg,qui en fift mourir Tant 
nombre,& fut auffi bruflec. l'ay bien voulu aduerti il 
le Icdeur de cefte ctuauié, & idolâtrie, qui m'a (èmi 
blé la plus deteftablcjdont iamais i'ny ouy parlcr,àfii i 
qu'on prenne garde de près à celles qui reçoiuend 
lesenfans. Quant à manger la chair humaine, ce^ 
çft tref-certain , & de toute antiquité, les forcic»^ 
en cftoycnt fi friandes, qu'il eftoitqualiimpofllblij 
de garder les corps morts*, ny les enfermer fi biejfl 
'quelles nycntra(hnr,pourlesrôgeriufques aux od 
Et au cha.67.des loix Saliques il ert di(ft,quc fi laSocf 
cicte a mange vn hôme,& qu'elle foit côuaincue,elh 
pa^ cra deux cens foldcs. Nous lifons en Philoftratui 
Lcnien,qu'ApolloniusTyanaîusdecouurit,&cha(Ii 
dcCodnthevneLamie,quiviuoitain(ide chair haj 
maine. Ceftpouiquoy Horace pourvnechofetrei 
cruellcdiét, Seu prunft Lamupueruviuuextrahat Mm 
& neâtmoins cela eftoic ordinaire aux Sorcières de (i 
nourrirde telle viande,côme nous lifons en rhiftoitj 
d'Arlan* qui 1 a veu vne fcme demeurât près la porçj 
de Corne, qui fur prife & mife fur la roue pour auoîj 
eftri<ylé,puisdeiiorcvn petit enfanr, &confe(ré en,* 
torture que le Diable luy auoit perfuadé qu'elle r 
roit tout ce qu elle defiteroir, fi elle vouloit luy fa( 
fier vn enfant de 5 .ou 4.ans.Nous lifons aufTi en Am 
miauMarccllinhurc i^.qucPollcniianTriburi fu 

conuainci; 
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conuaincu d auo rouuertvne fi-mm- 
fçauoirde ton enfant, qu déuoitX f".^''"''P°" 

»s«pâcéslenol?eTmrE\nlT"^ 
resontopinion ouelJr^^ ^-/P'ufie'irsSorcie- 

« .elles LZù^pou ^Tr 

londelet médecin de grand f«no,r ^ °'"' 
guetta vne nuiâ vnirder à Mont^eir 
oogeoitautourdesfepulchm T 1= 

*re,où l'on auoit le iom prSlëm^ ^7"^- 
ne,& luy coupa vne cailfi A !■- '^""^"'^"e ftm- 

WftoiredelCKSpl s"J:R6;f''^'''p^ 

'a.gna.lldifoitquccaS ^'^r.d «ril"^°";- 

eLycantropie. qui fait que lerhomm^^^ PP^^^ 
urieuxA cuident eftre Xn„^ deuiennent 

Ictelleviande. o'fonrdtc' f^^'^^' f ^'-^ 
lommes foyem conupmc ^ ,"^"PO"ibIe que les 

eW.ble.eL;:rœ".X^;S^.^^«« 

«» tejles. 




Chj»i>. VI. 

Ovs anonsmonftrccvdflïïi..,, i /• 
, «-"plesA anthoritezd^uin " i |P 
rl«accufat,ons, conuiaTor confe^r""' ^ 

prit feulement Darm^Z/ j J'î """'P^' en 
^ ' n &iactorarv„TruSr'?""- 'i"^ Sa- 

■•-desvnguentsqt^U ^rb!. l'e^'E^r f'f^^'^'' 
'-"<W^nBo„c:E„'t4S;:Pt^- 

direcjue 




tfyo LIVRESECOND 
dire que nous auons la dcmonftration des t^tài 
qu'on appelle, Qtùd efiy c'eft à dire Sn <ç«» qu'il e 
ainfi. Ec combien que telle demonftration par les el 
fcds n'eft pas fi claire, que celle qui procède par l< 
eau fes. Il n'eft elle pas moins certaine*. Or la confel 
fionde noftie ignorance pour les caufcsjcftvnc be 
le Touangede Dieu , contre lequel il ne faut pas ai 
guerd'impoflTibilitc, veu lafoiblefle de noftre efpri 
Mais c'eft bien choie eftrangc,que Satl,qui a de cou 
ftumc prçdrc tel corps que bon luy femble, & le pk 
jfouuenr, & ordinairement, après la figure humaini 
pi end la figure d'vnBouc, fi ce n'eft pour eftrcvn 
befte puante , & falace. Car en la fainàs èfcriptui '| 
on void que les diables font appeliez Boucs , comna ^ 
Tinterprete Caldcen fiir lefaye tourne ce mot fr 
qui fignifie Bouc. Car le Prophète dit, que les drâ ^ 
^/^/^* gons& boucs danferont en Babylone, &leLuirO'?< 
ou Satyre criera aptes Ton compagnon: Le Zoroafl: 
parlant des Boucs entend les Damons, pour fa prc 
prietc du Bonc,qui eft puanr,& lafcif. Ce que le prit i 
ce de la Mirandc a fignifié obfcurement en la dor| 
xicfme pofition furZoroaft'e, én 6cs nilût.s. Qij^d^\ 
inteUigendumparcAfrosapud Zoroaftem, intelliget qtu i l 
gerit m Itbro Batr , qud fit aginit^ CApris cum fpintïbm. 0 
la propriété des Dicmonseftd auoir puilfance fur Irî 
cupidité lafciue & brutale, cofnme les Hcbricux odI 
remarque, quafKd ils difentau liure ahoth p'trke cf^ 
Satan cft porté du ferpcntjque Philon Hebrieu a U 
terpretéla volupté : de laquelle parlant le O^ge Archi 
tas, comme difoit Caton le Clnfeur, difoiteftr^ 1^ 
pluscapicalennemy du genre humain, mllampefiejl 
capitaltorem homtntbus à natura datam voluptate , 1 
porté par Ciccrô. Et pour mcfi-necaufe les Grecs 0»j 
fignifie les Dçmôsen figure de Satyres paillards.mOin 
tic bouCs,&: rao)tic hômcs.C'cftpourquoy auLettij 

tique^apP | 
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a près de fon autel en fin il ^-^ r fi^ft efpî. 

«myftere.SaœL"VK^ 
«oyédera„.d^7,t.fett^7^^^^^^^^^^ 

«eur Aaron de prendre deuv t ."'^'" ^^"'fi- 

^nf-urDieu.lCep^urzl&'^'VT''''"^' 
^■rapris au fort pou, Zazel fi! f ^"^ '«'«c qui 

-f"t, l-autrefacrificmie7r^VM k 

■"que que ce boucli ne fr^^ou":-,"'"" °"' 

•)euteronome oui ea vL. " Au 

"f propre /ïgnification LafJZZ.T ^P'"" "» 
^D^mma. Et peut eftreXSdrr 

\ <^e -oute'^a-aa^^^^^^^^^ 

,U .l^fl P.K nTeu^rv-e*^^^^^^ 
'ilHermitcj, ,| nVadouhr! '"^''/ntoine <tf 
>"rprirs.Bienfoûuenr^"Sî c' '««''nt ma- 

•'■quiw«"tfc"&Ce"Vl?''''^''^"- 

"ton,iCaffiusParmenfi; a.,PI, i ;^;°"»"y<ie 
^ à Maçdelamedda Cofr '^V°'°P''^ -^'heno. 
•• '"quei co^fc^ qu^iT; ' '-nnedeHa™,,. 

'*Wm^Ur.,cdiabfcenf:?^;tfsrnZ':! 

me fort 



,52 X. 1 V R E S E C O N D 

me fort noir,& vcftu tout de noii-,& toujours 
& efperonné parlant à cUe,& fc trouuât foudain a 
elle quand elle vouloir: & que celà luy continua * 
te fa vie. Ivlais la chofeia plus difficile a croire, & 
eft plus admirable,cft le changement de la figure 
maineenbeftc, & encoresplus de corps en corf» 
Toutcsfois les procès faids aux Sorciers & le'^ hill^i 
rcs di uincs Ôc humaines, & de tous les peuples fonti 

Çreuue tref-ccrtaine. Nous lifons auliuredes ci 
nquifiteurs des Sorciers , duquel Tay faiâ: menii« 
allez rouucnt,qu vn Sorcier nommé Stafusau ter* 
coire de Berne,ayantplufieurs ennemis , fouuentt 
milieu deux efchappoit roudain,& ne peuft eftre 
finon en dormant. IllailTa deux difciples les p 
grands Sorciers d'Alemaigne, Hoppo Se Stadlin, 
faifoient venir (comme il efcriptjles tempelks, f< 
dres & orages violes : Et Qns aller gueres loing dei 
Royaume, nous auos vn procès f^iit au Parlement^ 
Dole,&l'atr(.ftdoné le 1 8. lanuier i y75.contre 
lesGarnier LYonnois,qa'il n cft belbindc mettre* 
au long, puis qu'il clt impiimé àOrleanspatE 
Gibier,&: h Pans chez Pierre des hayes,& àSens:\ 
ic mntray les poiiid'; principaux dont il a eftcacç 
&conuaincu. Ceft à fçauoir que lediA Garnie 
iourfaina: Michel» cftanc en formede Loup-ga^ 
print vne icime fille de l'aage de dix ou douze J 
près le bois de la Serre, en vne vigue, au vignoble 
Chiftenoy près Dole vn quartdelieuë , &c illccî 
uoir ruce,& occife, tant auec fes mains femblâs 
tes, qu'an ce les cients, & mange la chair des eu 
& brasd'icellc,(îfeenauoit poftéà (af;;mme. Etp 
auoir en mermeforme vn mois après pris vne a'. 
fille,& icclle ruée pour la raanger,s*il n'euft eftc fi 
pefché par trois perfonnes çomme il a confellc : 
quinze jours après auoiceftrâglé vnieuneenFn* 
* dix ^ 
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DES SORCIERS. ,„, 
d,x.nsauvignoWedeGredjn,ns, émanée lachair 
>scu,(rcs ,aa,bcs& ventre d'icduy : Et pour .uÔ , 
depuis en fortne d-homn,e, & no de loup m" vn" J- 

fil agedePcron en intention de le napeer lion 
;Ontninae,,ltutcondamned-efttebn>netout^T% 

faïaaBçzançon, par l'in^iuifci.r [;■,,„ Bon, , 'an 
I/.. .an n,o,s de Decc.mbreA'en»ovc e„ V^^ ^ iZ 

^r. an;, bien au long a„ bure 6. ch,p .7. t pt 
.gc..C eftpoutquoy ,e Iç tran.hctav court. Les ac 
^<ez eftount Pierre B„rgor, Michel V.^un " 
onf, m.,ent auo.r renonce à Dieu, S; InrJde fJruir 

iBCh.ftel-Charlon ouchaeuna>.Oitvn?chandellc 
c.re verde, q,„ fi„(oit 1,, flamme ble;,ë, & ob W 

•^4h^^^Vr'''^^''r'' dseftoicntUangez 
^eauec les femmes, ilsconfcllèrentanOÎ, à fc,. 

*n-eE;t J';"tsdeIo„p & q,,-,| ,e ,o,,oir mâ- 
•;p^? if i , P'''-'"' '")' donnèrent la tb^r- 

.illantdcspoidsen.vniardin,qui fntchalîc nir I,. 
^gneurde a C.uee: Ec que rol.s deux auo en en 
;^ mangequ.atre filles :& remarqua le tcmp, 
■ ■^I .aagepart,cnlieremenrdesenfans:EtquVn^ 
n d^v„,poudre. ils faifo.ent mourir il p"rC 

a;Bo„rd Procnreurgeneral du 

Boardu, m en a recité vn autre, qu'on I„y „„oit 

^ cniiove 
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LIVRESECOND 
cnuoyc du Pays-bas, aucc tout le procès (îgné du K 
ge&: des Giefttcrs , d'vn loup qui fut frappe d'u' 
Iraiifkcn lacuiffe &: depuis fetiouua en Ton lid auc 
k ti nid qui luy fut arrache eftant rechange en for 
d'homme, ^ Ictraid cognu parceluy quil'auoit u 
rc, le tcmps,c\: le lie u iuftiHe par la confeflTion du pe 
fonnage. Et Icb Fincc au hure x i . des Merucïlli 
cfcripi,qu ily nuoitauflfj aPadouëvn Lycanthro 
quifutattr^if c, (k les pattcsdc loup luy furent co» 
pccf>A' au melmc inOant il fc trouua les bras 3c pi 
coupez. Qui eft pour confirmer le procès fait ai 
Sorciers de Vernon, "l qui ficquentoient , & s* 
feinbloicni ordmairtment en vn chafteau vieil& a 
cien en guifc de nombre infiny de chats , il le trou 
quatre eu cinq hommes qui refolurenidy demeuiL 
Ja nuidt.où ils fe trouuerent alïàillis de la multiiu 
de chars: & Tvn des hommes v fut tuc,les autres b* 
lInaïqlKZ.&neantmoins blcficrenr pluficurs cha 
qui tiouucrcnt après muez en femmes,& bic bl 
lees. Et d'autant que cela fcmbloit incroyable, 
pourfuite fut dclaiiree. Mais les cinq Inquifiteurs* 
ePioicnt expérimentez en telles eau les, ont lallfé 
cfcript qu'il y eut trois Sorciers près Strasbourg, 
afiaillirct vu Laboureur ni guife de trois grans ch 
& en fe défendant il blella \' chalîàles chats, qui 
trouueient au lifl malades,en forme de femmes Fc 
bleifces à l'inftat mtfmer ^ fur fe cnquifes elles ac 
fcrentceluy quilcsauoit fiappce5,quidiâ:aux lug 
rheure, ôi le lieu , qu'il auoit efté alTailly des chats 
cu'il les auoit bielle z. Pierre Mamor en vn petit, 
de Qu'il a faid des Sorciers, did auoir ven ce ch 
u ent d'hommes en lci;ps, luy eftant en Sauoye; 
Henryde Colcngneau rraidcqu'il a faid, de ^ 
tient cela pour indubiiable.Et Vlrich le Meufni 
petit liuie, qu'il a dédie à l'Empeieur SigifmQ 
' cfcri' 




DESSORCIERS 
là ^ia ,1 fut coc u par viues raifons, & par iCp-nÙ 

^m.s cxectc à morr apra fa confeifioa E r™ou 'S 
..Jufourslmre. publiez en Alcm.,gnc , q"é rrd« 
•lo grands Roys delà Chreftiente-, qûilftmo 

ftou en rcputat,o„ délire IVndes plus^rindfsor 
(rers du monde. Tontesfois la Grèce- & l'AlîeelT.n 
.r plus infeaeede celle pelle . q„e n^n p^fe ^' 
-s d Occdent comme nos marchands difeur q,,y 
contraint d'enferrer & emprffonner ceuxÔuYfc 
angem a.n„ en bnps. Er de faiil la» „ " f 

»bsl Empire de SalrànSu.lim..m. il fe ,roînâ lî 

ys varous, commeqtiidiroit to«v.«r;w car les 
m,ço,s mettent .pour v. Les Grecs les appelloîen 

t "n'te M"-ol,cies: Les Latinl fe 7plS.W. 

r >«nt V4r,o/ v<r,Vi«,comme Pii„en note pirLr '«*"•'• 
.ce changement de loups en hômes.Françô.rPhœ 
^J^Contede Fo.x.en fon liure de la ChalTe, diÂ nue 

Vrrp^^°"''''"'/'''S"fevo,,,,dequoyrePrë! 
«j^it Fauche, ma aducrty.Ce q i ell bien vrav- fem 
'We: car les autres loups naturels courent après " 
«esAceux-cy plus fouuent après les homme "ert 
«rquoron pe«:dire,.,:d.^ vo.,1 Pomponatiul! 

&Tlie6. 
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,çj6 LIVRESECOND 
&:Thcophrafte Paracelfç des premiers Philofophe) 
de leur aage, tiennent que la tranlinutation eft trefa 
certaine d'homes en beftes. Gafpar peucerus efcripçr 
qu'il a u oi t r o u fie u rs pen Ce, q n e c e fu t V ne fable, m aie 
après auoircfte certifie parplulîeurs marchands, & 
gens dignes de Fov, & qui trafiquent ordinairement' 
en Liuonic , ôc que mefmes plufieurs ont eftcaccai 
fcz,& conuaincus,& qui depuis leurconfeffion oni 
cfte exécutez a mort , alors il diù. qu'il eft contraint 
de le croucA defcript la foçon de faire, qu'ils ontee 
Liuonie. C'eli que tous les ans fur la fin du mois do 
Decébre, il fetro'uuevn beliftre,qui va fommcrtouf 
les forciers de fe tronuer en certain lieu , & s'il y fai| 
lent, le Diable les y contraint à coups de verges d' 
fer, fi fort que les marques y demeurent : Leur capi 
tainepalîè deuant, ^quelques milliers lefuyuct tr 
guettans vue riuiere , laquelle paflee ils changea 
leur figure en loups, & fc icttent (ur les hommes ~ 
furies troupeaux,& font milledommages. Etdou 
iours aptes ils re tournent au mefme fleuuc,&' font r 
changez en hommes, l'ay vc u plufieurs fois Langu 
natif ue Bon rgongiic,agcnr du DucdeSaxejhomr 
fortdoétc venant traiter auec le Roy de France pou 
fonmaiftrc, qui m'a recirc l'hiftoire fcmblablc 
di(fl,queluy eliant en Liuonie, a entendu , queto, 
le peuple tient cela pour chofetrefcertainc. Et corrt 
bien que ce malheu r foit aflez fréquent par tout,fi cfl 
il tout vulgaire en Liuonie. l'ay encorcs entre me 
papiers la' lettre dVn Alcmand penfionaire du fe 
Roy Henry 1 1. efcripte au Conncftable de France 
où il aduertit le Conneftable, que le Roy de Mofch 
uie auoitprisle pays de Liuonie, puis adioufte t . 
mots: In tllis locU HerodotmNeurios collocareridetur, apu 
quoi dtàt hommes i onuerti in lupos,quod efl adhuc vfitatift 
mun in liuonia : C'eft à dire,c eft le pays où Hérodote 

didque 



DES SORCIERS 
diaqueles hommes font chanacz en loups chôfr 

fHetoao,c, quifembloycntincohblcsaux ZZ ' 
.Canld.tauihqu-aicrouuadesSorciers , qu par 
-er aines mcifions appaifcrent la tempelle, q], 

l'IOKcnfandrc plus de quatre cents naiifcsdcXerxes 

bueles Sorc.es de Lappie vendent lesvcnsa.La- 
» les ou tempcftueux, en dcfnonant certaines cordes 
tqueceiae houtnotoirea.amarinie.s. pour IW 
, trence ord.naue qu'ils en font. Nous l.ibns au^' 
1 H.fto.re de lean TriteCr^e, qne l'an neufcens 70 

yauoKv„Iuifnomn,cCnanfilsdeSn„.onrqu'f; 
ansfbrmo.tc,,lo„p,qua„d,lvouloit. Se Ce rendoic 

mu-fiblc quand .1 voulort. Or cVft chofeb,en eC ! 
.e. Ma,s ,e trouue cncores plus efttài.c. que plufours 
|e lepcuuet croire, veu que to.,s peuple de la terre 
i oute la,nK,ui_,ecnaemeu.ed-.cc'ord. Car, on 
•nsTs"i^"°''°"= l'aefcr,pt.ly adenx m,l den" 
In-MWnT: ?"«7""»f"P^""ant Homère :ains 
im I^mponius Mela.Solm.Strabo.Dionyfius Afer. 
iarcVarroi,,V,rg,le.Ou,de,&,„h-„,s autres. Et à 
propos d,avirgik.. qu'il a veu non pas vne fo s 
,*É»"f°"f"""enttclletransformation. ' 
1Ç-~hMhetbM atque lucfmo kli* vencm 
Iplededu M^ris, nafcmnlin plurima pmto 

'Jincï dlonneque tous les Aiirheursen eftovét d'ac *, 

On void b,en qu'rl n'o 
l'afTeurer.craienic qu o ne le croye pas Car il ali; 

■îtrc tous les Grecs, qu.drtqu-cnAreadie lalignee 

^< 3 d'vnuom- 
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LIVRE SECOND 
^'ynnomfncf AntKUspalIè certain ticuue, & pniç 1 
tournent en forme de loups, & quelque icps après ii>. 
retournent paflcr le raefnr.eflcuue, &' reprennent li 
figure humaine, l'ay remarque cy deflus qu'il ne fau. 
qu'vne Sorciere,pour gaftcr toute vne fainille:& Ce 
pus,quiaefcrit les Olypioniqucs didque Dément: 
<us Parrhafien , après auoir gouftcdu foyed'vn en 
fantqu'onracrifioitàlupiter LycxuSj fut tourne c. 
loup.Ce que Marc Varton le plus fçauânt homme d 
tous les Grecs Ôc Latins (comme did Ciceronj alli 
gue& lient auflî cela pour indubitable. L'hiftoii 
d'Obus le grand parlant des peuples de Pilapie,Nai 
bonie,Fmcladiej Angeimanie,qui font cncores Pay 
cns , pleins de malins efprits, &de Sorciers , dit 
qu'ils changent ordinairement d'hommes en bcftcj 
ik qui en voudra voir vne infinité d'exemples, que ' 
îairft- pour U s trancher plus court, il ne faut que vp 
Olaus,SaxoGrammaticus, Fincc!, &Gniilaume d 
Brabantr IclailiC la mciamorphofc d'Ouidc par C- 
qu'il a entit rneHc la vente de plufieurs fables, mais^ 
n'cft pas incroyabk ce qu'il elctit de L) caô Rpy d'A 
cadie qu'il ditft auoir eftc changé en Loup. 
Territtts ïpfefuqtt. n/tiinfque filetitta rmu, 
IxuUt, frufiratiue loqut conatur. 
Puifque de noftre aageils'tft trouucvnRoy qui 
(loitainfichâ^é, & que cela eftencores ordinaire p' 
tout,&'mefmes Si^ibertdiligcthiftorK-n cfciipîqu 
Caian Roy deBulgarie fetournoiten toutes fortesd 
beftes.Et ce que djctHomcrc delà forcieie Circe,q" 
changea les compAgnos d'Vly (les en pouiceaux,n*c 

•t&./f.c/»,p2isfable:carmelme S.Auguflin+auxliurcsqela Ci 
te de Dieu récite la mefme hiftoire, encoies que ce* 

i""*"' luy iembleeftrange,&: allègue auflj rhiftoiredesA^ 
cades:Et did qu'il efloit tout commum de fon terof 
es Alpes,qu'ily auoitdcs femmes rorcicrcSjlcfquclK! 

enfaifa(l 
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là SORCIhRS. jp, 

■ fl faifant manger certain fromage aux paO^n^han- 

■ eoient en beftes pour porter les fardeaux, puis après 
ïs rcchangeoientcn hommes. Or nous lifons vue 
iiftoire du tout femblable en Guillaume Arche- 
icfquede Tyr , qui récite la mcfme hiftoire, que 
prangcr Inqui/^tcur» quM y auoic en Cvprc vnc ^or- 
if re qui mua vn ieuAe foJdat Anglais c!i forme d'af- 

^•e, lequel voulant retourner à fcs compa-Puons de- 
dans la nauire fut chalTeàcoupsde bùloiT , 61- s'en 
etournaà la forciere, qui s'en feruit iuroues \i ce 
' ^PPerceuft que l'afne s'agenouilla detbns vne 
tglile faifant chofcs qui ne poudoyenc l>aru^dV- 
-c befteirraifonnable,&par rtHpicionjalbrciercqui 
.* fuyuoit, elhnr prifc par iuftice.elie le relHcua en h\ 
'ure humaine trois a-is apres,& fur c^xccutee \ morr. 
lous lifons lelemblable d'Ammonius Phdofoph- 
^ipaticien qui auoit ordinairement a fa leçon vn 
\ I r ^ P^"^ fréquent en Egypte à ce 

luednentnos marchands, & mefmes Belon, en Tes 
bleruationsimprimeesàPans, efcript qu'il a veu 
Il Egypte aux faux-bourgs de la v,ile du Cayre vn 
aiteleurqui auoit vnafne aiiec lequel il difèouroir. 

^ qu'il eurt: Et l'afne par 
eltes&fignesafavoixfiifoitcognoiftrc, au',1 en- 
,^^^gndoit fort bien ce qu'on difoit; li le bailleur di. 
.^mx à lafne qu'il choifift la plus belle delà compa^ 
u.«nic. Il n'y failloit point après auoir bien rcearJédc 
3US collez, il alloit lacarelfer: li le maiiliediroir 
u;on apportaft de l'orge pour luy alors il j^amba^ 
oit tout autrement que les afncs,.^: milles aun es 
lioles femblables. & aprcsque Bclon en a bien dif- 
5«ruiendiroisrditil;encorcsd'auantaae, rna.$ 
ramsqu'on n'yadioufte point de fcv ; comme ic^e 
■rois,h le ne l'auois veu de mes yen en prcfencc- d ■ 
'•mt kpeuple du Cayie. A quoy s'.ccordc tvcsb 

N 4 qu'c/u . 
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LIVRE SECOND 

qu*ercript''Vjnccnt,cju*il y auoiten Altmaignecîem^i 
Sorcières horteflcs, qui ailoict acconftuméde châgcj 
.qijclcjucsfcisainfi les hollesen bt ftes: & comme vi 
f«;js elles chàgerent vn ieunegarçôbaltekur cnafiiéi 
qui donnoic mille plaifirs aux pallàns, n'ayant poind 
per Ju la rai Ton , leur voilîn l'aclu pta bien chcr:mai.-j 
elles dirent à l'haceptcurqu'ellcî ne luy garcntiron 

f)as,& qu'ils le perdioyent, s'il alloit àla liuiere. O.l 
'afne ayant vn iourefchappc courut au lac prochain j 
où s'eftant plôgéen Icau letourna en fa figure. Perrufj 
Damianus des premiers hommes de Ton aagé,s't ftafll 
diligemment enquis de la veiiic , tantdu mai(lrcqu< 
de rafne, &: des Sorcières qui côfefleicnt la verirc, tSil 
de tous ceux qui lauoient veu c(chappcr& reiourJ 
ner en 6;^^ ure humaine , en fifl: le récit au Pape \xoy 
VII après auoir difputé d'vne part & d'aiure,denî 
le Pape,il fur conclud^que cela eftoir poffible: qui Çti 
roit bien pour confirmer,ce qui efl: efcripten Luciai 
Apulée atheiftes changez en aines, qui ont e|j| 
cripi comment cela leur aduint par les Sorcières d< 
Larifle,qu'ils eftoyent al ic voir,pour e flayer^s'il eftoi| 
yray. Orl'vn l'autre fut accu fe d'Atheifme & de 
Soi cclerie.Et mefmcs Apulée a faid; ce qu'il a peu ed 
fbn Apologie, pour (è lauer de cefte accufatiô de for-* 
cicr (Si empoilbnneur. Mais quad il parle dccechanJ 
gernent qui luy aduint , il dit vue chofe bien à notei 
en ccfte forte , Mi«/« hercule cables prautpmis opinto»] 
mbm ea fut an mendacia , qu£. vel audmi noua y velvifm 
radia, vel certe fupra captum cagitatwtiis ardua vtdertttir^ l 
qu£ fi paulo accuraim explorarù^no modo compertu euiden* 
tia, verum-etîamfadufacîlia fentïes. Et peu après, Vrïut \ 
dàerabo folcm tfium videntem Veum me vera & compertâ ' 
nieniorare, m vosvlterms duhtetis, &c. Il fe peutfaire^ 
qu'ilaenrichy fonhiftoirc de quelques contes plai-* 
fansi' mais rhilloirç en foy n ■cfl pas plus t(lrange,quc 

ctllcs ^uc 
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DES SORCIERS. 

ela Cite de Dicn, rhup.x v , , , .„'o(c le imr nv I af- 

.fcmnon : l«aotresd.rent.c,„ccclà,H.utaduenit 
entablement & .,acutellen,ent. & illcgnent le, 
hangemcs de fi les en garçons : Ce que no"«s li(bns 
h HTpocrat» „Mu tpidcmoxAf. v , . , . n,„M.^ , , 

„ xxx.x.l en ny remarque (i.r„KsComrr,c- 

»msdOi.al>octeGrec.rf£n7,«„„„j,uiaexem,i|es: 
l|.ltfo„r<ou.dehllesc., mafles, qui nVftn'utre 
pc-ci..elcspameshuntcu(c$ commencent i fo,-- 
yantellecachcesd.dans le ventre. Ma«l,Ly- 
_^h,<>pK.n.inendc rcn,blable. r.y canfequi fo.t 

l.u.cl!ca,nslcto,,,eftrupern..,ut.LVo,lad;„qucs 
v.me du h,a en loy.encoresqu-.l (embleincroy" 

fcms 1 |lb,en ee,«,n, que cclà elt confirme par 
^ftoirelaeree da Roy N.-,b„chodono(br, doouel 

ce" ""'"f 

l»b,e que la Me tempfy cholè Pythagor.que cfl (ans 

,r7c' pÏ P'"^.'"'-'8r- -antnroin?<.n,fte uc- 
tous sPlaton.cens, Caldeens, Pcrfiens, ^ny. 
fns I uficms médecins voyant vue chod- li eftr n- 
J&nefçu-han, p„int la rnifon, pour ne (émb ler 
t nn ignoter.ont dicKV laiiTe parefc.ipt mieliLvci 
fc'^"-"^l=d-d-honLcs mal ^^^^^^ 

Ifctib, , \ 1 ^,8'net : „,ais .1 fuidroi. beaucoup 
bloU^ I ^''''-■"^/■""'"S- P°""eme„tirtousles 

«ml hiftoite ûcree, çiue TheophralleParaceKl- , & 
' N s l'om. 



'A 
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LIVRE SECOND 
•Pomponace , & mefmement Fetnel les premiers Me 
dccins &c Philofophes qui ont eftcde leur aagc , &: d 
plufieurs fîecleSjOnt tenu la Lycanthropic pour chol 
j:^^^f^ tref-cerraine , vciitable & indubitable. + Auffi eft ci 
L-ÎT^J. chofe bien fort ridicule de mefuier les chofes natu 
eauffl"*"* relies aux choies fupernatutclles , d< les aélions des a 
iiimaux, aux adions des efprits fk Dasmons. Encore 
cft plus abfuf de d'alléguer la maladie, qui ne feroit û 
nonenlaperfonneduLycanthrope, 6c non pas d» 
ceux qui voyent l'homme changer c» befte, & pui 
retourner en fa figure. Sain<5t Chryfoftomedidbqui 
la forcierc Circc auoit tellement abefty les côpagno 
J'VlylTe, par voluptez beiliales, qu'ils eftoyétcom] 
pourceaux : ou il femble qu'il veut dire que la rail 
feulement eftoit ab£ftie,&: abrutie , & non pas que 
corps fuft change. Et tourcsfois tous ceux qui ont 
criptde U Lycâthropie, ancicns& modernes deme 
renc d*accor,qiie la figure humaine changej'efprit $ 
la raifon demeurant en fon entier : comme a tresbi 
diâk Homère en l'Ody lîee, àtVt <rvm fm «««v M^Axa^, 

C'eft àdire , qu ilz auoycnt poil , & telle , & corps 
pourceaux , & la raifon ferme,&: ftable. Ce qued 
Boëce difertement , voce & corpore perditU foU mens fi 
hihfque femper monjlu qu£ gémit patitur . Et par ce m ^ 
yen la Lycantrhopie ne lèroit pas contraire au cano 
Epifcopi X X V I .q. V. ny a l'opinion des Théologien 
qui tiennent pour la plufpartque Dieu non fsul 
ment à crée toutes chofes,ains aulîi que Us malins e 
prits n ont pas la puifTance de changer la forme , atl 
du que la forme cilèntielle de l'homme ne chan 
pointjqui eft la raifon, ains feulement la figure . Or 
nous confclTons que les hommes ont bien la pnilïid, 
ce de faire porter des rofes à vn cerifier, des pommes 
vn chou , & changer le fer en ftcicr , 6c la forme d^i 

gent en 



F 
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DES SORCIERS. „, 
j ;ot en or,& faire mille fortes de pierres artificielles 

aicombaitentlespierresnaturcfies.doibtontrouî 
ereftrange fi S,,an change la figure dVn corps en 
lU(re,veu lapuil?ancegrandcque Dku luy donne 
ace monde élémentaire < Tout cela cft confirmé 
L iT?/ le fécond liure des fenten- 

I.S.OU II d,ct amfi, Omnfsa«geU hni & nul,, « mtute '"^^ 
MouU, hAbem fotejtatm ,ra«fm,u„d, mloramau:'"" 
eft ad.re.que tous Anges bons &mauua,s on. pui(l 

"Wp^5^"'veriunaturelledeiran(muernosco.ps. 
-y, qupy ler apporte le l,eu d'Ifaye.quand il diâ . que 
I • . ville de Batvlone lera rafee, &'ç,ue la danfetontK^AH. 
I s fees,les luy,ons,les Da=mo„s. & ceux q„',| appelle 
R tnm que 1 enterprctation commune de la Bible im- 
junee à Anaers chez Plantin. a traduit en François 
ïr«^.r>yhommes&- demy Afnes : s,I ny auoitquVne 
.«««aladie ou bien vneillufion . il ne d'roitpas demy 
, -.^^yf demy A jne . Car tous demeurent d ac- 
-,S»td qu ils perdent la parole. Etne.î.moinsil (epeut 
...Jeo aueaufll quelquesfois, queleSorcierparillu. 
,.«*n diabolique face que l'homme fèmbleautre.qu'il 
:comme on peutvoir en l'h,fto,re fainaClerict 
Simon ie magicien fift tellement que tons lésa! 
isde Fauftini.n le defcogneureni : puis il dicl à Ne- 
ij Empere..r,qu-il Igy fift trenchtt la tefte, raffeu- 
tqu il renufçiterpitle trnifiefmeiour : cequcfift 
ton. comme illuyfembloi, : Et trois iours après 
.«tourna, dequpy Néron eftonne luy donna vne 
.^.imeen Rommeauec telle initription i„„,«i „„. 

\, r«Urfes '■'''°""'">"— "taux 

' .'f«'f,""- OrSimonlemagicienauoit tellement 
■cineles yeux de Néron, «Tde toute l'afl-embleë 
l. . ilz décollèrent vn mouton au lieu de Simon A- 
Icetectelefemblabledetrois homm« qu'.lpen- 
• tauctr tuez, gui çfto^ent uoix peaux de Bouc, 

eflant 



riii 
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204 LIVRESECOND 
citant fafcine par la forciere Pamphile: mais telle fa-tj 
cination nedureqii'vn moment. EtquandauchiiiŒ 
gement de la figure humaine en befte , elle dure quéj 
quesfoisfept ans, cômecelledeNabuchodonoforKj 
Danicl.Et puis les a(ftions,Ie labc urd'vn Arne,qucîij 
hommes bien forts ne fcauroient portcrja grandei^jj 
Icsalleures, & qui plus eft les viandes de fom, &( 
chardons,ne peuuent conuenir au corps humain. Q i 
le prophète Diniel, & tous ceux qui ont elcrit de tci 
lerranfmutation, font d accord quilz ne viuoycd 
d'autre chofe : bien qu'Apulée efctiï qu'il viuoit auljj 
deviandcs humaines , quand il en pouuoit trouueij 
n'ayant point perdu la raifon. loind aufsi, que la 1 
fteiredesloupsjlacourftjamorfuredcsdencs à ci 
ne peuuent conuenir à l'homme: & quant à ciux <[ 
dirent que fatan endort le corps humain , ôc rauitU 
fantaHc/aifant croire que le corps eft changé,comii|| 
quelques vnsontpcn(c, veu que ceux qui ont ef 
bleflcz en forme de beftes, fe font (après cftre rechai 
gez^trouuez blefTrz en forme humaine , comme i% 
monftté cy de(ïus:mai$rvn& l'autre fe peut faire p^ 
fois : & fe peut faire au fsi quefatan au mefme inft^fi 
blelTe les corps humains . Et n'y apointd'apparcceo 
dire,queDieu n'a pas donne celle puiffance à fatal 
car c'cft choie incôprehenfible que le côfeil de Wci 
& la puilfance qu'il donc au diable eft incognuë ai 
hommes.veu qu'il eft diét en lob.Quil n'y a puifiai 
ce fi grande fur la terre^qui luy puifTe rcfifter. Et pt)^ 
ileftdid, que les forciers de Pharaon faifoyent k 
chofcs que fiifoit Moy fe , c'cft à fcauoir , qu'il chail 
geoycnt les baftonsen ferpens,&qu*ilz failbyentd^ 
grenouilles. Sicefuftefte vnesblouïllcmétdesyeuï 
il n'euft pas did , qu'ilz faifoy ent ce que faifoit Moyj 
fe;car Moyfe ne faifoit rien par illufion . loind au(î| 
que le fçrpent de Moyfe n'euft pas digéré des baftons| 
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I>ES SORCIERS, 2^ 
esferpensdes forciers n cuflènt eftc que baftons 
ccluy qui veut accomparer les aaions des cfpml 
X aftionsdes hommes,eft ainû abbufé que s»il vou 
■tfouftenir que les peintres 6c autres artizans nj 
t pas es œuures gentilles, qui combattent bien 
[uuent la nature , par ce que les veaux ny les mulets 
E fcauroyent faire chofes lemblables.Car Dieu à de. 
rty à chacune de fes créatures fes mcrueilles (elon 
>r portée. Et s il Taur rendre quelque raifon pour- 
oypnncipalemcnr les hommesfonrplutoft tour- 
12 en loups &arnes qu'en autres beftesja raifon m'a 
:.nblc que les premiers qu'on voit auoir chance de 
rrmeen Loup, mangeoyenr h chair humaine en 
' rihant a lupiter, qui s'appelloitpourceftecaufc 
^.-^/i^.commequidiroirJLouucr. Au fsi voit- on que 
vny qu, futexecutéa Dole, qui chageoit d'homme 
• loup , &: ceux de Sauoye confclTerent auoir manaé 
Iheurs enfans. Et par vn iufte iugementde Dieu'il 
«net quilsperdent la figure humaine, Scqu'ilz 
(ent loups comme ilz mentent. Car de toutean- 
nnete les Sorcier & Sorcières ont efte diffamez 

DsmZf l'^"'' iurquesadeterrerles 
ps morts,& les ronger uifques au)f os;cc que Pau- 

as a remarque & dia que c'eftoit vn D^mo' ter. 
rc.Mais Apulée di<5t quec cftoicnt les forcieres Et 
hd a ceux qui changent en afnes,cela leur aduiér 
«•auoir voulu fcauoir les fecrets dereftables des 

fîiers.Carcommeceuxquis'amouracherentdck 
:iere Circe, furent changez en pourceaux par vn 

'eiugcmemdeDieurcommeilstienncnrenLiuo. 
f".que ceux qui fréquentent les Sorciers & Lycan 
-^fopesdeuiennenten finfemblablesaeux. Etquef 
1^ eau e que ce foit, les hiftoires diuines, & humail 

'l^-oiogiens, auec 1 expérience des iugemens,& de 

tant 
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tant de fiecles, & de peuples,& des plus fçauans, 
traignent les plus opiniaftres à recognoidre la ver" 
que le rapporteray toufioursà la plus faine opin* 
des ThcologienSjqui ne s*accordent pas aux Càno 
ftes es queftions que nous traitrons. Mais en quel 
fbite qne ce (bit , il apert que les honimes font qil 
quesfois tranfmucz en beftes demeurant la foim 
raifon humaine. Soit que cela fe face par lapuiflà 
de Dieu.immediatement, foit qu'il donne cefle pù: 
fance à Satan exécuteur de fa volonté . Et fi nous 
fcflons la veritc de l'hiftoire facree en Daniel , qui 
peut eftre reuoquec en doute, & de Thirtoired 
femme de Loth changée en pierre immobile, il 
certain que le changement d'homme en Bœuf,oU' 
pierre eft po(îîble , & aulîi en tous autres animau#" 
c'eft l'argument duquel Thomas d'Aquin vfe parlf 
du trâfport faiârdu corps de lefusChrift fur la mot* 
gne,& fur le temple : s'il efl: pofTible en vn,il eft po 
ble en tous: car il eft diâ- que cela fut faid par Sait 

SI LES SORCIERS ONT 

copulation Auecles Di&mms. 

Chap. VII. 

AVcommencementdeceft œaure nouç ann 
diétqueleanneHeruillier natiue de Veriier 
près Compiegne, entre autres chofes, confeiri que 
mereauoit eftccodamnee d'eftrebruflec toute vi 
pararreft du Parlement, côfiimatif de la fentei1< 
luge de Senlis, &qu'àl'aagededonzcansfame 
prefenta au Diable en forme d'vn grâd homme ri 
& veftu de noir, botte, efperonne', auec vne efp 
coftc,& vn chenal noir a la porte.auquel la mere 
Voicy ma fille que ie vous ay promife : Et à la 
Voicy voftrc amy,qui vous fera bicn-heureufe: & de- 
flors quelle renonça à Dieu, & a fa religion , & puii 

couchf 
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DES SORCIERS. 
lucha anecques elle charnellemcr,en la mefme for- 
J& manière que font les hommes auec les Femmes, 
' l>rrmisqucla femencceftoit froide. Cela didellc 
intinua tous les 8.0U ij.iours, mefmes icelIeeftat^C 
.uchee près de fon mary , fans qu'il s'en apperceut 
â: vn lour lediabie luy demanda , fi elle vouloir eltrc 

..tceinte de luy,& quelle ne voulut pas.nay auffi leu 
iraia des mteriogatoires faiâ aux Sorcières de 
gny en Potez qu, furentaufsi b.uflees viues,que 
ftreAdriandefer,I^ieutenâtgcneraldeLaonm'a 
ille. I en mettray quelques côfcfsions/ur ce poina: 
'.Marguerite Bremont mme de Noël de Lauaret 
-^queLundy dernier , après iour fa illv, cllefut 
Marion la merc a vne alTcmblce, pres'lc moulin 
nquis de Longny en vn prc , de auoir /adide merc 
.ramon entre Icsiambesdifanr.Ie ne meuray point 

r audif r f ^"^"^ tranfportees' ^ntes 

xux aud a heu ou elles trouuerentican Robert 

|n« Gu,l!emin,Marie femme de Simon d'Agneau 
^uillcmette femme dVn nommé le Gras, quia* 
let c hacn ne vn ramon:Se trouucrét aufîî en ce lieu 
iiables, qui eftoycnt en forme humaine, mais fort 
feux a voir, &c. «près la dnnfe finie les diables fc 
leherent auecqucs elles, & eurct leur copain le: & 
»d eux qu, 1 auoir menée dâferja print, & la baifa 
Idcux fois , & nabua auecqucs elle Tefpace de plus 
Bemic heure: mais delailfa aller fa femence Éiea 
Ci-roide. leanneCuilIemin feraporteaulîîau dire 

'"^i > ^"^^"^ '^^^^ ^^"re en! 
' ble & qu il lâcha de la femence bien fort froide, 
'taifle les autres di/pofitions,qui s'accordent.En cas 
^ < C.1 nous hfons au i6. liure de Meyr .quia efcripc 
t d.I,ge,^n,ent l'hiftoire de Flâdres,que l'an 14J0. 

.vavZA" ^"^"^r ^^"'"^^^ furcntbruflees 
»vavilledArras,accufeesksvnspar!fs autres, Se 

QO\]fçC' 
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conftlTerent quelles eftoyent la nuid iranfpor 
aux danfcs , 6c puis qu'ilz fe couployent auecqu 
Diables,qu'ilz adoioyent en figure humaine . l 
SprangcT , & Tes quatre compagnons inquifiteu 
Sorciers , e(criuent qu'ils ont faiâ: le procès à v 
finité de Sorciers , en ayant faicl exécuter fort 
nombre en Alemaigne, ôc mcfmement au p 
Conftnnce, & de Rauenfpurg, Tan 1 485. & que 
tes généralement fans exception, confellbyentqn 
diable auoît copulation charnelle auec elles, ap 
leur auoir fait renoncer Dieu & leur religion. Et 
plus cftjiîzefcriucnt qu'il s'en trouua plufieurs, 
s'eftoient repcnries,& rerirees,rans élire accu fees»* 
quelles confeiroyentlefemblable,c*eft a fcauoir 
les diables,tant qu'elles auoient cfte Sorcières, auo 
eu copulation auec elles- Henry de Coulogne con 
mant celle opinio did, qu'il n'y a rie plus vulgaire 
Alcrnaigne,&: non pas feulement en Alemaigne,?. 
cela eftoit notoire en toute la Grèce & Italie. Ca ' 
Faunes, SatyieSjSyluains, ne font rie autre chofeq 
ces Daem6s,<?c malin? efptirs: Er p-ir pioiiei be le 
deSatyrizer.lîgnifîepaillarder. S.Auguftinau i;. 
uredela Cite de Dieu dict , querelle copulation Ht 
Diables auec les femmes eft G certaine , que ce fero 
grande impudcce d'aller au côtrairer Voicy fcs mo^ 
Et quonutin cnkrnma faim efl , multij^fe effejxpems. 
àb eif qui experti effcnt, de qimufide dubitandu non ejl 
dtlfecûnfiY)nAt,^yiMms,à' Innos^quùsvulgo Incubos 
improbos ftpe extitlffe mnlieribM, & earu appetiffe , ^ 
e<ri(fe concubiîtm : Et quofdam Dafnones , qtios GM 
fos nuncupMîJhvnc afidtie mmundictm.& tetitare, 
ficere.plures,taiéfqîie ajfeuerant, vt hoc negare tmpu 
effe videatur . Gcraldtts L'tbm , & Jfidom in lib. 8. d 
femblabîetmais tous ont failli au mot Dulios : 
fîui lire Drufios, corne qui diroit Diables Forcit 
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^cs anciennement app1.ovet„sD^"^"' 

ilusomre.carL^nl' pï^P";.''.?"?^"^ encore, 
,m bois les So,c iTf '^^""'^''•''""''^'"P^^ 
Npaiçnie du Dnb e " M & »"oyent 

o.c,eres,rcc.e::,Lr<;S,';r;u"^^^^ 
•'/#aciine Sorcière di.n.V ' , '^''"^^^^'^^^^Kque 

: ■„ " '""^'^'«'".fontre 'opinion dp r,Vi. 
,C|..e telle copniat.on eft po&bli & a «e ne^^Sl' 
rs..(.7..antlaglereotdinài,e, & ladUisdrTh? 

^ e eiu Dieu Cocoro couchoit aiiec l^c f 



LIVRE SECOND 
entre lefquels les vns tiennér,que les Daemos Hyp 
«ltes,ou Sucubcs recoiuent la feraence des homes 
s*en leruent enueis les femmes en D«môs, Ephialr 
ou Incubcscôme dit Thomas d* Aquin, chofe qui 
bleincrovable,maisqiioyquilenfoitSpiâgereU 
que les ^lemâs fqui ont plusd'txpeiiécc des lorcieî. 
pour y en auoir eu de toute anciéneié, en p us gc 
nombre qu'es autres pays}ticnnent que de tel e coji, 

btionilcn vict qiiclquesfoisdesenfans, qu'ils app.. 
la Wcchlel-Kind.oii cnfanschaigez, qui font bc»« 
coup plus ptfans que les autres,&(ont touliours rai . 
çrcs &r tarin.yent trois nourrices (ans cngrefler , ■ 
mic Martin Luthcrconfirmccn Tes colloques di fat : 
qtietclscnf.insnepafTentiamais 7. ans ^ qu il c i 
vuîvn qui ciioit quand on le manioit, & qui r».' 
ouamiil aduenoic quelque melchef en la maifonic 
<în'en fin il fuft eftaint par prières. Et de plus frailerr 
mémoire, c'eftàdire l'an 1)6 j. au bouigde Scheu. 
quitftfoubsla fcigneurie de Vratillans de Beruii 1 
les Confuls ^ fenat de la ville d'Olimikont fait nftvi 
trep-irefcripilc procès verbal faiA d'vne ft>rc»«>^ 
qui coi.felUauoirpiufieursfois couche anec S* : 
en cuvfe de fon mary, duquel elle cftoit veufue 
cngendravnmonftre hideux fans tefte fans pi*î 
la bouche en l'efpaiile fenelbe de couleur comm« 
fovc.qui redit vne clameur ternble quâd on le lansi , 

eftant enfoui en tcrie,la forciere pria qu'on le brUB<, 
autremét qu'elle feroit toujours toumenteede 
ce qui fut fai(ft.& alors .1 feiiibloit qu'il tôna> auttr. 
delà maifonde la forciere,tanton ouyt de bruit 
clameurs de chiés ^ de chars. Les autres font diaibi 
en guifed'enfans,qui ont copul.^r.on auec les noo«j 
ces forciercs,& fouuenron nelcaitqu'ilzdeuienf^ii 
Mais quant à telle copulatiô auec les Damons , m 
liierofmc, fainél Auguftiu , (aindChryfoftotl»^ 
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nature frnni L ^ içauoit tous les fccrctsd» 
.kfe meîirncj '"^ 'i"^''' Dieu! 

nt,ne pouuoyent tomber en cefte tu.Ù'Z i^^^' 

-.-.c,^in-ef.„rci^:^^^^^^^^ 
h.alre,o„ Succukcar nous lifonVen hcqu« S^^ 

uilUnt.Et mcfme le.in François Pic Prince de la Mi- 

«de,Lnstr^rr::xs^£^^^^ 

' I accompignoit fans qneperfo„n1.r operceT* 

EtGÊ^iT'" brullé tout 

îc de ftptanl ""^^ ^'"""e homme 

' copuS^^^^^^ ^""'^^""Oireu fembU- 

"tmon en °mr i c """^"'"'^ ans auecques va 

''«irtutlfcrf^r ^T'' "î"' >"rtî brune 
I.utherenfejcolloques , tient pour certain 
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LIVRE SECOND 
qu'il fetrouoe de telles femmes incubes. Etdcfi 
ichc mémoire Tan i y4;.Magdelame de U Croix, i 
tiiiedeCordoueen Efpagne, fe voyant en fufpic 
d'ertre Sorcière ,& craignantle feu, l1 clic eftoir acc 
fee,vou K) r prt u en i r pou r obten i r pardon du Paper 
confelFa que des l'iagede douze ans vn malin eff 
enformedVnMorejioirlafolicita de fonhonnec 
auquc l elle confcniit.-ôc continua 5o.ans& plus co . 
chant ordinairementauecluy : par le moyen duqin 
clbni dedans l'Eglife , elle eftoit aulcunefois tnetti 
«n haut pour fe faire cftimcr fainae. Elle obtic 
pardon du Pape Paul 5 . eftanr repentie comac 
elledifoit. Mais i'ay opinion qu'elle eftoit dedib 
Satan pu les parens des le ventre de fa mcre. Carifi 
confellàqucdcsl'aagede fix ans fatan luy apW'' 
qui cft laage de cognoilTance aux filles, & la folio 
taàdouzcqui eftl'aagcdc puberté aux filles, coituc 
nous auons did que leanne Hcruillier côfefla le ftf- 
blablc,& en mefme aage.Cefte hiftoire àefté pubs 
en route la *Chreftientc.Nous lifons vne autre hitri 
rc de plus fiaifche mémoire adueniic en Alemaiw 
au monaftere de Nazareth Diocefc de Coulongtc 
ou il fe trouua vne ieune Rcligieufe nommée C f- 
irude,aagede 1 4. ans , laquelle confelTa à fes con- 
gnes,quc (atan toutes les nuiasvenoit coucher an «g 
elle. Les autres voulurent faire preuue , 6c fe trou» (| 
rent faifies des malins efprits . Mais quàd a la prer. 
le, lean Vier,qui efcript l'hiftoire.dicb qu'en pref« 
de*plufieursperfonnagesde nom,eftantau mon: 
rele aj.iour de May. i;6;. on trouua au cofti 
Gertrudevne lettre d'amours efcriptc à "on Dîen 
lentroiiucvne autre hiftoire, au iardin des fl 
d'Antoine de TorquemcdeEfpagnol, qui meriteb 
ftre rradniad'Efpagnol en Frâçois,d*vne DamorJrt 
Efpagnolle, qui côfefla aufli auoir eucopulatiô>tJ 
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-ne v/dlleSorcVre. & fut bruHee tout v-nff 
«Dlancc. Celle U ello.td. Ce d/„rn en 
Mvneautrc qui fe repentit & fu^mir "'«'"<^°- 
^re M.ill4da.„»5:,^:''.tt,: 

.nmad,aauoirfa.aie pro^ésaUf"clS^^^ 
ire.qui elU i.licues de la v.lle de lion ' . i 

« Seigneur de la Boue , bà ! y de VeX" doll' " 
^tentendreauftideceuxquidedient leu« enL, 

>juc celte vermine y fut portée par Medeek «Tnr 

tcta„tedeC«ce,onnera'ian,.irpcuTaS'!c« 

^ * Icspercs 



3 
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,14 LIVRE SECOND 

les pcTCS & mères dcdioyent leurs cnfans auparau 
qu'ilz fulïènt nez à Sataii, & continuoyent de per 
filz telle abomination , & mefmes ilz auoyent acco- 
ftumédc dédier les premiers nez ï Satan , comme l. 
cript Ezechiel chap. i©. les autres les dédient du v« 
tre de la merc,comme iladuinc l'an 1 575. qu'vn g 
tilhomroe Alemand le dépitant contre fa femme 
qu elle cnfantctoitvn diable. Ellcfill vnmonfticii 
deux à voir, aulfi eftoii-il en réputation d'eftren 
grand Sorcier. Et au piys de Valois,& de Picardil^' 
y a vne forte de forcieres,qu*ils appellent Coche- tï . 
ics, &dc faid Nicolas Noblet riche laboureur «t 
meurant à haute-fontaine en Valoir ma did , que H: 
cftant icune garçon, il fcntoit fouuent la nuid éi: 
Incubes, ou Ephialtes , qu'il appejloit Coche-matn ' 
& leiourfuyuant au matin la vielle forciere, q* 
craignoit, ne failloit point à venir qnerir du feu,si 
autre chof<", quand la nuidcela luy ertoit aduenq jr 
au refte le plus fain &c difpos qu'il eft polTible. Et n: 
pasluy feul, maisplufieurs autres l'afferment . 
noushfonsvne fcmbUblehiftoire au liuie huidiît 
me de rhiftoired'Efcodè, cftant que Iqu'vntoutéw 
nui<5ts opriroc d'vne forciere, en forte qu'il ne p - 
uoitcricr,ny s'en depellrer^ en fin il en fut dcliuréaî 
prieres&oraifons. le mettrois infinis autresexe^ 
pies , mais il femble qu'il fuffift pour demonftrer «s 
telles copulations ne (bntpcvsillufions ,ny malads* 
Maisdifons fi les forciers ont piiiflance d'enuoyeuv 
maladies,fterilitez,grefles,&: tempeftes,& tuer ho 



L 
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DES SORCIERS. 

5ILES SORCIERS P 
umt mnyerks maladiei,J!eriliiez.,mf- 
les,& tempeps.éf tuei homms 
& bejks. 

Chai». VIII. 

' O V s Philofophcj, Théologiens, & Hiftorien* 

•nce, & les v„s plus, lesautrc-smoinsflesvnt plus 
■«cnrcu,'s<,«e les antres, les vns plus melchansqu. 
»autres.& generalemenrlcsancunsonuenu pour 
axime.que les pâmons teireftrej & (ubtetrcftres 
H plus cruels,pl„s maln.s. plus menteurs. C'eft ce 
edja 1 mtcrpreie Giecde Synei;us,»,W„ 

«'î.'T« v,^.,.,. C-efti dire que îesCaîdecn. 
cnnent que les D.:mo„s terreftre^ lonc „, «eur 

»oreftreplusefloignezdelacop,„,mncedc"cho 
îAumes. Mats nous auomdiacydelTus que tous' 

emK h""" "'•'''"S'' "^"'^"".'mporteu.s.c"! 
cm,s du genre humain. & q„-,]z n'o^t plu, de pu^. 

|neeq„eD:e„leure„ permet. Er ,J„tJK 

«.ers peu lent elhe touf. puiira«s , comme on peu 
irenLucan<)elaforc.ereEriaho Areadienne*^ & 

.^t^ r n *^'""' ^'"'f^"' Theffallie„;,c. 

r)antde(esen„emisq,.ilavouloyentbp'^dcr, Id r 
'e par p.ieres , é Çqukhrdthm éuothmL .nfltm 

m emMHs aimobtum, &f,a!U prcpnm w^dm*. 

^4 um 
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ti6 LIV^LESECOND 
iemdbpltiit. Quant à ce dernier poin6l( il aft biévr» 
& polsiblc) comme dift S. Auguftin auliure de Deh' 
natiâne.Accipiunt ftpe.àï&Ài^poiejîatem morbos tmmttexj 
Aeïm vitUndo. morbidum reddere : de corrompre l'ai 
&enuoyerdes maladies . Car Dieu à dix milr 
moyens de chaftier les hommes & de grands thirf' 
fors de vengeance , comme il di6t, tanioil par fo»! 
mclme,tantGft pc^r fes Anges,tantoft par les diabli 
tantoft parles hommesjtantoftpar les belles. Bf 
toute la nature ell prelte à venger l'iniure fai6l^ 
jDieu.Maisle fondement de toute l'impiété furb 
quel les Sorciers s'appuyent, &pourlequi?lils e; 
donnent au diable,font les promcifes qu'il leur far 
de leur doqner celleipuillance, ou leur enieigner h 
poudres, les paroles , les ca^raâerespour fe mire a i 
iner,honorer,enrichir,viureen plaihr,&ruinerlei»l 
ennemis , cpmme nous aqons dl^, qu'il s'ell trouK 
par la confefsion^ de plufieurs Sorciers . Voylà k - 
{vromeffes qu'il leur f^it, quâd ilz renpncentà Diei 
Et d'autant qu'il aï le premier autheur de menfoii 
|e,aufsi fe trouue,qu'il n'y a rien que des impoftuiB 
en tout ce qu'il promet,horfmis la vengeance, 
certaines perfpncs feulèment , <Sc tant que Diculi 
en donne la permifsion. N ous en auons vn millici 
d'exemples en la S .Efcriturç, «Sç en voyons l'expç^' 
encè à toute heure. Aufsi Dieu au milieu de fes A^ 
ges,1'entre lefquels fe trouua Satan, corne exécute?! 
de fa haute iullice, demâdant s'il y auoit hômé pl:^ 
entier, ^ craignant Dieu, que Iob.alor§ Satan dii^^ 
pour néant feroit il autre,veuque tu as pris fa protv 
B;ion,&asenuirône de hautes murailles fa perfo 
ne,fa famiUe,fon hellial,fes maifons , Se tout ce :J 
eft à luy, en forte qu'il eft impofsible deluy touchi 
(nais fi tu l'auois lailTé tât foit peu, bié toit il te hh 
phemeroit-Lors Dieu permit a fat^n çf^lomniatet 
' ■ ' vferç 
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Lf j r SORCIERS. „- 

fferdc fa puiflance fur ce qui appai tenoit à lob.horf- 
Inisfapcrlonne: Tout fçudain &en vn moment fa- 
illie runia de tout poinâ,& non pas peu à peu.mai. 
out à coup „y oftant entièrement .ouç ion bien, 
wy qu ,1 fulUe plus riclic homme d'Onent. faifan 
Wner toutes 'es maifonsA tuant tous fcs enfans.ft. 
^Ic & beftui pour 1-acablet en vn inftant. & ne uy 

"luTJl "''•'^''J ^""^•"y.poof l' tour, 

ncn er & (e moquer de luy .• Et neanrmoins lob diil 

^ eu madonnedesbiens.&lcs a répétez. Dieu foiî 
ucdu tout. Satandefpitd-vneconWeferme & 
Z.l ^fT'f' 0'^"^" telleafflia,on.il va 
mchefie calomnier deuant Dieu, Hifan.quMn-y 

U^ûlTm" rachepterii vie: mais fi 

■uoft ^4?' ' n°" 'y'' 'l" blafphemeroit 
en tort. Alors D,eu luy pcrmilt vfcrde fa puif- 

uriucment. Soudani la.an rendit fon corps depui, 
fommetdelatcfteiufques auxp.eds. tou'^^eZo. 
um s&,^„g„„ p.,a„„sàmer!,eillcs. ToutcsfoL 
neluy aduuK point deblaiphemer Dieu.encote" 
,„l"î "'S^nd.' regre,s. £t aptes que Dieu eu" 

""'■8',f"V'^*^"'^'^°"P'''^ biens qu'. 

es. & le h« encorcs v.ure cent 40. ans en paix, & 
ceurde v,e Or cefte hiftoire eft bien fort c^onfi'df. 
le, & tout le Hifcours de lob auec fesamis & 
refoIut.on d-Keluy . qui eft le plus beau &fc 
■."sd.um qu. futonques.Catonvoia en cedifcou«! 
>e Sa.an ne peut vfer de fa puilfance.finon entant 

luy lafche la br.de.on void de merueilleux exploits 
"iatau. En quoyplufieots forment des queftions. 

O / &font 



* 
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ai8 LIVRESECOND 
& font des refblutions, ^uc le Diable ne fait pas I< 
chofcs qu'on void à l'ail, Ôc penfènt que cd\ oftei 
fer Dieu de croire qu'il ait tant & fi grande puilTat 
ce. Les autres d lient que c'cft reuoquer en doute h 
paroledw'DJeuquidit/parlantdc Satan.il n*y ap'ji 
fance fur l i terre qui luy foicaccomparable: qui c 
vn lieu Dié à notcr.Or ie tiens,qu*il n'y a point moii 
d'occafionde louer Dieu en Upuilïàncc qu'il donr 
à Satan, & aux adions qu'il fur.qu'il y en a en la for 
ce&puiflancequ'il donne au Solejl,auxeftoilles,au 
plAntes,aux animacx,aux heibcs,aux métaux, El pt; 
ainfi l'homme de bien oyant lôncr, greller, fouuioii 
auec temoelles merueilleufes, ôc trembler la terre, 
ne dira pis que c'cd Satan, encores qu'il foit minilbi 
peut eftre de telle chofe: mais il dira que c'cft DiC4 
comme fùiCt Dauid, quand il did : 

La voix du Seigneur tonnant 

Va fur les eaux ref mant 

Varmj les nues des deux. 

Sentant le Dieugbrieux : 

la voix du fetgneur tefmoigne 

De quelle force tl befoingne. 

La voix du Seigneur hautaine 

De hautejfe eft toute pleine, 

La voix du Seigneur ejpart. 

Ses flammes de toutes part y 

Et les grands deferts profonds 

Fait trembler tufques au fonds. 

Mais au temple cependant y 

Chacun a Dteu va rendant. 

En lieu de trembler de peur y 

Gloirt de bouche & de cueur. 
Ainfi ferons nousde toutes les œuurcs queDieafii 
par fcs Anges foyctbôs ou mauuais,ou pat lesaftre) 
& autres chofc4 natuiclles ou p^ir les hommes, Ca 

" ' ' 
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DES s O K o 1 £ii s. i„ 
D,en bcneit & mulnpW f„ g.accs, fauc.rs, & Ur. 
geflcsparl» bons. & les fléaux par ces mauuais: te 
n eft pas moins neceffairc en la police de ce mand 
onde, que Dieu H.ftcibue par lu lullice eterndl,- les 
anes aux mdchans.quc les loyers aiix bons, & pat 
hnfi quand la Loy d.cl : Muh, mn d,.l,.um nL- 
m mibm eUmema lurhare. rium mfommn Ubefaltm % 

«'mcos: Il fau£a„ribuerlapuifl-anc.àU,e>,ae U,uc 
.d^ cncores que cdi fou tai, par le min.liered.s 
Diablesousurresefprits. Et faut croircqu'il n'.ft 
.ICI. fa.t/o.i par lesdasmons. foit par les forcicrs, ,,ui 
le fefaceparvnrufte jugement de Duu qu.k pér. • 

en er & fortifier les bons. C'cftpourquoy Dieu 

lêtionny de calamité, quine vienne de mov. Or»"-» 
!e toutes les aaioiij que les forciers s'at.r. buent il 

in fss I il^ftdk. que*"'/, 

an .481,. ,1 aduient au diocelt de Confiance vn oià- 
?Jv.olentdegrenes,foud.es,& tempcftes, qui eafta 

Tka 1 = °" P"" l'vne Anne 

e Mindelen. l-au,re Agnes: fcftantprc'.èntees Ha 
W"'''',f ^«'"/'^'^"«^."'fincouVcircrent (èpa. 
-mentqu elles aucsiem elle aux champs en medhe 

« te''Tuo''"'f l ''^"^ fpchantr" n J: 
»utte, auoient fait chacune vnefollè & rronhl» 

ce àfait fi toftqu'e es furent de retour en la mai! 
n. 1 orage furu.ntre les furent bradées viues. Il fe 
^Utfauç^«e lepiable pteuoyantUtCinperie venir 
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220 LIVRESECOND 
naturellement, les incita pour fc faire craindre & ti 
uerer. Ce qui eft ordinaire ï Satan prcuoyant la 
fte, oufterilitcou mortalité du beftail, faire cioiiv 
aux Sorciers que ceftpatfa puilFance qu'ils font Vi 
nir, ou challcnt la pefte & la tempeftc & la famine 
comme à la vérité fe fait bien fouucnt, mais non pq 
toufiours. Le mefme autheur efcripi en vn auH 
proccs,qu*il fift à vne fotcicre du pays de Conftanct 
quevoyant tous les habitans de fon villageauxnop. 
CCS, &fe refioiiiràdanfer, difpitce qu'on ne l'auo ' 
inuitec, fefifttranfpoi ter pat le Diable en plein ioip 
tu veu des Bergers fur vne petite moncaigne, qip 
eftoitpres du village , & n'ayant point d*e«u poir 
mettre en la folTc qu'elle auoit faidle, ï fin d'exciter 1 
tempefte , comme elle confeffa que c'ertoit la roodoc 
cllevrina , & mouuant l'vrine dedans la folTe, djb 
quelques, paroles: bien toftapres,le Ciel, qui efto»f 
beau&ferein,s'obfcurcit,&grcflaimpetucufcmeni 
& feulement fut le village, &c fur tous ceux qui dan 
{bient,& puis la forcicrc s'en retourna au viUge : L 
voyant , on iugeaque c'eftoitellc , qui auoit fait 1 
tempefte , & puiseftantprife. Ls Bergers depoferer 
qu'ils Tauoient vcue tranfportec en l'air, cequ'ell 
confeiraeftantaccufee,& conuaincue. Se futbrulî<t 
toute viue. Et fait bien à notcr,que la grefle ne tou 
cha point les fiuids , quieftau propos de ce qu'o 
lift w F(»rwiwrw,qu'vn foicier confellà qu'il leur efto 
aifcdefâirela tempefte, par le moyen d'vn iâctifiç 
au Diable Cqu'il n'eft befoin d'efcrire.) Mais il è 
foit, qu'ils ne pouuoient nuire par les tempeftei 
leurvtolonté, ny gafter lesfui(5t , combien que l< 
forcîetesfoupluftoftfatan k leurrequefte, & Die 
le permettant) fontquelquesfois périr les fiuiâ:s,no 
pas tous, ny de toutes perfonnes , comme nous di 
rons tantoft, qui n'eft point chofc nouucllc ; O 



DES SORCIERS. „, 
nous I.fons aux douze tables la Loy„orrn> T- 

il attirer la ferti né des fnM. m- défend 
comme .1 appert en cX r n 1 "w. 

^.«r«« defra.^„,i Kt pour ifte'ca^Vir i'* 

^01. peut eftre vncillufon) ,1 fit venir l ^"'r ' 
'"TueLiue. M,i.„„.™r.r: * '^'^'K°""°mmc 



I ;:™-h,tdC;o"bLdera= 

de, Efnagnols, en lavilledeSueire 
)rsquetoutbrufloitde fe 

jJPn lourpat les peuts enfansdeusnt tcur le pe uple" 

qui ap- 



itl«#l| 
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22» . LIVRES E CONU 

qui appeîlét cela la tiremafTc: 3c fe trouua'qileku 
kcca co ites les im iges dedans le pus du Salin , l 
I jp.loislapluyetombaen abondance, quieft 
(Î Tuaice m.lchanceic qu'on palïèpar fouffrance,: 
vncdoctiincde quvlqu.s Sorciers de ce pays là qi 
ont e ifeigne ccrte imp etc au pauure peuple, cncnb 
tant quelques chanfons , comme firent les Sorcië;. 
de SuelTe au Royaulme de Naples. Quant au B 
ft iil, ordinairement les forcières le foncmourir*^^ 
mettant far le fueil de la porre quelques pouldr'evr 
non pas que ce foit la force des poul Jres , qui f t 
roycntplulloft mourir les forcières qui les portet) 
fur elles, que non pas les animaux qui palTcntpii 
deflus . loind auîîi que les forcières les cacheir 
toLuioursvn pied (oubs terre, mais il n'y a rien qo 
Satan qui en foit rniniftre. le me fuis laifiTc dib 
qu'il mo'irut en vne bergerie de Berry trois cents bi j 
ftes blanches en vn moment par ce moyen. Et nOi 
feulement fatan exerce la puifiTance, que Dieu U 
données tempeftes, grefles, Scfouldrcs, & fur » 
fruids & animaux,ains aufli fur les hommes, & pria 
cipalement fur les mcichans. i'ay dicl cy délias 
les forcières q-ii furent brnfleesàPoidiers, l'an i 
confclfcrenr qu'aux alîemblees , ou ils fe rrouuoyCf 
la nmd pour adorer ie diable en figure de B3uc,poi 
la concl ifion \c Bouc en voix terrible difoir , Vengl 
vous,ou vous mourrez . Aulfi confelTerent ilz auG 
faid mounrpluâeurs belles «St hommes , & difoyer 
pour excufe, quil n'y a ïoit autre moyen de (auu 
leur vie: ear le propre naturel de fatan, cVft deftrait 

perdre , & ruiner , comme did Dieu en lefaye , *r. 
b<if.s^. ç^.^ ^ ç^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^ j^ç^^ g^jiçj.^ ^ deftrujft 

Cequecouresfois il ne permet que pour Texecutic 
de fa iurtrice . Or le plus mefchant meurtre entrcl 
animaulx c'eft dj l'homme, & encre les homr» 



DES SORCIERS. 

■ ^fl#r, que ce „-,(Iok pas la belle ou?/, ft "' 
unes pouldies auc r=,«„ I l r?"'^"' 9"^ cer- 

l«u,rInonjmcau,p|„5fal„ & J.dcs beftes G.: 

Et de 
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224 i^IVRÈSECONIi 
Et 4e fai6t après que maiftre lean Martin, LieUîi 
nantde la Preuoftc de Laôn, eut condamne la Se, 
ciere de Sainde Preuue à cftre bruflee toute viue^ ;î 
bfaifantdefpouiller, on luy trouua deux gros c;. 
paiix en fes pochettes. Et pendant que i cfcriun 
ceftehiftoire, on m*aduertitquvne femme cnfan 
d'vn crApaur,prcs de la ville de Laon: Dequoy la f» 
femme eftonnee, & celles qui aflîftcrent à Tenfi. 
tement, depofetent, & fut apporte lé trapàutu 
logis du Preuort , que plufieuri ont veu difteret 
des autres. L'hiftoire de Froiflart tefmoigne aw 
fi qu'il y eut vn homme \ Soiffons, qui pour (e vt^' 
ger de fon cnnemy, s'addrellà à Vne Sorcière, c. 
luy dift qu'il failloit bâptiier vn crapdut,&le noit 
mer: ce qu'il fift ainii qu'il conrena,& antres cK 
fesquilneftbefoin d'efcrire. Depuis il fut brut 
tout vif. Les cincq Inquiùtcuts des Sorciers ra- 
il: inM^i. tentt aufli , qu'entre autres ils ont fait le procea 
ki^maufi. ^j^ç Sorcière, qui confefla , qu'elle nourrilloitt 
crapaur , & mit le tout auec d'autres poudi es , c 
le Diable luy bailla pour mettre foubsl'cirucild'v 
bergerie, endifant quelques paroles, qli'il n'tft K 
foin d'efcrire, pour faire mourir le beftail. Et 1 
furprife, conuaincue, & bruflce toute vie. Or la î 
fe de Satan li'eft pas feulement d'esblouir les yc»/ 
&C ofter aux hommes la côngnoilîance d'vn v:V 
Dieu, ains auffi arracher de Tefprit humain toi' 
religion, toute confcience, & iiieli-nes ce que cl 
cun croit eftre le vray Dieu, pour fe faire reuercrlr 
mefmes, o\\ pour le moins faire adorer aux hd 
mescequ'ilsfçauentn'eftre pas Dieu, & fc fierà»^ 
créatures, les reuerer,^' attendre guarifonou 
d'içelles mefmes les plus ordes créatures, 
pour monftrer de plus en plus, que les crapauxj^" 
les poudres diaboliques i ne font mourir lcs> 
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pomtderefooTfe L ^,,i ""'"r''' ^"^'cliene voy 

-oire,quovQii-on.li,. i ' "1"«'enepu s 
«auoirfenns. ca^j Ifûft ™' ^ "'"'"-oycr apes 

"uer parle ./oy.'^ le "e b der'" 
ipojfonncur Er rn^r ' 1" °" "PpcHoic 

'Ubs Vale, en S.uoyTZ'nZ " ^'"^ 
««•uroyeiH rVft „ • ^dain elles 

lî1fcfiruptncs,qu'e„frZctft,l.r\"e'b^^^ 

i'tnt.queceuxmiirL ^" 'Y "^">'t première. 
■ m;3ruSt ^& cr/°^'"' P°' '7^ " '■"Utiles 

vo.d que le befta.l p,iïCZ ve(r„?il T''''^ 
« poudres OQ , '/""C'' lequel. 

'"Ma prière derfor^?^ ^ ■ ™>s 

/«roces qu^im'a eft^TZf 'V 
M vertueux GenHm '^'P';'" «Pe- 
bé. qui a eft?' i"''"""""'' '^'<* «^""«re Barbe 
qu. a eft^ condamnée d'ertrc bruflee par ar! 

^ rcftdu 
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LIVRE SÊCONi> 
reftdii Parlement l'onzicrmelanuicr, i;77. conhr- 
i^atif de la lenience du Bailly fain6t ChriaophU 
lez Scnlis : après auoir coiifcflc quelle auoit fa.â 
XTOUiirtrois dommcsen iettantvn peu de pôulcir< 
cnvnpapiei aulieuoCi ils deuoient paiTer endilaa 
au nom de DieuA' de tous les diables &c. le ne met 
tray pas les autres paroles; ChaCun fçau qùeleve 
l)in,quelqu' il foif, ne peut auoir tel effed , beau 
çoùXo^l , la pouldre (cche. Aufli la fentenc 
ae condemnàtion porte , que ceft pour les fortikgc, 
dontelleavfé. On void aulll le blafpheme exécrai 
bl€ deconioindre Dieu auec fft cieatuies èn te^^ 
t)riere Se dift auffi quand elle vouloir garder les atii 
irc-sd'care touchez du fort, qu'elle diloit au nom(| 
PcTe Se du F.ls . & du faina Efprii quatld ru paflera: 
par Pa que tu ne preignes mal. Or pour tnonftrcr k 
aifeencequily a entre les maladies natutellcs,]^ 
celles qui viennent narroriiU ges, on void (ouuei« 
ceux qui fontenforcellez mourirenla. gueur :j. 
quelquesfoisietterdcsferremens, du poil, des da 
peaux . Se du verre rompu. L'Anglois Médecin i 
Princes Palatins efcript.que Tan mil cmqcens trert 
rcuf , il y auoit à Vlnch vn nofnme NcnlleHer Ir 
iïoufearenforcc lc, auquel on tira dedeUous lap** 
vn clou de fer, & f^ntoit de fi grandes douleurs : 
inteftinsqu ilfecouppalagorge pardelelpoir. 
rouuntdeuani tous ceux d'Vliich , & on trouua i 
bafton. quatre couteaux d'acier, &:deux ferremciï 
£i yne pelottc dccheueux. Et qui pluseft , NJM 
quia fatale ptoc.sàvn nombre infiny de SorcH 
dit auoi^' veu vnc Sorcierejaquelle d vn feul mor 
foit foudain mourir les pcrfonnes. Vne autre qui 
tourner le menton de fa voifinc delTus delTous: cb 
hideuf : à voir. Il ne faur pas donc trouuer eftrar 
ÛPamphUcfprcieic ThcflkUenne fifteneer levci 
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I>ES SORCIERS. 

te qm eft bien pour monllrer que ce nVll pis n ^ 

i oûn" vouloir de 

fon ennemy par fo„ ccr pag, on : ma s ( m 
tque (l.sfer„,teursle prient de ccfairc & nu'i ? 
W U mam J feuure'. qu'.ls toùchen n 
.q« -U ayent de fon poil ou de ks on^les.ou^u 'o", 

homme, & les même fous les voûtes, ou bien 

' T 'T™' .'•"'o/toutes les pou- 

. carafteres , & paroles des forcieres ,1 ne 

leDiablepuilTcfaire mourir les auima.,xp„ la 

P * peritliflîoln 
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LIVRE SECOND 



ïTiondiuine/ieft-ccqu cnmancrc 

fentcment 
exeiD 



pcrmillion tiiuine,ii cu-tt vju v 
il veut qu'ils preftenr leur con 



de forcierjt 



& qu'i^; 



mettent la niaui â lœuurc, foitpour exemple ce q« 
d.tSpnmger,qu lia fait le procès à vue foiciereqi 
auoit fait mourir vint & trois cheuaux ^ vn ma 
chand de Raucnfpurg: elle dit qu'elle n auoit te 
autre chofe qa vnefolîe, dedans laquelle le DiaW 
auoit mis quelques poudres fousleirueil de la po 
te -qui tùoh metiie la main^ lœuuie : comme < 
casparreil ceux qui font les images de eue de leiï 
ennemis, & qui les piquent & poignent seftat 
piemiciementvouez^Satan, & renonce aDieu, , 
faia les horribles facrifices qu'ils ont de couftuu 
parce movcn font mourir leurs ennemis, fi Dieu 
permet: cequ ilnefliitpas fottuenf.cardeccntp 
eflrc, qu'il n'y en aura pas deux ofFenfez, comm 
s'cft cocrncu parles confeflions des forciers , & t 
tesfoisct n'cft autre chofe qu\n homicide exec 
parle Diable ,& par lesprieresdu Sorciertcotii 
nous lifons que le procès d'Enguerrand de Mari^ 
fut en partie fonde fut ce poind , & ^" 
temps du Rov François premier, en la ville d*Al^ 
ronjqui fut bien auerc, ik qui eft au long récite :. 
comptes de laRoy ne de Nauerrc: non pas pour co 
pte maisnourvravehiftoire, &lespourfuitres 

en furent ifaiaes. ' Et l'An 1574. au procès im 
me nuifutfait^vncertain Gentil-homme, qui» 
décapité k Paris, il fut trouué faify dVn image de 
re ayant la teftc & lecucur percé auec d'autres ci 
aères, qui fut (peut eftrejl'vne des principales 
fes de fa mort. Et de plus fraiche mémoire »î 
mois de Septembre dernier 157S. l Amballad 
d'Angleterre & plufieurs François donnèrent ad 
en France, qu'on auoit trouné trois images de ci 

ou le nom de la Royne d'Angleterre & d aut 

cltoïc 
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I . DES SORCIERS 

. f'to'^tefcrits dedans vnfumkr&kroit on n.,"' 

ilus mémorable aue cell^ ""[""poi'it de 
«ntvne maUdie qu^rne p/uufifw 

f^^stfd'S^^^^^^ 

qm font lonp temn<: vnic \ i ticolJois, 

t. Mais Platon en Ivnziefme liute des r niv ' 
I rmc ce difcom s des images de ciré c,^t„H ^ 
i rl î "r co-^ment cela f.'t 

« ede^:; a,remblees rendre 

^ifié cv décrus "ï"'''' ^«"^ "y 

MWd. il , ' ^ '"«cequia efté faiden quel! 
I^l.eade la terre que ce foie: comme il fidl def. 



./•5ÎI 
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,50 LIVRE SECOND 

couuctt en Orléans en raffemblce des forcicrsf 
Cleiy. Nous liions en cas pareil en Spranger , 
y auoit vn forciei qu'on appelloit Pumbett, au vill. 
eede Lendcmboùrg en Alemaignc,auquelUtan. 
Soit apns de tirer à coups de traid le Crucifix au ici 
du grand Vendredy que par ce moyen & de quw 
qucs paroles qu'il ne faut fçauoir , il pouuoit , tir ar 
en l'air , tuer tous les iours trois hpmmeslesayîi 
veuz & cognuz, auec vn ferme LHiariefk propose 
lesfafte mourir, encores qu'ils fuflentenfermezB 
la plus grande forterciTedu monde. En fin les oi 
fansduvillageledemcmbrerent en pièces, fans fr 
me ne figure de procès, après auoircftc commis ) 
îuypluficnrs homicides: ccftoit l'an 1410. Car il 
a oieies moins d'impiété, d'offenferce qu'on pt 
cftieDieu,qucd'offenfeiDicu, d'autant quece îi 
faiden defpir de Dieu, qui regarde Iccœuri^' T 
tcntion, qui eft le fondement de toutes adbons 
rcs & mauiiaifcs,commc dit Thomasd'Aquin. 
fçaitalîèz,qu'^ parler proprement,Dieu ne peut ei 
offencc'.ôc tout ainfi que ceux qui crachent co 
le ciel , ne fouillent point le ciel, ains l'ordure to 
fur eux: aulfi l'ofFcnce qu'on penfe f^ire à Dieu ro 
be fur la tcftedc celuy qui Va faict. C'eft pourq; 
tels Sorcit » s (qu'on appelloit Archres^ ne fe tf 
lient plus en Alcmaigne. On peut aulTi dout 
pourquoy les Sorciers de noftre temps ne peuuct 
rc les tours de palîè-pafle.& les faits eOtanges qui 
foit vn Simon le Magicien,vn AppolloniusdeT 
ne, vne Circe, vne Medee & autics Sorciers illu 
il me ftmble qu'il y a double raifon: la première,, 
i'ay leu par vn procès de St n!is,qi«e cel^ le fait fé' 
je marche qu'ô a auec fatan A' àq^'i^^ fetuirarnu 
& qui fera plus d'cPaanges merchancttcz , l'ai 
que Dieu ne donne pas telle puiflance à Saian lui 
^ - ■ pciq 
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DES sorciers; 
I peuplwquilecognoinènt, que fur les payent Nonl 

tu e; 

tares, & qui font permis & licites: Au fécond liure 
pousauons rniaé des moyens micites ^ deffeod^^^^ 
parkIoydeDieuj^d.fonsma,ntenantk^^^^^ 
cns licites dobuicr aux forceleries & 
dy remédier quand le mal * 
eft cognu. 



'fS8,li 



LES 
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E s Hiftoires nous apprennét <]U 
^^les Sorceleries ne font pas nou 
ici les maladies ^ ains au contrait J 




ju'il y en auoit anciçnnemcii; 
enc pour vn,encores cju*il y en »y.\ 
beaucoup à prefcnt.Car nousvoî|)j 
^ons en la Loy de Dieu , qqi eft pujj 
bliee il y a cnniron trois mille cét-cinquante ans,quJ 
la Chaldee j'itgypte, laPalcftineen elloiétinfcdeaj 
& par Its plus anciennes hiftoires on void que le pay 
de rAricMineur,lâ Grèce, l'Italie (qui n'cltoient ehJ 
coresqu'àdcmy peuplez; cftoyent)a remplis deceftj 
▼ermine. Nous voyons les defenks & peines rigott 
reufescrdonees par la Loy de Dieu cotre lesTorci^n 
& les mefchancctez exécrables, pour lefquelles la fil 
reur, de Dieu s'embraza pour extirper de la terre le 
Cananéens: non pas pour les idolâtries, ou autres pc 
chc3f,quieftoyét alors cômuns à tous les autrcspcu 
*l>eut.iî. pies: mais il eft exprelîèmcnt* did que ce fut pour le 
Ibrceleries abominables dot ils vfoient. Nous voyoni 
auparauant & depuis la guerre de Troye, qui fut «M 

uiroif 
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I>£ s SORCIERS 

de Diei,,les forcderies cruelles de Medee, les tn,7 
formationsdcC rce,dePrnrli^>^ «.i 

(lins. On void comme Hv.i„^i. "t"^ ,"-P"'<'2 iJi- 
■p«»,al,o„n„e les forciez r '?" l'ure 

zie/n,elmredesLo,x on,lvenrr t ?>' 
*ch.in ten t & cli irnuM,/?, "'P'^'^""agM de cire, 

Ifestonsies VhilofLheX c„ i>epu,s leqnel 

ï-mnél. Magie, d-fuitUfi He£«rr"""°- 
'ciitvoiren h LovCxier^ " ;^'«''"r"<-oninieon 

l'I ilofophes DivTn '7"'"*^"' ' * '« 

* forders &.naŒ;rc^" 1'"' 

liP '"«equelesfo cS It?"' 7"' "l"^^ "^'^^^ 

|f-entl,ouHln.nsÎ:riâcXkr^'''^ 
■bere, co,nc nous iLm en rLite I i ."^^ 

'cherchedilioemmér S TT"'' 
•crurent la fov ClirH^il ^ i , ^"^^ Empereurs ''^ ^^-^ A 
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i34 L I V R E T R O I S T E S M E 

Arufpiccs, 9c d'cftre confinez à ceux qui dcmandt 
royentconfcil aux Augures & Arufpices, cjui nt> 
ftoyent pas enrre les Chrcftiens reputez. fi mefchan 
beaucoup près que les forciets, qu'on difoit M ilef 
•tn*m,a- qucs,qui furent alofs condamnez d'ertre*bruflcz toi! 
rûr!Z'/' vifs, & depuis aulTi les Arufpiccs furent condamne 
"ii/i à mefme peine, ôc les autres expofez aux beftes/ Ain 
«iT ' void-on qu'après la publicaiipn de la loy de Dieu l 
de la religion Chrefticnnc . non feulement on conr 
t ind.i.tt» mcnça d'auoir en horreur+ce qu'on auoit adore, ai» 
Zo^l7 aufli au parauant la publication de la loy de Dieu k 
^Hu4r*f' Payensmefmcsauoyenten horreur les forceleuc$i> 
'^'''""'^''diuinations:carVlpian,quoyquilfuft Paycn & cr. 
nemy capital des Chreftiens , ik qui acompoicy.l 
urcsde la punition de s Chreftiens : ncantmoins iU 
uoit en horreur la forcelerie & toute diuinaiiô, qu r 
appellent illicire,qu.nd il dick que le Deuin qui aul 
didldequelcun qu'il a defrobé la choie perdue , il r 
fera pas quitt.e pour vne action d'iniurc, mais il fi 
puny félon les ordonnances qui lors eftoyent ja_ 
aes contre les deuins . Et jaçoit qu'il y cuft vne fi 
ciere nommée Marthe du temps de Manus , qui p, 
mettoit vidoire fut les cnnemys par les raoyés qu' 
le difoit (çauoir: fi eft^e que le Sénat ne voulut pa 
qu'elle fut employée, comme nous hlonscn Diot 
Et les Perfes qui eftoyent plus infeftcz de cette vei 
mine, en fin vferem contre les forciers des fupplic< 
les plus cruels, rompit la tcfte des forciers entre deiK 
pierres,coramediaPlutarquc. Maislapublicatiû| 
de la Loy Diuine a bien foi t dim inue la puiflançcjli 
fatàn, & les peuples qui ont longuement ^emcun 
ou qui font encotes Payens ont aulT» foi t long tcmp 
cftc*& font encores fort trauaillez des maUns cfpn 
ïour&nuia, comme au Pays de Noruege, Fintîar 
die,PilapiCi3c autres régions Septenuiontles , a^aji 



DESSOjR.ÇlERS 

Ifle. Occidentales con„neon pojtvoir en l'hiftoil 
re i Olaus U GranJ & en 1 b.ïtoire des Indes, n,ef. 
mement 4u pnys du Brezil & antres pays crconuoi. 
fins, ou jlz facnfien t encores , & mingen t les hom- 
p.es. C eftchole eitrâse(diar/nftoire;<ôn,e ,1s foat 
jourmentez en toutes fortes des malnis elpnts:&au 
IZZT "^"^ Charles le grand euft ollé ïl Alecnai. 
gneleIagan,fme,elleertoit remplie des Sorciers 
comeon peut voiraux Loix Saliques , & auxciiap! 
de Charleniajgiie, & aux Commentaires àe C^lar. 
^tqu, voudra ddigement conlidererlechap. 40. & 
Ji. ue lob, &dilruterles allégories des proprietez 
t & Je Leuiathan^ c,ue tous mtemret" 

csennennsdugenre humam ,dû corps& delLe, 
Jlpouna delconurir de beaux fecrets touchant lâ 

"•^e Behemoth eft en les re,„s, en Ion venue, & en Ik 
^^eue:qu, (,g„,he la cupidité & partie btitiàle . Et 

U p niiancedes voluptez beiliales.I'uis il eftd.t que 
I),eu q„ ,1 fint,le.frappe de Ion coulkau , qui eit" ù 
".irole a- qu .1 eft veautre eptre les marelcies , qui 
.gn.helesv,ces&im,nondicitez , aulqueiils la«„ 

ftent en 1 elcrmture , les Princes arrofans & bornes 
fuperfe,luy donnentPafh.re.Et à vJ:,y d,re,c ertle 
Pl o dmaire g,bb,er de lata.ll eitd.t aufs. ou ,1 s eP 
g«ye loubs les arbres feuilit,s,&aux lauftyls. OreL 
1 aa-,ture les arbres femllus iign.Sét les hLocri eT 
^.i n ot nen quela nune ; &Ies Iku/Hyes quine po ' 
hebe ef " ^"■^^•^"««"fo.s il ell d.fqul, U feue 
nebetee, pour monllrerque la Prophétie véritable 
' nh! Tf l^'tâxeftpoSrquoy le Pr^ 

'(wupleheureuxqutnaspointde forciers ny d en- 

cî)antcûrs. 



mil 
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256 Li V il E T R O IS I E S M E 

chantcurs5mais à qui Dieu reucle les chofes fecretc 
par vifioiis quand il eft befoin, <Sc fans y faillir. D'à , 
uantage il ell dia qu'on peut boucler aifement pai | 
je nez cefte belle , pour monltrer qu'il ne fautpa [ 
craindre fatan.Etdc Leuiatham, qui ne le content ' 
p,xs des corps,ains attente aux ames: Il eft dit^Fera / 
tu traité auec luy pour lenferuir toufiours . Cct^ 
pour ."reux qui penfentauoir les efprits familiers 
leur puf (lance comme efclaues . Quant à ce qui eft 
âiGt que fa tan cerche les Princes fuperbes hômc: 
hautains, celà ceft veu, &fe voidencoresquelel 
Princes qui ont laUTé Dieu le laitTent captiuer mileli 
rablement à fatan, parle moyen des forciers: & s'eo 
troiiue beaucoup qu'il a pipez, fâchant bien que h 
peuple eft tel que le Prince . Et fi le Prince eft fof 
cier„les mignons & court ifans, puis le peuple y efl 
attiré & par confequent à toutes impietcz : Suetom 
d'i€t que Néron fut ans bon Prince . Et de fai(8 
Tra jan difoit qu'il ne trouuoit point fon pareil es 
prenoiers ans : mais depuis qu'il fe fut adonné auï 
forc<eleries,diâ:le mefme Autheiv^Iamais i\ny eut 
forciierquicnfut plus diffamé, «Scfavieauiri tutla 
plus deteftable, &fa fin la plus miferable que d< 
Prince de fon aage . Car Pline faiiant récit de plu- 
fieujrs forcelcries , «Se de la vertu qu on leur donne il 
di(îl , Qfi^ omma xtate nojlra Pnnceps New vana falfaq, 
comtmtt: prmum imperare Dijs concupmt. Nemo vnqaan 
rllt artium vdtdm fauit.Vms après il dia.- Immenfm O 
uidiibitatumexemplum eft f alfa am, quam den'ltqmt Nerf 
Se peu après , Nam hommes ïmmoUre etwngratïpmun 
m fuit. Il parle de la Magie &forcelerie. Oriam^ft 
Satan ne faut à donner loyer aux fiens tel qu'ils ii? 
ritent,& les induire à toutes les cruautez,inceftes 
parricides qu'il peut,tel que fut Néron. Car lesSorf i 
acrs & diables luyfaifoyent entendie, qu'il faUoiO|.| 
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''""coop de tels homicides, cruautc z, & parri- 

ndes,poflrv,urecnfifut«éclefoneftatxequclesror. 
nmconfollent encoresàplofieurs Princes de pro. 
curer meurtres & cruaurcz,* donner gracede toutes 
mefchancetez. Mais ordinairement les Sorc.m font 

ch.ft,ez parles Princes, qui leur demandentconfoî- 
«.gnans qu'ils parlent trop.ou pour eiliyer (î leuB 
Wt,ons font vetttables : comme fift Domitian au 
torcierAfcIcration, qu. auoit prediaàl-Empcteur 
u . ferct tue bien toll : l'E.npeJeur luy demaLa d" 
luellemortdeuoit mourir Afcleration :ll refpondif 

eurlefittuer&futma.ngcdes chien, cafuellement 
■près fa mort.ce qui efpouuenta bien fort DoS 
autre Sorcier de T.bere en vfa plus finemen cai 

l^ant.,1 dernanda au Sorcier s'il fçat.oi bien quand 

«nd'dT'^ ! r°'"" '^[P-^i^ <l»''l'fto,taupTus 
,rand danger de fa v.e.quM auoit iamais elle : car Ti- 

«eauoudel.berédele fai.e précipiter foudaîn]" ! 

ftrefpondu autrement. commedidSuaone? E 

luoyquilenfct. onaveu (ouuentquelesforciers 

-ntpred,t& aCeure le iourde leur mort ,& L ftço " 

7en a mU exe>les, mais ie n-en trouue noint dS 

lerde Noyoqu.eftou familier del'Euefquede Nov- 

âlt '^V'"^"^' ^ P^"ranteu?ter 1, mort 

alla le ,our que fatan luy auoit denonccqu',1 feroiî 
ie,en la ma.fon del'Euefq„e,auq„el il di^qu'il de- 
oteftretuece.ourlà:&apresaLir^ 
T-Douri ? U q"elcun le deman. 

> Il fift,& en pat ant i luy.il tua'enttedeux portes le 
la'nTd M''''''î''i°''T'';'^-^^»Chatelafnî , 
•^nantdeNoyon&dcplufieursautrcs. qui me l'ont 

alTeurô 
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LIVRE TROISIESME 
aireuré. Il faut donc poureuitcr ces mal-heurSpfi?i 
fcher U Loy de Dieu fouuent , 5c imprimef fa craini 
aux grmdsiaux moyens, aux petus,engrauef au cœo 
la fiance fur tout: car s'il cft ainfi que le no de ce grac 
Dieu terrible &toat-pai(îànt prononce à bonne m 
tention,& par celuy qu i craint Dieu , chafTe les rroi^. 
pcs des diables & ibrciers , comme nous auons mon^ 
ftrccy delïijs eftrc aduenu ploficurs fois , combic fau i 
il efpcrer qu'il s'cnoigneia oyant prcfcher,iire,pubU^ . 
er & parler des louanges & des œ« ares de Dieu?Voj#5*i' 
làdoncle plus grand ifc le plus beau de le plus aiL. 
moyen dechaaer& forcicrs & Sorcelleries,-?^ male^ 
ces, & malings efprits dVne Republique : cartan 
quclesblAfphemesd'vn cofté , & ratheifme d;autr 
cofté aura crédit, il ne fuifpasefperer de chaOer l 
malins efprits, ny les Sorciers, nylcspcftes , nylç- 
guerres,ny les famines : non pas qu'il foit pcflibb 
dechilfcrdu tout les Sorciers, qu'il n'y en ait to» 
fiouis quelques vas, qui font tout ainfi que les cr^* 
paux & couleures en tcrre,les araigncs es mailons,!' 
chenillcs,& les moufches en l'air, q«ii (ont engendr. 
es de corruption 5c qui attirent le venin de la terre, .\ 
l'mfeclion de l'air: M.iis la terre bien cultmce, Tau 
purifie, les arbres nettoyez ne font pas tant lubtcts ^ 
cefteinfeAion :& fi on laide peupler la vefmme, elle 
n'attire pas, ains elle engendre la corruption &m e 
ae tout . Ainfi le peu pic eft trcfheureux quia de (a 
ees2ouuerneurs,dc bos magifl:rats,& lut tout de bo; 
paftiurs, quilefçichent bien inftruirc:alors les ma 
lins efpviis n'y feront pas long fejour : maisilte^-* 
bien garder d'efcouter ceux qui prcfchct que ce 
qu'iUufion .ccqu'ondîades forciers , commed 
ccfoicierduquclnousauonspailccydc(rus,qui< 

fctla que le Diable l'aaortiaftruit à prefchcrainli 
tout ainfi qucDicu enuoye les pelU>s,gucrics & 
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BES SORCIERS. 
|e«parlcminifteredcsmalinserprirs,cxecutfiircj! 

«pe.U5cnftn,cn fontmcft,err Or .o„rXn?ef! 
wncwz, parncdcs, inceftes, empoKbnnemTn! 

je les Théologiens demeurent -l'accord Carlesau- 
«meichancetez fon,prem,ere„,en, contreles ho'- 

r t.ai c eft le mor ordmaireduquel on vfe.Etd'au- 
H"'^ celte .mpictcli rcgnoitduK.nps dt chZ. 
kpluscjneiam.,,,. |eR„y Henry 3. à Avenucfift 
.rcil, , acô,reles blaff^he^n ur ^7 
In en .1 e.}é me'pr.ree au gîand def ho neur de" 

"le Malte, <]ue <eticn>,m,neray point parce ou'a 
■ ' zcogneu: &sVn tronueenZesqULfr 

ZZ' vn non,n,e Bour,?e de 

C.mp„gne.Ilfutpr,„,,bl.,rphemant le Vendre 

t !" . ^ a fiirc amen<le honorable & 

bc ncicenshuresd-amende, do„,,| appenV-& 
"senfuudes priions : toutesfois Dieu vo» u1 

f «n cxccutc:£t «u,«fou la loy de Dieu diâ*' <,uU,^. 

celuy • 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



m»re. 



240 LIVRE T R O I S I E S M E 

celuy qui aura nommé Dieu par mefpris, fera lapi^ 
qui ed la plus cruelle morr de toutes: corne did M» 
le Maymon+. Tay bien voulu remarquer cefte imp 
té,quieftvni^uerrelle en tout ce Royaume, Ôc tout 
foisimpunic^ combienque Dieu nelailîèiamaisîij 
bbfphemes impunis, & quelquefois il en faiéfc la p 
nition fur le champ : comme il aduintenlavillt 
VVilifan en Suitîè, que Vlrich Schtoter fevoy^j 
mal-heureux au icu, il iura que s'il negaignoit , qm 
ieticroit fi dague contre le crucifix qui eftoit fum\ 
cheminée : mais l'ayant failly il ietta la dague en h: 
quiseuanou, &au mcfmeinftant il fut emporté i 
diables aucc vn fi grand bruit que toute la ville elg 
efmeuë : & les deux autres quiiov.oyentauecluW 
rentpendus, leproccs cft encoresàWdifjn » c 
fuft Tan 1653. comme lob Fineel & Ancré Mrt^ 
ont remarque. Nez pères difoyent anciennemei 
toutes leu rs allions 3c entreprinfes , s'il plaift à Dix 
& a rilfuc des affaires, Loué foit Dieu , Ôc en prenî 
congé & fduât.Dieu vous gaid, au lieu que les Gr^ 
difoyent ;t«'P^ rciouilfez vous , & les Hebiieux Sd 
/ec/?,paix foit auec vous, qureft la falutationde U 
les peuples d* Afîe & d'Afiique:qui en foi le mot Ti 
& Arabefque corrompu de la lâgue Htbraique Sck 
la malec , Les Italiens & EfpagnoU baifent les mîtiT 
mais ie netrouuc point de meilleure couftume qiM 
noftre:&quieftdemerueillcufeconfcquence,c^ 

nousaoonsmonftrc par trois oU. quatre exempt 
que ceux qui auoyct efté menez aux fabbats par lr 
femmes, ne fcachans que c'cftoit en difant , Hé 
Dieu , qu'eft cecy ? auroyent chaflc toute l'ader 
desmilingscfpritsav'lcsforciers : mais au (fj il 
blafpheme plus mefchant qued appeller Dieid 
faire vn fortilegc, ce que les forciers ne font '^nt 
noncnkconioingnantauec fes créatures, ou bu 

ennnu 
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Jeries: mais en part.culiérT, j*"'."""*'"^»- 
femille i pri«D,eu matin /f''*"" '"If fa 

mo,„sv„eou deux LrcseXoutd °rr"P°"'" 
» faire prieresXa couftnm. " ' T '«P'name. 

qui fi.t mieux praZee R-°y«.& 

Je luy contiuuer fa ftinaf eardé , "if î-'^i"^ P."'"' 
«endant que ]e Roy s'abijîn^V 7- . ''«"t 

.'«"I. & a chacuncfam '^^P''.''''q"eenge, 
Iffon PrinceJufHxte"""'^?"" l'humeur 

«i«rerlediab]e,co-n,°£^f°"'<''^PP^'l«& 

diable^ncerraZêt S" «I"' ■"■oit, 

'':ûedVnchacun,c<^nLlu ; .''""P""^^'^ 
|«Vnefemmeappeto[e^2?" Lu?I,er 

kp«lediafale.Ere„«,férjT^^^ 

r ""qu'logeoie chez luy.s: 

^ quife 
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.,^42 LIVRKTROISIÉSME^ 
cqHi'(êx3onnoir au diable en plein iugçments'il eftoî 
•r.fl-.rti^.'viav Icdiable remporta, tk depuisn'a elle vcu. *Fcr 
^^"^'"^'-.t^d-^cxx iccite vnc autred'vn ieu«e eofant quifutcin. 
ppilétn sppellât le diable. Voila quaiu aux fnmilles 

;pOt»rclorre la .poire non fculcnn.cnt des villes, ain; ? 
'^uiV^^e c hiKune maifon aux forcieis & fortilcgcs.U ] 
îibienencprcsvnauiise remède, cVft de necraindr 
aMCuncmert Satan, ny les forciers . Car il n'y a,pcu 
•jtÛne, moyen plus grand de dunnerpninànccau Dia- 
Klefurloy.ciucdelccraindre: AuflicVa faire iniurc* 
Dieu c,uc de ctaindie le diable. Etpcurctftecauf 
plnficuis fois en la lov de Dieu ,il cft cxpri irement c(c> 
fondu de ne d&ir.cîré Qucunctnct les Diei.xdesPay 
qui ne pc uueuruy bj'en,ny mal faire . Et de fait on^ 
vcu (ouuent,i\ fe void tons k*s ionrs , que la forcier 
nepcurnuiieàceluy qm l'accufc. &'qui bfoullea:; 
pieds, (çich, ntqu'elif cft forcierc. 11 y abienauflTiV 
autre moyen que lesTcrcicres confeflcnt qtie cel- 
quu (l aumofnitrvnc peut eftre offenfédcs forrileg 
cncorc$ que d'ailleurs fl foir vicieux. VieriiîSprot 
teur des forcit TS,c((:ript au liure 4.chap. i o.quc les n 
ligieufcsdeWtrterau Comte dtHovncs.furenr rou 
mcntees des malins cfprits trois ans & plus;Etfut^ 
iparquc que loccnlion entre rutrcs vint de ccqu 
' prcftra à vue panure vieille forciere yne liure de 
qu'on ne péfoit point eftre (orciere, à la charge q: 
le en rendroit trois liurcs deux mois après : ce qu 
la forcierc. Alors les religieufes trouuerent de la 
geede ftl (cmee en Icui monaftere & au roefir 
ftat fuient aCTicgees des ei'prits malings. Non p 
ce fut la feule occafion, mais eftans diffamecsd 
fieurs viccs,€ncofes il fe trouuaqii'au lieu de fair 
roofne, elles prcftoyem àvfutcauxpauuies. Ce 
poutquoy les forciers qui font contrainds par lata 
de mal faire,iucr,empoifonner hommcs& befte5,o 
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ront demandet iCmof'i 1^ '^^ pu.lTent venger , ilz 

f 4pcha„tq„-ilz f^JerSe» r"'i'"'"°^ 

^nt.Erdef^'drlSTu J^^^^^^^ 

I-an mil cinq Jet rô^^^^^^^^ -«"x Grids 

»duPrbcùreury„;„rrù-fl P'*'!!""'"/'''''*'- 

■• vne riche maifo" 'ô'n ,' -^^"'î"f''^^ntl'aumof„c 
«r f6rt.& rous ceux de^a i^ifo f = 
■oururent furieux.non 

•oy Dieu les liura en 1,^ „ ^n- ' '"f '"""'^ P°"f- 
•^icrsfesminiftres „il P 5S?^^^ ^atan & des 

*^Aceftàdire;iuft^e'&auîP'''''''*"™°'""'"- 
■mnezl-aumofne i Izdlfi-n.f "1"*^ <^*'"°"» 

i « propos itfcritufèl'A b. Pl"''''"'^'^''"- Et 
l . /.Et en ad rë eu V ^'»«'''. 

» Hont tourneluftiS .S„„ "'■'î?! 
I *anmofne.EteVa^^T ? a f""" 
L route 1 Efcripture fainfti n'eft pleine 



244 LIVRBTROISIÊSMS 
d'autre chofc. Voyla peut cftic l'vn des plus grands & 
des plus beaux fecreis qu'on puiflc icmarquer pou; 
ofter à fatâ, & à tous les forcicrs la puiirance de nuire 
non pas feulement aux gens de bien,qùi font bié gar ; 
dez,mais aulfi aux mefchâs, & Payés <iui ne cognoil - 
fcnt point Dieu : comme eftoit Cornélius duquel et 
faidk mention aux A^esdes Apofttes*. Touresfoisli 
'•n./.i», piys aflèuré moyen & qui palle tous les autres/ eftd 
fe fier en Dieu , & s'allèuccr de luy comme dVne foc 
terelTc tref-hante & inexpugnable : c'eft dit Philon,l 
plus grand S<. le plus agréable facr ifice qu*on fçauroi 
faire à Dieu, &: pour lequc4 Abraham receuttantd 
benediûions, & duquel TEfcriture di^. qu'il fe fia o 
Diea,& quM luy fui imputé à lufticc. Et de hiâ tou 
Icsforciersqni font profeflion deguarirles malad: 
csA ofter les charmes, demandent premièrement 
celuy qu'ils veulent guérir , qu'il croye fcrmeme: 
qu'ilz le guatirontA qu'il s'y fie . Cela eft ordinaii 
&qui cft vne idolâtrie mefcahntcxarc'tft donner al 
créature la fiance qui appartient au Créateur . Au^ 
Sa»^an employé toutes fes receptes Ôc fa puillanc 
guarirceluyqui ft fieen luy,ou es créatures. Dequo 
Galen cftanr cfluimc,qnand il pidtdGMedicatïoneHf 
mtricay & Ogier Ferrier médecin de Thoiofe,do^ 

Ï)erronnage ,.difeni que plus on i de fiance aux pgr< 
es & ligatures pluftoft on gnarift. Toutesfois Sprai' 
ger faifant le pioccs aux forcicrs , a entendu que qc 
n'a heu finon aux maladies venues par foitileges . ^ 
que les forciers ne peuuent guatir des maladies na' 
relies, nô plus que les médecins ne pcuuét guarir 
maladies venues par fortileges . Il y auoit vn faucti 
Ibrcier dansParis qui guarifloit de celle forte la fie u, 
qoartc,en touchant feulement la main : maiscelt. 
qui ne vouloir pas croire qu'il peut guarir , ne guarP 
?o»#ointi'cn ay vcu vn autte quieftoit de Miiebea 
^ cnAnjo 
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lommequi luv toucho / '"^ '"y amena vn 

\ f y "•''q"' ont remarque de toS, '°'' 

le mefme? t4«;'^/''j:P"«'^^ 
■>f' le Gtimoire ZZeUrT^ '''^"' q"" 
Mad-entre e v3vl c " 
l^iure imprimé r,/:'^^ .^*™"^»' = «^«ayleuen 



tlVRE TROISIESMB 
diift que ccU fc doibt faire le famedy matin dcuant h 
folcil leuant.Et en plufieqrs procès i'ay çtonué que l< 
maléfices cftôyent dônezordinaitemct le famedy. B. 
après auoir bien cerchc la ray fon,i'ay Icu aux corr^CB 
taires Hebricux d'AbrabiAben-^frifurlequatrie» 
me anicle du Decalogue, que Dieu auoit çommanc 
fcVr.furlaviedc chôme£& fandifier lefamtdy furto^. 
DT«iaM*.&icc|uybeny entre tous : puis il paife outre &tieî 
*7/* "'que Dieu a donne puiiTance auxmalings cfprits« 
stcremm chaftier& nuirelaquatriefme& la fcpticfmc nuic 
tcîr & qu'il faut biç garde? d'ofFenfcr.ny de faire œuu»! 
i«r Dtum quelcôque le famedy .Mais il rend vne raifon d'AftrKi 
^ logue,qui m«a femblc plus cftrâge, c'cft a fcauoir qo 
Mars & Saturne,que les Aftrologues appellent Mak> 
fiques,onipuiflànce ces deux iours la. Ors*il eftd 
ainfi,il deuoit pluftoft dire , la troifiefme & feptieCrJ 
(s'il n* y a faute aux nôbres) car to' font d'accord qî 
la nui(ît eft première que le iour:au(Ij eft il di{k:TaHlÉi 
tMpm.&mAneêesvnm : & que la nuiA d'entrés: 
Vendredy & Samedy eft du Samedyiou laplanetteo 
Saturne, qui eft la plus haute , donne le nom a la pR 
miere heure de la nui(5k,& au iour fuy uant: & s'app; 
le cefte Planette en Hebrieu Sabthaiquifigmhe 
^Leui*. pofanr,& le mot; Sabbath lignifie repos:& par la W 
de Dieu il cftdià . qu'il faut chômer lafeftcdu faii* 
iour toft après le Soleil couche: Ilfaudroit donccoa 
clurequec't(lla nuid dctrcle Lundy & Mardy 
eft la tïoifiefme : & puis la fepticfme celle d'cntr«3'i 
Vendredy & Samedy. Eç de fait i*ay veu quelque pio^ 
cez ou les forciers dcpofoyci qu'ils s'airembloyentitjJ 
nuiâ: d'entre le Lundv ôc f^ardy.côme celuv de Lûl t 
cny en Potez, ou les forciers çôfeflctentqu'çndafei 
auec lesdiabies, leuans en haut leurs ramôs difoycvc 
Har,Har, Sabath, Sabath:&en vn autrede Bcpi 
Joutcsfois ic ne fuis pas çncores bien informcïî-i 



9t, 



i 
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DES SORCIERS, 
aneiiiblees des (orciers ie foiuaui7i]e fiimcdy. Ma V 

pur mol rer que c ell plurtoft le troifiefme ioHr que 
le quatnelme que Ditu donne cefte puinince aux' 
mlinselpnts d orTenler & ehaftierles mefcluns , il, 
^elcr.ptaul,u>edu Leuuique, que les nreftres 'en 
eurconfecraticndeuoyenteftrepurifiezlcnoifief- 

uredcsN cbres.chap. ,9. & trente & vu, il eltajft 
que ceby qm „e fera purifié ce troifiefme ioiir,nc fe- 
«po,ntlana,fi.lefept,erme. loina aufsi ^uel, 
PlanettedeMars commence la première heure de 
Lundy au loir après le Soleil couché, côme celle de 
Saturne k première heure de la nuia du Samedy 
aprcsle ..oie, couché du Vendredy au foir . Car S 
onprend aplus d,£ne Planette qui ell le Soleil fa 
première heure Jela creatio-du n,o„de, qu-ôappel 
leencores D«..„i„&,e„côta„txx, ■ i ..heures.la Tu^ 
ne fe trcuuerala pren.iere heure de la nuift fuyuât 
jUi eft du Lundy,& Mars à la nuiadu Mardy.^a^ 
,^<si eu auxmelmescômentaires d'Abrahâ Aben; 
«fra fur le decalogue, que Dieu départ Tes benedi. 
«fnonsjprmcipalemcntceieurlj , quelamicuitei 
remarque fe monter ordi„airen,;,î beau & }"X 
Içlorte ou entre les Prouerbes populaires que lou^ 
Tt Medecm a recue,lly,,l y en' a U qui po^tc Z 
nars famedy ne palla quô ait veu le Voleil.Ce que 
nay,ama.sexperime-té. Aufsinefaultil pass'Jn. 
lerircurieufement pourquoy Dieu a beni l & fan 
a.fie le fept,efme -ourplullollque les autres : „uiV 
utamh queles luiftchommemle Sa.nedy , &léj 
ahome.,(tes le Vendredy , «ousen luyuant'lfloy 

jUle la^,a.fions,o -pourmieuxdire.deuonsfanai. 
IM.? '^1"^' neantmoinsell fouillé de 

outeslesdcsbauches & folks dont on fe peut . wf- 

finit 
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fer au grand deshonneur de Dieu, qui n'a rien contin 
mandé plus eltroiftement quechommerleiourdi 
repos : <Sc fur peine de la vie. D ifon s maintenant fi It^i 
forcierspeuuent faire que les hommes foyent fainsr 
alaigres,rîches,puiflans,viâ:orieux, honorez, & qu 
iouiifent de leurs plaifirs» comme plufieurs penfenti 

SI LES SORCIERS PEV- 

uentaJfeurtrU fantêdes hommes aUtgres,& 
donner guartfon aux malades, 

C H A p. II. 

IL ne faut pas s'eftonner s'il y a des forciers par li i 
monde , veu les promefTes que fatan faift à ceu:i 
qui fe font vouez & dédiez à fon feruice, de les faini 
yiches,pui(Tans,& honorez, &iouirdecequ iz defil 
rét-Et laçoitque les hommes eritenduz defcouureni 
foudain l'impofture,& que les forciers font beliftré 
pourU plufpart, belks Ci^ignorans , mefprifez d'n 
chacun , fi d'ailleurs ilz n'ont biens, honneurs f 
^richefles : fielt-cequ'ililadesperfonncs fimi 
ferables qu'ils fe ietient du meilleur fens qu'ilz oni 
aux filets de fatan : les vnspar curiofité,les autrcj 
pour faire preuue de fes belles promeffes , efti 
mans qu'il? s'en pouf rôt retirer quâd ilz voudront 
mais depuis qu ilz y font, de cent il u y en a, peut 
çftre,pas la deuxiefme partie qui sé depeftrent, en- 
coresque plufieurs de ceux qui font dédiez à fatâ. S 
qui ontrenoncé à Dieu , puis ayans cogneu les im- 
poftures de fatan,n'cn tiennent jplus conte:& néant 
moins ilz ne renoncent point à fatan, & ne fe recon 
cilent point à Dieu. Et de ceux la il ne faut pas dou 
ter que le Diable n'en foit en bonne polfeîîiô Ôc pai q 
iîble,encoresqu'ilz ne rapercoiuentaucunemet. Ei 
d atuant qu'il n'y a rien plus précieux après Tam^, a 

quclï è 



DES SORCIIRS 

bulie, ont demanJeconfril au Di,ble s' fs „rh.? ' 
nom , comme fift leRo» Ochoz^Ls Li7ci 'P"" 

l.ernamre,<,uMyavnDieuauCiK^^ 
a.ndcracluis:& pour l-auoirdemandAm«de J; 

MuocatdePam. qucicncveuxnommcr qoX 
wea 1 mremitc.,1 donna au di.ble pour euarir &: 

«xtufcvraye ou faune luyieruit alors. u"tmrll 
leledonnent pasauDiami • 

Jtt qu 11 faut fu,t la voix comme pcftifoe Or nn 
wtdesforciersqu'ô aDoell^^r, cV , 
«i font medier dëguaffr & fe e^f^"' 
.cilleItal.„„e<,4„Std S^^^^ 

^arme? ? w '"«^^"5 contre nirurc, ou par 

P-37.etor,(îu Jy auoitauHi vncSoicicrcà Bru- 

Q^X gts en 
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gcs en Flandre, qui cftoit réputée Saindc Car clb 
guariiToitvne infinité de maladiestmaisoremierennai 
elle gaignoit ce point.qu'il faïUoit fermement croiiç 
qu elle pouuoit guarir: puis elle commandoit qu'o 
ieunaft, & qu on dift certaines fois Patermjiery o 
qu'on allaft en voyage à S.lacques, ou à S. Arnou 
En fin elle fut conuamcuc de pluficurs forccleries, i 

{►unie comme elle meritoit. Mais Philon Hebricu a 
iute de SpecM.Ugib. parlant des Sorciers did, qor 
les maladies données par fortileges ne peuucnt eftîl 
guaries par médecines naturellcs,cc que Ti nquifuero 
Sprangerditcn cas pareil auoir fccu par les confe?. 
fions des forcieres : ce que Barbe Dore de Senlis qip 
futbruflecpararrcftdeUCour,ran 1 574.conreirîl- 
AulTî ie croy bien que 1«$ Sorciers pcuuent quclque r 
fois ofter le maléfice & maladie, que les autres Soi 
cierSjOU bien eux mefmes ont donne; mais noM pa 
tous,ny toufiours,& fi faut ordinaircmenr,comme it 
ontdcpofé, qu'ils donnent le Sort à vn autre: autn" 
ment ils ne peuucnt efchapper que le malnetorob 
fnrcux: Mais quant aux maladies, quiaduienncr 
autrement que par fort, lesforciersconfcjîènr qui 
n'en pcuuent guarir. Et pour fç.iuoir fi ceftSor 
Sprangercfcrit qu'ils en font la prcuue, mettant _d 
plomb fondu en vn vaiffeau plein d'eau fur le puic 
Etncâtmoinsil cfcritauflriqu'ily adcs maléfices dti 
nez par lesvns, que les autres ne peuucnt ojlec, Il 
quelquesfois eux-mefmes . & jpour certain cxempl 
meitray leanne Haruillier,qui hut brulîee viue, corr 
me i'ay dit cy deftlis. Elle cofelTa qu'elle auoit iettc 1 
fort pour faire mourir vn homme qui auoit battu 
. fille, &qu'vn autre paflà par defllis, lequel foudain < 

en mefme inftât fc fentit frappé aux reins, Se p.ir tôt 
le corps: & fur ce, qu'on luy dift, que c'eftoit clb q» 
l'aaoit cnforcclc par ce qu'elle auoit le bruit d'cii 

till 
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çofeira q„ d . aupi, prie le Di»b|c, & vfc de plufieu„ 
moyemqu',1 n'eft Ubin d'cttrirc. pou, lefiLr & 

ICI e.Et que le Diable luy fit tefponfe. qu'il ne vi^n 
h''Pl-Bicn tciUpresIe mala^dc m;u^'urA lafo" 
teere s a la cacher: mais elle fut trouuee. De ce DoiLr 
conclu, ou-a neftpascnlapuiirrncé de' fS 

S^n/ ^T'"' P^'S<"tU touifours ceux 
n^en cn/rTT'"'""'"'"'^'- Second lie^ 

lefici^ iT f rT'"' g''"'<r'n' vn homme ma. 

lcficre,,lfe„rq>,'.l5donnen,lefott «vn.utrc Cela 

f^ll-ÀnZ '^.'""'*^"""g"«prifonnier à 
nm { 9'" S'X-f'ffo't les cheuaux & les 

gommes quelquefois : & fut troqué fai fi dV^ erani 
lure plem de po.ls de cheuaux. vaches. & autrfs be 
ks de toutes couleurs : & quand il au;it ie«7 b fo» 

eg^'IIoiten luy apportant du poil, gc donnoit le 
oaàvnautreAneprenoir pointdargenc câTia 

fto,nlh,b,lle dVn vieil fayccompWcim.llepf. 
p. Vn lour ayant donné le fort auChcualdVn 
^t.lhomme.on vint à luy.il guérit & donna le for 

fc.Ufiftrerponfe, qu'on demandai au geniilhom 

»n chenal: le gentilhomme fe trouua biéempe(îhc'- 
ependant qu',ldeI.beroit. fon hommeTCrut' 
c e forcer fut pris. Et fimt noter que le D^bl» 

^c «:ft:rr5"?""\-''-Se. tellement qu V : 
Tcerofte le fort a vn cheual, il le dônera i vn autre 

chcual 
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LIVRE TROISIESME 
cheual qui vaudra mieux : Ets'ilgucrit vne femm 
la maladie tôbera fur v n homme , s'il gucrit vn viebi 
lard, la maladie tombera fur vn icune garçon : & i 
le fbrcier ne donne le fort ï vn autre, il cffcen dangc^; 
de fa vie: bref C\ le diable gerit le corps,il tue Tara» 
Tcn reciteray deux Exemples, L*vn que i'ay eniendb 
dcM.Fournier Confcillcr d'Orléans , d*vn nommn 
Hulin Petir,marchand dcboisd'Orlcans.lequcl eftâi 
enforceléàlamorc, enuoyâ quérir vn qui le difoii 
guerirde toutes maladies, Tafped touterfois deftrf 
grand foccier,pour le guérir, lequel fift refponfe qu'u 
ne pouuoit le guérir s'il nedonnoit la maladie *a Co 
fils,qui cftoit encores à la mamelle. Le pere confenti 
le parricicle de fon fils: qui fai(5lbien à noter pou r co 
gnoiftreUmalicedeiàtan.La nourrice ayant entera 
du cela , s enfuit auec fon fils pendant que le forcic 
touchoit le pere pour le guérir. Apres Tauoir touché 
le pere fe trouua guery : Mais le forcierdemanda o" 
cftoitlefils: &neletrouuantpoint, il commença î 
s'efcrier.ie fuis mort,oueft l'enfant? Ne rayantpoih 
trouué, il s'en va: mais il n euft pas mis les pieds hon 
lâporte,qucleDiablcletuaroudain. Ildeuint auff 
noir que l\ on l'cull noirci de propos délibère. l'a 
fceu aulïi qu'au iugemenrd'vnc Sorcière , qui cftoi» 
accufeed'auoirenTbrcelcfa voifmecn la ville de NI- 
tes,les luges luy commandèrent de toucher celle qi 
cftoitenforcelee, chofe qui eft ordinaire aux iugcj 
d'Alemaigne , & mermes en la Chambre Impériale- 
cela fcfaiil fou ucnt: elle n'en vouloit rien faire, o 
la contraignit, elle s*cfcri:i,ie fuis morte. Elle n'eufl 
pas touche la femme qu'elle auoit enforcelec qil 
foudain elle ne guérit , & la forciere tôbi roide mor- 
te. Elle fut condamnée d'eftrebrullee morte. le tieni 
rhiftoire de l'vn des iugesquialTifta au iugement. 
l'ay cncoiesaptisàTholofequVnEfçoUer du Parle- 
ment de 




I>ES SORCIERS, 
-ht nous Ufons en Grcgo "d" & r "r°""'"^' 

•"'IRoylf fiftXnwT •n^l. Alors 

' formed. bailler la^nnec^ ,o * m 

turedes membre? % ' °'"'''t 'ans frai 

luclques -ou,ra;'e*«"'":'!"fi"' ■"'"Pportable. 

"e'^tanve.,t,o„fio„r5^ :„eL,^ 

'Oit ,ué le fil. du Roy ZZ, ^ P'^'oft 

, "i ve!,r chaftier pirce^ ' venpe.nce de Dieu, 
K»'^dep„i(ran^ceÎLTr";a\l?L""'' » 
' naïuielJc. 
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LIVRE TROISÎESM E 

natarcllemcntA ho par maléfice. Et defaid^l'inqui 
fueur Sprangcr récite vn exemple, qu'en fàifânc 1 
procezaux Sorciers de la ville dlfpufg en Alemà* 
gne,il y eut vn pdticr forcier, lequel vdyant vnc pau 
urc femme fa voifiiie affligée extrêmement, comit 
(î on luycuft donne des coups de coufteaiix aux er 
.traillcsjicfçadray.ditiljfivouscftescnforcelce. & r 
vous guerirây. Et prenant du pl omb fondu, il veri 
dedans vn plait plein d'eau, le tenât fur la femme m 
lade. Et après âuoir dit quelques paroles, que ic t 
mettray pomt, il apperccutàu plomb dacc certaino 
iraagcSjparlcrqucUes ilcdgneutqu cllceftoitenfd) 
cclee. Cela fiid, il meiric le màry de celle femme,'| 
tous deux enfemble vont regarder fous le fucil de ' 
porte, où ilstrouucrcntvne image de cire de la gr 
dcur d'vne paume ayant deux aiguilles fichées d 
deuxcoftcz auecd'autres poudres, graines, ôcos c 
(erpens, & ictta tout dedas le feu i de la femme guc 
ayant engagé Ton ame à fatan &aux forciers,aufqu 
elledemandaguerifon.LcmefmeAuthcurditquc 
forcier entretenoit vne forcicre, qui auoir donné 
maUfavoifine: tellement qu'il fc peut faite que ' 
forcier auoitafiprls le fecretde fa forcicrc.Touresfo 
ienefçay s'il cil bcfoinde donner toujours le fori 
vn autre quand le mal vient de malefice.Miis ic pen 
bien que fatan eft fi maling, qu'il ne fouffre poitj 
qu'on face bicn/ion nefaitvn plus grand mal,ceitj 
fçauoir de demander (antc ï va forcier, qu'on (ç« 
cftrerel,ou participer à fcs prirres , 6p faire qilcl<(t 
fu perdition, ou dire quelques paroles,ou poirter quC 
qucs billets, ou aurres chofesqùi ac fe pcuucntfaJ 
fans idolâtrie, pour d'eftournet l'homme de la fianc 
qu'il doit auoir en Dieu feul. Car ie tiens pour m?" 
me, que iamais Satan ne fait bien fi ce n'eft à fin q 
capui(Icica;Iîr vnplusgrjiod mal: quicft cnceu< 
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I>ES SOKCIEK& 
K>ot contraire à Dieu nn,* r ar . 

grand bifn.HippocrareauLréXw /T* P'"* 
9UC de fon ,cmp5 il y auo, " d^W '^'T'*^"P^ 

*l «g^^» , quidifoiem que )e" D eu. .î'"''^ 

^'^"pperuJentqriS'^;r;,V7'P?-on. 
onnes.ains il diâ que cVft I, 7'''''™t '« per. 
» r<^fl«"ca cerneau ou- U ' '««c 

cqu« (a.an, c b,en Ï^^I^^Î.T t"^' 



tcqu« (a,an, e., bien luhZ,^"^' 'i"'''* °" 

i,Jpix que Dieu retnirr r.,r d ' '^"'"«^ent 

yt.ures:àfin det'u^p ietn '//s " 'A''*"''" 

lins pour ffiorftier q„e |< Tfor? / ^' 
fcsrtccrationî ^ fTri^Jj l'If' 
«delavengea^ceKeu ''''r'"""' 

pr« du "r^tt "S/" ^"r'' 
M- Iioitmes i pied & L I,^. I n 

^ui de- 
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2j6 LIVRE TROISIJtàMJI 

qui demeurent és cnuirons de ce pàysla : Etdepu: 
qu ellcfutbrullecon n y a rien vcu:Cc fut l*an i 
Ecparainfinouspouuons conclure que lesSorcic 
vfansdeleurmeaier.àl'aydedefâtan, pcuuent fat 
beaucoup de n^al parvne iuftepetmiffiondc Dic» 
qui s'en fetc comme de bourreaux: car toufiouisj 
fageflè&iuftice de Dieu faiabicn cequcrhomrB 
faît mal : Et neanimoins on void que les forciers » 
peuuent oflec que les maladies aduenues par W 
/aid,& ne les oftent iamais qu ils ne bleflcnt & vlc-^ 
rent i'ame,oii qu'ils ne facentvn autre mal. Nous 
ronstantoftsMid licite d'auoir recours ï ceuxp 
auoirfantc: Miis difons aulTi s'ils peuucnt auoi 
faiieur,^!^ la beauté,tant defjvee des laides femmes, 
les pUifirs,honneurs,&richefles, pour Icrquelles ' 
hommes Te précipitent bien fouuent en ruine. 

SI LES SORCIERS PEVVE 
aueïr par leur tnejlier la faneur des perfomesja beauté, 
flaifirs, les honneurs, les rkhejfes & lesfctences , & ^ 
fier fertilité. 

Chap. III. 

CE quiattire les mal-heureux au précipice 
Tant du chemin de perdition, & de fe vouer à 
ta,n,eft vne opipion deprauee qu'ils ont, que ledial 
donne richelîes aux pauures.plaifir aux affligez,p: 
fance auxfoibles.baauté aux laides/çmoir aux ig 
rans,honearaux.raerprirc2, &U faneur des gra^ 
Ecneancraoias on cognoift àveuëd'œil , qu'il n 
■pointde plus miferablès.de plusbeliftres,& plusK 
de plus ignorans, de plus tourmétcz que les forcit 
comme nous auonsmonftrécydeuant. Et àcep^ 
ùos Plutarque di^ que la Royac Olympias m- 
^ d'Alex 
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DES SORClElcs. 
l'Alexandre le Grand fa■^r^, j • 

d vneieuneDamc „,,,f|"'y^'*°"' 'ffole amour 
«Ooir contemolfi fa k„ - ^7"^"^ ^^voir: & après 

C'ert,dùelle.cerbcau,c&:^h„ '''^P'^i- 

»arc,ucqu-.l n'en a%i„c veu Jû Sft t,"^' " - 
l'und il vofloit , iu é t 'pU^.I 'r ^" 

i.e.. puan/K .vi p--. 

ent comme iec^^Hf, "' '•"P,"""^"'-d''celIcs quj 
««•«tels peuX p : „tud T"'"'"^"^" 

parez de riche" Xm^^^^^^^^^^^ 
"1 riche Boi,r2eo.î [".Z ^""'^"'''''''"' '•'•fille 

•^«npour leu?«;-r «X^nt WellévnTheo. 

•'•oicLaerrdel ;rrS^^^ 

^ VOUS en 
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vous en contempteurs de Dieu : auflTi toftîescorpr 
moits des pendus tombeict par terre qui eftoyét pua! 
^ meruciUcs. Et combien que Hippocrate pcnrall 
que les Démoniaques fuirent frappez dumaUaduc 
lieft-cequil dit qu'ils font puans: en quoyonpem 
iiiocr que les fcmmes,qui de leur naturel ont l'alein« 
douce beaucoup plus que les hommes, par l'accom 
tance de fuan en deuicnnenthideures,mornes,laide 
& puantes outre leur naturel. Et quant aux plaifir: 
defn c/ par elies,6c de ceux qu'elles aiment.nous auo 
monftrccydcflus, de plufieurs qui onteftcpnles fl 
conuaincues d c(lre forcieres par leur confelTior 
ou'clles ont auQi confclTc, qu'elles font abandonnée 
à Satan par copulation charnelle, & auccdcplaifif; 
irouuans iene fçay quelle fcmence fort froide,com 
me ellf s ont dcpolc, l'ay cotté les depofitions cy dd 
fus. Sprangct cfcrit qu'il a hiâ le procès à vnfe infint 
te des Soic'iercs, qui toutes ont confeflcauoir copu 
lation aucc S;uan,iJ^ fans en cftrc cnquifcs.'ll n'eft pa 
a prefunier h elles trouuoient mieux qu'elles s'adot 
nalîcnt a tels amoureux, qui les tourmentent ioiir* 
i)uiâ:,fullcsnÊ continuent au fennec de leur m* 
ftrc. ' Qiiautalafaueur qu'on délire auoir des 
fonnes,il dl bien certain qu'elle vient de Dieu,'coh 
meiUft diî qiie Dieu donna la grâce & faneur^ 
>E<Typtiens à fou peuple pour obtenir tout ce qu i 
demandoienr:& à lofcph il donnala faneur du R 
d'Egypte. Etaucontfaire, on void que les forci 
fontYuis tV hays îi mort.Et me fouuientqueTro 
échelles Manceiu cftdnt en la ptefence du Roy 
France Henry m. fift vn trait de (on meftier^ 
eftonnaleRoyàvraydire,carilfaifoitfortulesch€- 

nous d'vne chaine d'or de loin, & les faifoit venu d 
dans fa main , comme il fembloir, neanttnoms ^ 
chainefe ttouua depuis eniicre.Mais aufli toft le KJ 
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I car . SORCIEHS. 
le fift fortir , & ne le vnllI^^ « . 

qu au lieu d'eftre 1 oly t ."vfiTr 
^ «^o'nme nous auons dit cv/(T,. vl ''^""'l''^' hoftcl. 

■ plus abominez que ceaxirA^wr f r ' '"^'P"''^^ 

• inarqué,où Dieu ojrlel ,r A , ^'f" K-'-^'-M^e 

■ neur!iel-ho„o r; & 

PjedVn hom'me. cVft la^o led^^ief 

I certiineque toutes lesdemonft/, ■ ^'*P'"* 

» fi les hommes amb t^ux fcr.f ^ 

I louez à iamaisî&comb f ^'^"■P°"/ f re 

i noter Dieu.pout "Vltemèfp"rer&d 

toneditqucNcfon fur 1 «diffamez : Sué- 

'lus vilipende, Dius rr.T.n ''°""""Pl"s mefpri(l-z. 
-rDieLonfff™;'^^^^^^ 

incâupatanantqu'ilfuftr,,..; ' ' '""OTCollo- 

«o„ tant & (i longuement oûcT \ '°"P' 
ift: poutcuitetf ne mot 'fil™ ir,??.: "^'.' ^".'^i" 
tuet foymefme. M,,is ôueï m '/ ""J""* 
»nncut . quelle vilaide ^iTs daeftffi '''""^'^ 
"S'ner.que «Ileque fouffrenfi ' r P'" °" 
•nttainsd-adoret Satan eneu' fe 1 n"'''""' 








1 
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î6o LIVRÉ TROISIESMiL 

d';nfinis forcicrs cxccotcs àroott. Nous li^on$c^ » 
K.uckr & Ptatincqucbeaucoupdespliisgrans Per- i 
fon.?gcs du monde ont cfté Sotcicrs.Ucfquds le Cir.- 
dinal Benon en a remarque cinq. Et Auguftin Ono- 
pherc en met deux, IWn de fquels fut chaflc de Ion fic- 
ce,auquel il eftoit païuenu par la faucur de deux on- 
cles su (Il grans per lonages. Et l'autre a la fin de cci> 
jours fe repentit, fuppUant qu'on luy coupaft alan^ 
eue & les mains.qui auoyent lacrine aux Diables. 11 
faut donc conclure que toute puilîancc,honneur, & 
disniic vient de la main de Dieu : & le vray plaifir 
contentement aireuic de la tranquilité de l'efprit que 
Dieu donne a ccuxquifc fient en luy : duquel plaifii 
les efprits polTedez de Satan ne fcntircntonqucs vn< 
eftincelle, cftans cruellement & alTiduellement ty. 
rannifez en leur ame. Quant aux richtflcs, on fçai 
allez qu'il y a de grands irefors cachez, &que Satair- 
n'ignorr pas les lieux où ils font, comme il eft tou? 
certain. Et ncantmoins il n'y eut onques Sorcier qu^ 
gaignaftvnclcu àfon meftier, comme ils font d'ac 
cord.Or on void ord inaitcment que les riches,qui l 
font Sorcieis pour enrichit d'auantage, déclinent c 
pourete: 6i ceux qui font pourcs dcnneurent beliftre 
toute leur vie. Àufli eft il bien certain que les bien j 
en l'Efcriptuic s'appellent benedidions : patce qu< 
Dieules donne. Ainfidifoitlacob à fonfrcre E<au 
prensdt labenediâion que Dieu m'adonnee, lu; 
faifaniprefcntde fcs troupeaux que Dieu luyauoi 
iuftementacquis.Maispourquoy Satan ne départ d 
ies treforscachezenterreàfesefclaucsfpourquoylc 
laifiè il mourir de faim, & mendier miferablcmen 
leur pain ? Il faut bien dire que Dieu ne le veut pa«^ 
& que le Diable p*a pas la puiflancc. Car par cif|| 
moyen il femble qu'il attirctoit beaucoup d'homme ^ 
^ fa cordelie. Et de faiét cftam à Tholoze , Ogc 1 

Fcrtic 1 
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„ . I>ES SORCIERS 

qu'on l«y bailla nua,i;o„"efmS^ 
foucioK non plus <,„c le PhHo^ he Xtl .'Z ' 

'ûdefon meftier.&la fillccnquifedit ni,- ',ï ' 

«tvne femmenchemenrpa ,t'.h^.:.^'""r 
cs,&quiteno rvnc torché' ^-n ."^'"-S'-x: dc^a- 

«rededans laca.,c presdu p. fcr&o ,ui 

«titparvn foufpiral de la ca^ c ^ o J^M * 

'ntil tomba vn^partS^j .^''^'l^;' 
"n Iacaue;urle(b..,-pira I TClâ! 

«nt le Portugais adueuv d"fTV 
Wemportéletrcior X , • .' ''"I""^' «^'Ffit a- 

-oit^ff.„r^,:td^c^^t; e?;t:":;',^ 

'«.ours aptes, qui efto.t le r ''"^^^^e 

5 filent le» 



II 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



-S 



,6î L i V K £ T R O I S 1 E S M E 

chent les threfots en terre, &mcrmement ceux qu 
font mal acquis/oufFrent la damnation & iuftc peint 
de Icui- impieté près de leurs tiefors , elbnspriuq^d 
la vifion de Dieu:& pour cefte caufe qu'il y a vne mt 
Jedidion en rEcclefiaftique contre ceux là qui cache ' 
lesihrefors en ruine. Philippe Melandhon récit 
vnehiftoirequarifemblablc: quilyeuftdix perfon 
ncsàMaidcbourgtuezde la ruine d vne tour , Iç 
qu'ils foffoyent pour trouucr lesthrefors que fatai 
Icurauoitenfeignez. EtGeorges Agricolaau liur 
qu il a fait des Efprits rubterrains,efcript que à Ane 
bergenla mine nommée Coutône de roze, vnefpri 
en forme de cheual tua douze hommes: tellement 
qu'ilfit quitter laminepleined'argent, que les foi 
cicrsauoienttrouucàraydedc Satan, l'ayapprin 
aufli dVn Lyonnois que Inyauccfcs compaignon 
auoientdefcouuert par Magie vn thrcfbr à Arcu« 
près de Paris: mais voulant auoir le coffre ou il eftoit 
quilftit emporte par vn tourbillon, & qu'il tomb 
fur iuy vn pan de muraille,dont il cft,&: fera toute i 
vie boitcux.Et n'y a pas long temps qu vn Bouigeoi 
de Norcnbcig ayant ttouuc vn thre(bt \ l'aide de Sa 
tan , & furie point d'ouurir le coffre fut accablé d 
la ruine de la maifon. Ct n'eft pas chofc nouuclbi 
de cercher les threfors par forcelerics : car mefme l 
loy dit» que les threfors n'appartiennent pas à ceux , 
quipumemlis facrtfcijs , aut alta quauis srtepYohtbitàfcru 
il^.Tc tantur. Ce lonl les termes de la Loy & défend pou 

mefme caufe d'obtenir lettres &permiflrion du Prin ^ 
ce pour fouir en la tened'autruy.ray fccUauflld'vl fcjt^i 



^jpou . . 

praticien de Lyon , que ie ncnommeray point co?*^*,^ 
bien qu'il le contoit tout haut en bonne compagnie 
qu'ayant elle auec fcs compagnons la nuid pou 
coniurer& cercher vnihrefor, comme ils auoien 
commencé de fouyr en tcrre,ils ouy rcot la voix com 

■ ' ' - medvi 



H 
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- 4 , SORCIERS. 
■ed-vn homme, qui eftoitfurlarouë prêt Ju 
«ils cerchoient criant c(pouue.ui,blen'e,u aux' 
«rons: Ce qui les mit en fuite. Etaumcbêîn 
hnt le, malmgs efprits les pourfuiuir™ t batiL" 
ufqu« en k ma,(on doù .Is e(l\>,ent Ibrtis, & cm 

tmdedansjaifans vn br„itfîgrand,q«crhoften.n 
o.tqu,lt<,n„aft. Depuis il & fert^c„tqu° l„L1; 
.ma,s cerchcr thrcfc^Ainfi void on qûëles m I ,„ 

;^.neveule„cp..s,oupourmieuxr ;reDl.' 

::râ;SSîeTHeesids^^ 

»om à regret, inienfe^ dvnamou Sricu^^W 
~|fmes.(oufFre„tlc„renfcr, comme ond t al fc 

.( ll,cedeD.cu éternelle ch.c.m foitp.mv 

•qu ieftaferot """"^"'T"-. en France, 

• quieltaliezcogncu en ce royaimic, que (èscom 

ncedcproftr. demandèrent conlcilau Diables',1» 
irojent bienA s-ilsen viendroientMxnm Ufit „ 
onfeen vn mor.Trauaillez. Les founieursl f ife: 
'mmuetent, & foufflerent G bi.„ quMs 1 . 

pyetau traua.l.& hônefteexercicedeou dôue bsl' 

«y employcmilleans. Et ^at méfiées mo^e:;' 

^ 4 il faut 
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s64 LIVRE TROISIESME 
il fautclire à ceux qui veulent auoir les Icicnccs pi 
ai t diabolique ,Trauaillcz,ou comme nos peres,Tre 
ueillez:ainlidiroitLucilius, miles vigtlateferenas, i 
prier Dieu qu'il donne heureux fucccs à noltre h 
beur,qui eft le point principal. Dequoy nous aduc»; 
lit Salomon au connmencement du liurede SagcCP 
où il inuitevnchacun,& leur déclare le plus bt au 
cret qui fuft iamais : & le vray moyen d'acquérir fa 
Cap. 8. ^-.geflè, c'ell dit il, de la demander à Dieu de bon cœui 
le fier en luyA ne le tenter point. Et fi adiouftel'ora; 
C4/.p. fon qu'il fill à Dieu. Auffi Moyfe Maymon tient pou 
vne demonftration tref certaine, que iamais homm 
ficcognoiftralarageiîèDiuinc , qui titc après foy 1 
Icience 6^ les vertus morales, comme dit Salomo 
au chap.S.de la fagelTc, s'jl ne s'humilie dcuant Die 
Tans feinte. Ornousauons monftrécy delTus, qu* 
n'y a point d'hommes plus ignorans quelcsforciers 
qui mtuicnt ordinairement furieux & enragez, i 
ne font jamais plus infcnfcz qu'alors que facanle 
poflcde. Si on àiù. que fatan tft fçauant pour auoi 
longuement vcfcu , ainfi quediâ;S.Auguftincom 
■jj me de fai6fc les diables defcouurent quafi ce qui ( 

' faid icy bas, & fçauent tresbicn iufqncs au moindf 

pcché remarquer, voire calomnier la vicdesCainâ 
perfonnagt-s-.Quand l'accordcray qu'ils fçauét layci 
tu des plantes, des métaux, des pierres, des animaux 
le mouiicmcnt ife la force des Aftre$,fi eft ce que le 
butcft de nourrir les hommes en erreur & ignorana 
extrême, comme le ftul comble de tous malheurt 
C'eftpourqtioy ils donnent roufiours des bourdes 
mentetiesàleursferniteurs , ou des pa rôles i doubla 
fcns. C'cd la façon des tyrans de nourrir les (uhi^à 
en extrême ignorance & beftifc, craignant fur lou 
qu'ils ouurent les yeux pour fedepcftcr de tel mai 
are. Ors'il eft amfi, comme la vente eft telle, que l 

DialPH 
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DE s SORCIERS. 
Duble ne peut enrichir, „c donner le« threfoKca 

pl« irs ny lafc.ence, ains fculemcnr la vcnêe'nce 
on rcles melchans, Se non route.foiscont™! 

d..&l.d.jn,n«fo„eS,tX:K^^^^^^ 
ipHer les frn '^9"' "1 ptomettoit faire mul. 

ngreZ:t's:,Ts:rr^^^^ 

-ifyn<»r#MV xu^L . ^"r'^'n^snuilcsqu jlen- 

^^ouloit montrer le ml? j'*^"'^^ ^ ^^''^^ » auquel 

^ntre la mu aille 1'' /^ ''"'"^" ' ^"^'^'«"^ 
'î-A puis difbÏÏJlll '."'"'""^'""f «"^^ Dia. 
* P»« i« points des carres. Or il fai<f^ bien 

^ S àrcmar. 



26é LIVRE TROISIESME 

i remarquer que fatan vouloit faire fon profit de L 
fertilité & abôdance des bics de Tannée m. d.lxxvi i i 
<)ui a elté des plus belles qui fut de dix ans auparauâ 
i fin qu« le monde oftaftia fiance qu il a en Dieu^qu* 
c*cftluy qui cnuoye la fertilité, &lafaminc :qui mr 
faid croire que les Diables peuucnt auffi par mefme 
.inoyens,preuoyâs les tcmpeftes& famincs,faite crol. 
icaux forciers qu'ils font venir la tempeftc&: famine 
C'cft pourquoy Ouide difoit. 

Carminé Ufa Ceres ftmUm vanefàt in herbam , 
llicibus glandes, cantataque veithw vna 
Dcciàt^& nullo poma mouente fluunt. 
On me dira fi ceux qui iouct a la prime & aux flu 
(çauoyent le fecret des cartes , ilz fcroyent riches : l 
refponsque tous ceux quiontefcript&faidleproi 
CCS aux forciers, tiennent pour maxime indubitabldéfi. 
que toutes les foupleires & tours depallè ï pafic , qu 
le diable leur aprend , ne l^auioyent les enrichir d'vir 
ffcu : &retrouue fouuentparlaconfc(Îjonde$ror j 
ciers, qu'au heu que Satan leur ayant remply la mail 
d'or ou d'argent.qu ilz mettoyent en leur bourfe, il:^, 
y trouuoyent du foin. Vray eft que les forciers feronf 
rire,& non pas tous, Ôc donnerôt cftonnement à ceu: 
qui les voyent,comme fift vn iourle forcierTroif-ef 
chelles,qui di(5t à vn Curé deuâ: fes parroiflîens.Voy 
€z ccft hypocrite qui faid femblant de porter vn brc 
iiiaire,&portevn leu de cartes.Lc Cure voulant md 
ftierqnec'eftûit vnbreuiaire, trouuaque c'eftoit vi 
ieude cartes ce luy fembloit: & tous ceux qui elloyc 
prefens le pcnfoycnt auflî , tellemét que le Cure iett 
fon brcuiaire , &c s'en alla tout confus en foy mefroc 
Toft après il furutnt quelques autres qui amaflercn 
le breuiaire , qui n'auoit ny forme ny femblance à 
cartes : en quoy on aperccut que plu fieurs adions di 
fatan fc font par illufions A' ncantmoins qu il ne pen 
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i L, . SORCIERS. 
^.«esblomrles yeux dVn chacun. CarceuxaBin'/ 
K;.oyen.po>„tcftcau commencement cuidïeTorcier' 

h««e.& lej autres voyoient dej cartes fieurees com 
^' /^"-"""ffi-l""'! y » quelque CTcr"-' 
piant Dieu, & fe fiant en luy, le forcier ne pourra uv 

.«laprelencc ; Bnef pour monftrcrquelleilTueles 

kc.ersdP,uentefperer.il„cfautquevoirl'inbedes 
Wusgrandsforcers qui furent oncqucs : comme de 

Âlnl f ^ Maxence , les deux plus 

irands foraers qui furet entre les Empereurs le orë 
met fetua,fe voyant condamné, l'au'^^rrfe nov? Il 
^oynelelabe forciere%naleefu manreidriî^ 
tohot,slepl„sgrandforcierdefon.afeenN^^^^^^^^ 

efutdemembré parle peuple.commec^rcr'ptoTa«; 
■tvn Comète de MafconemDorté iv J*^ j 

.».lepeup!e:&le6arondTR'rbratmmrp1u" 

ni ^°''<:pouuons nous recueillirque fa- 

_ne peut de foymefme faire rié qui vaille : mSs JÂ 
••"t par la permifiion de Dieu nu.re .offencer tuer 
«rtnr hommes & beftes.Brief qu-â n'a ri^n S 

T^a!'^ n P"f°nnes,co-m St é 
dcOùs d v„ Praa,cien fuiuy du diable à la trace & 

t que le diable ne luy auoit iamais rien appris ny 

'onff f r""^"" • '"™'^'"^»' ^ véier Mais 
.on fi les forciers peuuent nuire i toutes perfonn ' 

1 ^ """"^ PJ"^ «I"'^"" autres ~ 

«^.1 me femble. que ce poinft «..ftpasaffe^bien 



^1 



Si les 



^1 
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26t LIVRE TROISTES M E 

SI LES SORCIERS PEV- 
uent nuire aux vnsplus qudux âutres, 

Chap. II II. 

LBs Théologiens font pluficurs queftions & troî 
entre les autres far le taiéfc des Sorciers . Lt pn 
ifcîerc , potirquoy les (brciers ne peuuent enrichir d 
leur raeftîcr . La féconde, pourquoy les Princcs,qr. 
enontaleur fuitte, ne s'en peuucnt feruir pour tui 
&dcfFaire leurs ennemis. Latroifiefme, pourquoy il 
ne peuuent nuire à ceux qui les perfecutent. Quant 
la première , nous l'auons touchée au précèdent cha 
pitre. Quint à la féconde, les Théologiens difcnt qu 
les Angvis» que Dieuachoifis pour la conferuatio 
des Roys & Royaames,empefchent l'effort des mi\u. : 
fice$,& que les vidoires font en la main de Dieu , q4af 
s'appelle le grand Dieu Scbaoth: c*eft a dire, DicudAtli 
armées non feulement pour la pu illance qu'il a fdlfTj, 
les aftres & Anges celeftes , qui s'appellent armées e î 
î'Efcripture: ainsauflîfurles armées des Princes, 
tants'en fiut que les Princes qui fc fcruent de forciei: 
puidènt vaincre leurs ennemis , que les ancicnsor 
remarqué pour maxime indubitable, que s'il y a deu 
Princes en gaerre,celuy qui s'aidera des forcicrs , fer 
vaincu . Et le Prince qui s'enquiert au diable de foi 
cftat&de fes fucceffeurs , périra miferablemcntaue 
tous les ficns. Car Dieu les void *^en prendra la vcn 
gcance . Et ne faut pas dire comme le t radudeur di 
premier Pfalm . Et pour autant qu'il n'a ne [oing ne cm dt 
malviuansM^Lis il faut,ce me femble,traduirc ainfi. 
Et pour pour autant que les mdltngs nont cure 
Du Dieu viuant,le chemin quilz. tiendront 
Eux & leurs fai^s en ruine viendront. 
Laquelle traduction cft conforme au Pfalmc p 
oaildid. 

' Dfi 
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1^ SUKClERJfc 
I>mimtfonatljiché 
Sur Us mefchans.& furkm faicis: 
Afin que du monde k iamats 
^ leurnQmfott arraché. 

.ne k nh, T l"'' E"ch,ho Arr»di- 

|n«ne, , p„nan. confeil des (Sd Ak^.°°- 
,& infinis a„,r„ quitousonten mifirâble fil' 

I plus 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



27. I. i V It E T R O I S I E 5 M E 

plus habiles les vns que les autres . Bien toft après- 
Sorciers vindrcnt,& quelque bonne cfperace de i 
rifon qu'ilz donna(Tènr,(î mourut il . Et ceux.qui 
font feruis,!!* ont lailTcde ruiner miferablement . 
fi les forciers & leur maiftre auoyét puiffancc de n'i 
rc à toutes perfonnes , les Roys en le ioûant aueq 
images de cire,ou des fagettes tirées en raiiT^ôa à*i 
parole,ou du vent de leur efpee tueroyent leurs eni 
mis. Mais tous demeurent d'accord par rexpericci 
de toute l'antiquitc^quc le Prince, quâd il auroit ti* 
les forciers du monde, ne (çauroit faire mourir! 
Princes étrangers , ny Tes ennemis, foycntbonsif 
• ^« ««.mefchans. Ily a bien plus, les Sorciers ne peuuj 
/./<,.T(ri-aucunementnuireà ceux qui les perfecuteiir . ^ 
iéttati^ Dei. Q„ant à ce poind * Spraneer &: Nidcr qui en ont fal 
fieundA bruflcrvnemhnite, dcmeurcntd accord que les f 
fittind*.^. cieres ne peuuent nuire aucunement aux officiel 
i^lnuu' luftice.fiilîènt elles les plus mefcliantesdu monde.l 
àtmtr. ç^^ ce interrogées, elles depofoyent : qu'elles auow 
faid tout ce qu'elles po'iuoyent,pour faire mourirj 
luges; mais qu'il leur eftoit impofsible . Et de fait jf 
les interrogatoires de leanne Haruillier , ayant afsj 
au iugcmctredu cotre elle:Au iixiefmc article elleiJ 
fefla que depuis qu'elle cftoii es mainsde lulViccj 
Diable n'auoit plus de puilfance fur elle , ny poui 
tirerdepnron,ny pourluy fauuerlavie . Toutcsfi; 
Sprangcr& Dancauefcnuent que le Diable ne laii 
pas de parler & côm an iquer auec les Sorciers, & Ir 
dôner côfeil de ne rien dire: & qui plus cft, il leur <J 
Icsfers des picds& des mains : ce que i*auois ledl 
Philoftrate d'Apolonius Thianeus , qu'on eftimoir 
plus grand forcier de fon aage,qu*il ofta fes fer« ef 
à Rome en pri(bn au veu des prifonniers: Et pod 
fte caofe Domitian l'Empereur le fiftrazer de tousl 
ftcz comme il fc fai6b encores en Alemaigne , & le i 

depouill 
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o(k les fers de tT'"' ''""'-^«^ 
petit D ialoeue efrnm ^ 3"^>^ Dane^u en 

Mrque pour vne fr^rl 

Uns on aappcrceu o.m 1^,, •* néant, 

"ais.quoy ouyîrjvff Soramne pleurent 

"ngerlnquifitenra reS ' vft i'^"?' 

"remiere. Et de faift l,.mZ^ ^f" 
■'''«.or.er«,.atiïS:S! 
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LIVRE TROÎSTESME 
oycnt les geôliers d'autre chofe finon qu elles pcj 
fcnt voir les luges auparauaiu qu'ils parlafTenta elj 
Et par ce moyen tous ceux d'entre les luges, qui 
Uoyent eftc venz,auoyent horreur de les condamr 
cncores qu ilzen eulïent côdaœné pluficursqui i 
ftoyentCanscomparaifon a beaucoup picsficouj 
bles. Mais bien tous demeurent d'accoid que les \\^ 
cieres ne peuuent nuire aux officiers de luftice ; t0 
tesfi)is plufieurs fergens prennent les fotciercs }i 
derrière , & les cflcucnt de terre : mais les autres ù ? 
crainte les vont chercher iufques dedans leurs tafn. 
les.Ccftdoncques vn merueîllcux fecretde Dieu i* 
que les luges deuroyent bien poifer, que Dieu a 
maintient fous fa protedion , non feulement con*» 
UpuifTance humaine , ains au(ïi contre la puifTaf^ 
des malmgs efprits. C'eft pourquoy nouslifons c» 
loy dcDieu.Quant vous Iugerez,ne craignez perfc* ' 
ncîcar le iugemeut cft de Dieu:Et loram Roy de I« 
recommandant aux luges le dcuoirdelciirchari 
regardez bienjdidfc-il, a ce que vous lugerez , 6c v4 
fouuiennc que vous exercez le iugemcnt de Di! 
Encores en tout l'Orient les parties prennent le bi^ 
de la robbc de ceux qu'ilz veulent appellerdeuant^ 
luges fans minillcrc de fergentA difent, Allons^ 
luftice de Dieu. Les anciens Hebrieuxtiennenti 
les Anges de Dieu fontprefcns: & raefmes Franc 
Aluarez efcript qu'en ^Ethiopie les iugcs C< roeil 
aux fieges bas^laiffent douzechaires hautes vuyi 
& difent que ce font les ûeges des Anges.On tne dj 
peut eftre, que les forcicres pri fonnieres peuuêt cV 
rauies en ecftafe, & ferédre infen^'^bles, comme m 
auonsdiâ-cydclTus : le refponds qu'il n'eftpoflilx. 
veu qu'elles ne peuuent euiter le fupplice. le me irr 
encores c'eft cxcplcaduenuàCazerespresdeTho 

loufc.ou il y sut vne forciecc , laquelle ayant prelci- 

te 



T 
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. , SORCIERS 
. te le pain bcnit à VofFrâdf^ - , ^73 

»Eftant en prifoa elle tom^^^ "coururent foudain. 
Ms aucun fentii^en ^'"^ 
fcftoit fort lalTe & dit ir'' " ' n'"' ^'^^^^r.ânr c^u'ellc 
anec bonnes .tcct nt Z^^^^^^^ 
rurlepoinâ-dl/lrl'' * "^^^^^^^^"t condamnée, & 

qu'elle ne ' ,^ ^^^^'^ f^ntpleuuoir, 

taindredeproced^r haÏÏ nedoiuent 
sommeil y ^n, 'nrf;. T"' ^^'^ ^°^^^'ers: 

fers ne tuét pas la dixS n F T^''" ^^f- 

fcyconfe(rapar 

^"c de tuer fbn cnne^T'^'r ' ^" ^«^'^^^^ 
'-♦in^ancede ruan n'^^ '"^P^^^^ ^^"^^ 

la puifTance d'oV. """.^"^ n'ôt 

^celuy, "'"'""'^^"^^"«pouirôyentilz ofFen- 

Pourumaisfe retirer 

^''l'^bre bonne & en fort lieu 

.Retire fe peut dire , 
fondus donc en V entendement^ 
^^^^f^^eji ma garde feure, 
M^f^me tour & fondement 
^.^^r lequel iem'alfeure,&c. 

que de nui cl ne craindras point 
^ ^Jjofequtefpouuante: 
^ydurd.nyfagette qui poingt, 
^"fourenCairviilante, 



PJàlme, 
$1' 



S74 



LIVRE TROISIESMB 
l<i'aucune pefle cheminant , 
hors qùm ténèbres fmmes r 
înalfQudAÏn exterminant , 
En flein m)dt les hommes . 
Quant en ta dextre il e» cherroU 

Utile & mille à fenepe. 
leur mal de toj n approcherait , 

Quelque mal que puijfe efirCy 
Er tout pour auoir dtll a Dieu, 

Tueslagardemtenne, 
It d'auoir mis en fi haut lieu 

La confiance tienne. 
Mal-heur ne te viendra chercher. 

Tiens- le pour chofe vraye. 
Et de ta nutifon approcher 
Ne pourra nulle playe: 
Car il à faid; commandement , 

A f:s Artges trefdignes . 
Tf regarder foigneufement 
Quelque part que chemines. 
Pour CCS mots yVard, &fagette en l'air volante, 
Jft aucune pefle cheminant :S3i\omon Théologie Heb 
imeiprctaiu le mot Cheteb & le mot Deber cfciipt 
le mot Deber fignifie le Darmon, qui a puiflance d 
fenrerlanuia:&C/;«tf6,qui ofFcnfe en plein m 
Toutcsfois fatâ cft ioiu ôc m\'\à aux efcouteç: Et 
ûufTj bien le iour,quc la nuid: laçoit que tous lc£ 
ciens demeurent d'accord qu'ilaplusdepuifTancc 
nuicb. Comme il tu.iau poinâ:dcmin«iâ:tousl 
ailiiezdeshommcsAdcs bcftesen loutlcRoyautt 
d'Jîgvptc. Cela nous eftfsgnifié au Plhlm.ioj.^r 
tlldiâ:, que le l.umSc les'bcftes fauuages forte 
nuiddes tanières cherchans la proye^ & s'en rci 
ncnt cacher le iour vcnu.Cc qui eft aufli entendu 
le pioucrbcdc 2oroaae,ou ildiû. Ncibrs pas quar 
^ le boa 
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ÉNv.Et Salomon at,\'.! e Tll r l?"^' fP"""" cl 
qui tuée Jcs iiZ '^S"''^'P"''«td«me- 

I' b,e„ voulu remS i^^"'""'"'- 
i»ymon tientaii'il n-, J ' P*"*^^ «JoeMoyfe 

«mcntde Die» leouel.ffl • «P>""ucepw|e^tl-""'''■«- 
•'."ion eft replom, e u Z^^' ' ^' '""^'^^ 
'«itedctoebie éS^V '°aP''^''P'"'<^^ 
'S des iuftes font b^" "î' ^"'^ ^'^ ''"^ '« 'ffl'âi- 

"t'en que S.Ambroifc tienf ^ 
Jjcc monde les forft & du P»» 
♦enfe qu'il „•„ , p^nt d "Ar''"P""">^fi" qu'art 

»mefcl4,,&;,f^°'" ou qu'il ftJorifc 

f iWime qu-i n'y i S H''" '""'.'""''■''fi" qu'o« 
F «tefois les Hcld 'l f ^pr«cellecy: 
" "Ton: mais TJl". «nrententpasdecefte 

i-ine&TnViarSS 
.'«'taux gens Je bien fer ' ' , if^""" <i"> adHie'- 

Heté,&àredoubcVle.rr/l 

hbicn elles feruetde puÏp,^'""^ ^^''««•'•^■os: 

1*<=che3 qui font c^S es nl^r' '"i*^- P""'" 
b«:afi„qumpuiCfouvr/ '"'^^^^ 
•l «lie ^Er ks oSXt '""ère (ilicir^ 
■ ' '"^"™"es que Dieu df5. 

*' ^ «eque!- 
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276 I.IVRETROISIESME 
ne quclqucsfois aux mefchans.eft pour loycrdu bit ^ 
qu ilz font en ce mQnde,car il n'y a fi mefch ant honif 
piç,duquel Dieu ne tire fa gloiie,& qui ne face que 
que bien, afin qvi'ilz Toycnt toujmentcz après ceft 
vie des peines qu ilz meritent:& que parce moyen V 
ofFenics foyent punies & que les vertus recoiuct Icu 
plein & entier loyer : qui cft ce beau fecret de la fait, 
ae Efcripiurc : c'eft \ Içauoir que Dieu faid lufticr 
jugement, &: mifericorde-.luftice, quand il donne 
vray loyer aux bonnes œuures: ïugement , quand, 
décerne la peine félon le vray mérite du foifaid : \ 
Mifericoide, quand il donne le vray loyer plus gran; 
quelavertu,& la peine moindrequeleforfaia. Oi-. 
peut donc tenir pour maxime indubitable,queraffl 
aion des bons leur tourne à grand bien,&que le lo^ 
cr du mcfchanr luy tourne k la ruine.Ce que les St< 
ciensdifentenvnmot, Quilncpeutricnaduenir< 
bien aux mefchans , ny de mal aux gens de bien . 
quelquesfoisle plus mefchantnefteneucen h6n< 
que pour feruir à la gloire de Dieu au lour de la vd 
geance,commedi<a Salomon. Apres auoirparle J 
moyens pour pieucnir & tmpefcher lei maléfices ( 
forcietslicitcment.difons maintenant des moyensi 
licites, defquclzonvlcpourpreuenirle maléfice, ' 
dclachalRr.s'il eft donne àquelqu'vn. 

DES MOYENS ILLICITE^ 
àt^({m\%. ouvfepour preuenir les maléfices, & 
chajfct les maladies & charmes. 

C H A p. V. 

CEftequeftioneftdes plus difficiles qu'on pl 
fotmer en ce Traiaé,& qui n ett pas refolue er 
tre k$ Theologiens,Canoniftes, & luriicôfultes. U 

ceux-c 
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1« diables &forcie" fo. r ^'.'' ''^'' '"^y*""- 

,t$rentcnces,dift,na ' 'p Second lit,re 

^^Aqain .„ la m Sfm.fA'^^ "i'f" «^^ Thomis 
• 'ierre Albert & DuranH f 

Iî ^diablec;inre/reme^tn ,7, '""°que 
IMI vaut n^ienx ^ S Z^n" ' ^ '"'^ 

Dieiï,commpnr».,cJ iic^ rendue en ULov 

'« i faun ;X auSerf&S ? ' 
;espourpucrir.EtfainAri, H '''''''^'^''Pf^- 
'«tspomasdeforcde^ e 1"'^'''™'''"^''"?'"' 
W , ou n pinicnCr 1 f n fie. 

r maux , (ont & feront toufiours loik- 

^ ^ blej. 
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LIVRETROISIESME 
bles,& permis. Mais d'autant que nous lifons cn I 
qu'il n'y a puilTance en terre que (âtâ craigne,c'cft v 
lupçjftitiondc pendre delafcille fur vne porte pp 
cipperchetlcscharmes& forceleries . Mais bien p 
of\ V fer des créatures auec les prières diuines faidles. 
ccluy qui efl; tout paillant en ce monde , Comme o 
^' Yoid* que l'Ange vfe de foye d'vn poiiron , &c de pa 
fumsA' auec prières çhalîe le maUngcrprit,qui auo 
mi fept maris de la femme que efpoufaTobie, Et c( 
bien que les diables ont le felcn horreur, comnjc 
Symbole d'Eternité , & que Dieu cô mande qu'c toi 
facrifices on y mette du fel,pour deftourner, peut c^: 
l.emt.c.1. ç^^ peuple de facrificr aux diables ; il eft-ce qf 
ceux qui portentdu fel,ne feront pas garantis des ei|a 
buiches de fatâ,fi la fiance de Dieu n'y eft : aivtrem^ 
de porter le fel,ou le noyau de date poly , corne Plif 
paitldia au liure 1 3.cha.4. pour empekhcr ou chairet,K- 
l$endù. ipalings efprits fans prières ,c'crt idolâtrie . Les lar 
appellent. les preleruatifs pour preuen 

nialA remédia, ce que les médecines font ppur cl 
fer le mal. Et pour monftrcr que fataneil minifl:cc,a| 
thcur. ôc inuenteur des amuletes tk prcferuatifs , 
contre charmes,dcfquelz on vfc,Ô< des rçmedcs pq|t; 
chalTèr le forr,&: maléfice: les A nciens, &c mefmes>% 
Romains auoyentaecourtu me de pendre au col.%> 
enfans la figure d'yn membre , que par honneuff - 
doit cacher , qu'ilz ap.pelloycnt,/4fi»«w, pour co^ 
charme,àfind*empefchec les fortikges. &mc(| 
ment s'ilcftoit d'ambre . Ce que Plmeta fignific^ 
eftoit vn villain mç)yen& Diabolique pour ii^ 
les p'etfonncs à lubricité. Et quand les Efpagnc 
tirent ma irtres des Ilîes Occidentales , Uz trouuj 
aufs] qu'on portoit pendu au col vne image de H 
raftie d'vn Pedicon, & d'vn Cynede, pourcori|^ 
çharmç,quieftoitencotcs plus villain» Aufsi# 
* ' peupi 



t^-A- s- 
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DES SO 



>pl« [à elîoycnt fondm',n Sodomi„ & ordures 
letclUbles, & en toutes fortes de forceleri« T^, - 
ont cftc prefjue tous extermine.; leTr,;!!"' 

«1 ? n ■ / '"^""'■«qm ne font pas hordes 
n ,s elles ne font pas moins illicites . de porter des 
jatures cfcr.ptcs,& billets pourpreféruatif- 1 

d.a ainl, , Ai hoc gmm per,im:mlim,,u exc/ati 

ZZtfj'^ yadionLfiaS 
rSl^r ■ ""'^ 1"' f"' brut 

ngcon, & œ,s fur l'eftomac d.i patient <.n^,r 
^«mots.quifontportezparfonpro "s a' n 

. ntoinc, & de monficur fainA Michel |'An.>e n, 
..u..iresg„arirdu mal .enioingnant de faire vn?nèuf 
e.fneparchacuniouràrEgî;(ed„vW!age^^^^^^^^ 
fe^ hûhque du monde trouucra celle feceptefert 
'Wle& bonne : mais ie tiens quand elle (eroi, bon 

Z^ii^ ■ <*" Sorcier qui k 

« tntn?dêTf '"5"!'" """" 

Viennent de Satan, douient eftre en horr^nr 

Lové F^" ' 5'""'-''°""'= H'iionneu m'a 
■yoye . £, cas pareil de prendre & faire ce ou',1 

^enredeftournantdu Createnr, ^cny adourc 

^ 4 que le 
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z%o LIVRE TRpISIESME 

que Iç diable n'y prefte la main. Il y en a qui derech 
le remariée cftâs liez aucc les mefmes folënitez qu'i 
ontcpoufc^&retrouuctdefliez. Uyenaen Allemat 
gne d'autres qui mettent en y n pot bouillir du lait d' 
la vache,que la forciire aura ta rie: & en difant certai 
nés parolles,quc ie tairray , & frappât côtre le pot de 
coups de bailon , au mefmeinftant ilzdifent , que l 
Diable frappera la Sorcière par le dos auiât de cou p: 
c'eftchofe illicite. Car c'eftfuyure l'intention vc 
lontéde fitan, qui par ce moyen aitirecellcqui no 
pas (brciere pour en eftre auflj,voyant chufe fi eflratiR 
ge.Nous ferons mefme iugemcnt des Antidotes d*4^'i 
pulee pour perdre la figure d'vn Afnc^qu'il faut mancf : 
gerdes routes fraiches,ou bienderanis,& dqjs fueilkl 
de laurier auccquese^u de fontame. Sprangereftlu ' 
mefme en ccft erreur , que l'homme tou rnc en beft; 
perd (a figure beftialceftant baigné en eau viue. L 
Prophète Helifee guérit bien Naaman Syrien, 1 aya 
fai(5fc baigner fcpt fois en l'eau viue du lordain. M 
ce fuit la grâce de Dieu, (Se non pas l'eau . Et par fe 
blable remède, quand on veut fçauoirquieftlaft 
cierequi a rendu vn cheual inipotent maleficié 
Allcmaigne,on vaqueiirdes boyaux dVn autre c 
ual mortjCn le trainant iufques à quelque logis , Gk 
entrer par la porte commune,ains pai lacaue, ou 
deflbubs terre, &1^ font brufler les boyaux du c 
liai . Alors la forciere qui a iette le fort, lent en (c 
boyaux vne douleur colique, lî^s'en va droidl 1 1 
maifon ou Ion brulle les boyaux pour prendis 
charbon ardantj&foudain fa douleur celle: Et 
neluyouure la porte, la: maifon s'obfcurcit de tenc; 
bres auecvn tonnerre efFroyable,&: menace de ruine 
fi ceux qui font dedans ne veulent ouurir: commi 
Spranger efcript auoir veu fôuuent pracSliquer en Al 
Jcraajgue . l'ay auffi appçins de MailUe Antoine dt 

Laoi 
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DES s O R CI ER s. 
;jon Lieutenant geneial de Ribemont, qu ily eut 
lu (orcicr.qu.aefcoour.t vn auite forcer aucc vn t»- 
«H.apres auoir àiù qudqo« parolcs,& qu'on nom- 
»oi,tousceux qu'on foupçonnoit. Quand on ve- 
|0<iinommcrceluyquicftoit coupabVdu cime: 

abledu fa,a veno.f en la mailon.commc il fut aue. 

dcpcs ,1 fut condamné. Mais on deuoit auffl 
«releprocçsiccluy quivfoitdu «amis.ToutceÎà fe 
«apar a„ Dmbolique.afin que ceu. qui voyen ce 

P'"' omrc pour fynuoir tS 
. «l"'e,Car fatan e(î ja aOeu, 'de la lorciere qu" ! 
■ eft (îcnne, & en veut toufiours gaigner d'autres 11 
.r (ouujentque Monfieur Boutd.n Procureur Ge 
ra duRoy,„,d,^„i„„ iourque tout lonM 
.a .1 auoiten vne Ma.fta.rie presde Meaa, (" Zu 
^'t. ^Kiucs àcequ'on d.lf à fa femme wTlU; 
vneccrtame bcfte, que .e ne mettra, point &7a 
dre [es preds contre mont foubs l'edued de 'eftat 

ve.'re ce'au?f. 'l"''' Refende 

ftaT'Enll r & depuis il ne mcrut aucun 
r ^'^T S"8"''" " PoiM là qu'on luv 

-ifo.t (acnficepour l'appaifer . q„iU v„e vrave ido! 
I)^ie. ipranger rccite aurtiqucpourempefcher les 
,*c,eresde(ort,r quandelIelfoSten.reere„rË, : 
.<(. ilsontdecouftumeenAllemaignedeerefrer 1, 

.It les enfms ne bougent de l'Eglife.cellesqui fe- 
imtforceres ne pourront fortir f.Ss leur congé & 
quil fepeut ft,reauffîparquelq„eSpfro e7 
«^1 r "'";i:'yP°i"'a. Icyd.Vaquelnu'vn:n'eft ce 

'ffi mai 1 LT"^ '■ * c" '"'""^ *^ 
lfi-;r?^^ L '"'"""^"f^"'^™^'. à fi" qu'il ne 

K= reuffir b,e„.comme d.a famâ Paul : moiL 

Cil matic- 
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28i LIVRE TROISIESME 

en matière de forcclerics, qu'en toutes autres chô 
Or fatan en cela gaigne dou b'.ement: car il deftour 
les forcicres d'aller au lieu où elles puilicnt ouyr 
paroi le de Dieu , & attirent la ieuneiïc fendre par t 
les impoftures pour s'enquérir au Diabledelave 
té des chofes fecretes. Nous liions en Pline^^bca 
coup de contre-charmes &: amuletes ridicules, 
fcmblablesSiceuxcy : comme d'oindre de greflc 
loup le rur{èil& pofteaux des huis , quand les no 
ueaax mariez vont coucher enfemble pour era 
•/.i7.r.^. fchcr les charmes & ligatures. Et il di(à*qucleS 
phir blanCjOÙ le nom du Spleil & de la Lune foit g 
oé, & pendu au col auccdupoildeCynoccphai 
fcrtaum contre tous charmes, &: donne faueurc 
uers les Roys: mais il faut trouuet les Cynocephal 
qui ne furent onques. Et au mefme liure,chap. fu 
liant , ildi(5fcque la pierre Antiphathes bouiie t 
lai<5k,cft propre contre les charmes: mais il faut qud|)f 
le foit noire, Scluifante, qui eftvne autre impolhir» 
cncores plus inepte: Et en cas pareil que l'herbe An 
tiirhinon feri contre toutes poifbns & forceleries , â 
de contre-charmes, & qu'elle donnegracc faueui 
Et que l'herbe Euplca donne la réputation: & qu 
rArmoifefertcontre tous charmes: qui font toute 
impoftures auerees:& me fuis cmcrueiîlc cornent le 
Empereurs Chrçftiés ont publié par loix &: par edics 
qu il elT: licite par tel les faperftitions chaflèrles ti"^ 
pe(les,(&: maladies, vcu que les Romains, lors qa*î 
cftoient encores Payens , punilToient capitalei 
ceux qui auoient par forceleries delcouucr t feul 
vn larron: & ne vouloient pas qu'on y adiouftaft 
C'cft la Xof^item xpud Labeonem.§ .fi quis ajlrohgus dei 
turijs. f. le pafleray plus outre,qu*il n'eft pas licite 
chercher foubs l'cflbeildes portes pour ofter les ima- 
ges de citÇySç autres graines, & oircmcns, que les for 

ciers^ 



''''Utefti, §. 
dtpud de 
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BES SORCIERS. ,„ 
I lers y mettenr peur faire mourir, commeils péfenr 

IW,quonad,ou(le foy qu'il donne telle pu-lPance à 
^ e &.ux poudres: a.nsqa'ilfcutanoirrecours à 

3yelj mort & les maladies:* nV a mal ny affl.aion 

.9*V.ent de telles poudres.Et defaiû Cinâ Hierofme 
"XTn. ■ " Vu ^r"^ 1"- Û"n "4 

|t c^rantqn .1 ne fortiroit point, qu'on n-ofta/vné 

,nrl'u7'"' '>mydelafilleauoitmisfoub? 
a. »^ J , ■"'?"."'^"™"'''t''"^nf'"e.&p.irprierej 
endelrtualafil e. Il y en, d'autres qu.flanE 
I '""t'tsentans àlesiontpalll-rparlefeu. pour les 
» ^ . .ruer de mal, qui eft vneabomination des Amor. 
eans remarquée en l'Elcripture liinae : & fem- 
^ble à cellequeles forcjeresfontfaiœ i quelques 
^<es qui pouenj leurs enfans entre delu croix 
ifflBUf «Itre heureux • — • ' 



reliions, Il fantdoDcques auoirrecoutsJi Dieu 
11, t'ftpourqupy lafacultédeSorbonne a refo. 
arreftequeceftvnepuieherefiedechairer Icj 
UWeh«s par malcficcs;J<.detern,i„ationeftdu 
4*Septembre i î98..où:il nVllpasdiaque Satan & 

lie. maisde chercher tels moyensc'eftimpie.e. Car 
^ vice.e a I a^«e. I en,me«ray vn exemple que M. 
Son ; -'".^"^ ''""«'^ Cité de 

Ijiepatles luges bien expérimentez ea telles chofcs 

(par le 
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284 LIVRE TROISIESME 

Cpar le moyen desproccz qu'ils font) m*adi<9:, qua 
il fift le procès à la forciere de S.Preuue, qui auoit 
du vn maçon impotent& courbc,en forte qu'il au 
la cette prefque entre les iambes,& auoir opinion qr 
la forciere luy auoit ùiâ ce mal. Il fili dire à la fore 
re,commeIuge bien adui(c,qu*il n'y auoit moyen 
fauucr fa vie,linon en gueriflànt le maçon. En fin c 
fe fift aportcrpar fa fille vn petit paquet de fa maifi ^ 
& après auoir iauoqué le Diableja face en terre mâr 
motant quelques charnies,cn prefence d'vn chacu: 
elle bailla le paquet au maçon, & liiy dift qu'il fe h: 
gnaft en vn baîng: ÔC qu'il mift ce qui eftoit dedans 
paquet en fon baingendifantces mots , Va de par 
Diable: autrement qu'il n'y auoit moyen de le guéri?' 
Le maçon fift ce qu'on luy dir,& fut guery. On voi " 
lut fçauoir ce qu'il y auoit au paquet au parauâtqi 
de le mettre au bîiing,cc que toutesfois elle auoit d 
fendu : on trouua trois petits Iczars vifs. Et pendai 
que le maçon eftoit dedâsle baing, ilfentoitcom 
trois groftès carpes 
au baing:mais 

cicrtfutbruflecviue, ne voulut lamais lereper 
tir. Or on void l'idolâtrie &blafphcme tout enfsm 
ble de faire chofc quelconque au nom ôc à l'muoi 
tion du Diable. Les autres (ôtcicrs ne font pas fi i 

f)udens,mais plus rufez & plus mefchans: car ils p 
eut fainâ:ement & font ieufncr les perfonnescôm 
le noble forcier de Normandie l'an i^ii. l'enay 1' 
vn autre au troifiefmc liure du lardin d'Anthoîi 
Turquemedc, d'vn forcier voyant vn païfant mor 
d'vn chien enrage, il luy dit qu'il eftoit Salntador: 
àdire (iMntuXyVmque no perdaisU vita: c'eft àdire a 
que tu ne perdes la vie. Puis il le piqua trois fois ai 
neziulques au fang,& fut guery. On void que ce! 
impoftcur s'appcUoit faauçur , qui eft vn bla'fphem< 

poatoftci 



i 






1 
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'i'- iourofter la fiance en Dieu. quin.c-ftDi^ n,„-ri i. 
ninable que 'Al inuoquoit Vatan Or n ! 

. v.e , la n,orr. la fanfé & mT^^T^ZZI 
liutfinon en moy fcul.Au mefme temcsaS - 
OIS ce liure M.Charlej Manin Preuoft ^" 
.»o- aducrri qu-.| y auo.t vne poure fë^t; enfô" 
c par vne favoifineen Vaux nu.Vft ? l 
^ ^°'n»y=nrpitiédecefteFourefeir5 ^"'^ 
^^.^^naflalaforcieredc XeLorr^T^^^ 
I iflii. la maladie de fa ^ifiScrli. ' 8"'" 

t fr<"'iretcrre o enantles maim "'" Vara- 

f^s elle bailla vn morceau de pain à celle oui S 
W^dc.qn, commenta à guer.r'.Cel, faid l^ p, 
pretourna eivfa mailbn auec refolutionl I f 
tnércsc brufler .oftapre,. Mais dtre^e^/^ 
.^cpardeça. On void euidemmcnÇque ' mal 5e 
.,dtf,P=« moins m«oquc>y moins adorél M, 
. Jfoncere. O, il vaut m.lle fois mieux mourir f 

|T.Bvetvn,<medeCdeteftabIequigrerTtntps^"^ 
l« I ame . Encotes void on la contenance ddTfof 
'We mettant la face contic terre oui eft \l r 

^û'.t':£"xrf ter 

rWrtaiie Tes horribles coniuratioïKT iU,/)- n • 

|»«/.r«i,»,r„«r.,«. CVftTdr:4if n;^ 
«l^"°t.o„s en vnefoireXes autus nJcullpll 

inuoqucr^ 
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286 LI V RE TRfOIS lES M E 

iauoqucr , iiy aflifter aux inuocations Diaboliqweî 
mais ils ne fontpoint de difficulté d'aller ai/xforciei 
pouraugii-gueiifon. Icn reciter ay vn exemple qu 
cft récent, que i'ayapprins du Prefidentdc Vitri 1 
François homme d'honneur qui fut députe à Bloi 
aux Eftats l'an 1 5-77. lois que nous auions befoin d 
luy, pour nous aydcr lesvnsles autres en la charg 
commune: le le priay bien fort de ne fortir poin 
que les ElUts ne fufïcnt finis; Il me dift qu'il y auoi 
vnftenamy au lid de la mort qui l'auoit mande i S 
fait (on héritier, lequel auparauantauoiteftc j.oné 
ans mal.ide & eftropiat , & que fon percfut aduet 
qu'il y auoit en Flandres vn homme qui gueii 
ion fils : Ce pere y alla foadain. Le Ibrcicr de Flan 
dres luydiltla maladie de fon fils, qu'il n'auoitia- 
maisveu:& Tennoya iufques en Portugal à vn autn 
forcierqu'il luy nomma, qui eftoit à lafuitte d ' 
Cour. Ce pauure homme print patience, & alla lui 
ques en Portugal , où le Ibrcicr luy dift, anantqueh 
pcre ouurift la bouche: Mon amy voftre fils fera biei 
toftguery.Allcz vonscn France: & vous trouucrezi; 
vingt lieuës de vollre maifon presNoyon , vn nom. 
mé maiftrc Benoi[l,(ily en apluficurs de ce nom] 
qui guérira voftrcKis. Le pereeftonncd'auoir tani 
voyage pour chercher ce qu'il auoir près de fa mai- 
fon, prend courage: &:s'en va à ce maiftrc Benoift, 
qui dift au pcre , Vous aui-z bien prisde la peine d'aL 
1er en Flandres ik en Portugal pour guérir voftcc fils: 
allez luy dire qu'il vienne à moy: c'eftmoyqui luy 
donneray gucrifon,le pere refpondquMv auoit c ^ 
ans ou puisqu'il n'auoit bougé du Ii<5t, & qu'i 
pouuoit feulement fc mouuoir. On fit tant quc u 
malade luy fuH: amené, qui le guérir à dcmy : &tou. 
tesfois il ne la fit pas longue depuis, car fatan ne veut 
lien perdre. Comme en cis pareil on void fouucuc 

que les 
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^ ^.A '""V^ PO"rguaiir]apïaycdVn home bief. 
^,ne demandent que Je pourpoint, &apJiquent vnc 
n-piaftre à 1 ouuercure d'iceluy,ou la piayc a cftc fai- 
W commandent au patient de mettre de IVau clai 
t lur /a p aye quelques iours, & celà faicfè,,! euarift' 
wisaufli à la première blefleureil moura.Et ne faut 

s eftonner fi les ignorans vont quelquesfois cher- 
hans tels remèdes. Car on le permet publiquement 
3ub2 ombre de quelques loix & opinions deprauees 
«certains Canoniftes, dirc^ement contraires à la 
-oy de Dieu; qui n'cft paschofe nouuelle. Car nous 
ions en Suidas, qu'il y auoit des le temps de Minos 
es hommes qui par paroles & lacrifices guerilToicnc 
'S maladKs : Et en Homère on void Antylocus eue- 
ydn flux de fang parpaiolcs.EtmermesHippocratc 
u hm^dcMorbo facro efcript qu'il y auoit plufieurs 
«^poHeurs qu, fe vanioientde guérir du malcaduc. 
»lans que c cftoit la puiflànce des Da-monsren fouy ' 
nt en rené ou iettant en la mer le fort d^e>piation, 
la plufpart n cftoicnt que beIillres:Mais à lafin lî 

ofira cmer.Uo.C.(i à dire^qu'i/n'y^a que Dieu, qu 
ftace les péchez, qui Toit noftrera]ut& dehurance 
ay mis les mots de celuy que nous appelions Paven 
ournousenreignefd'auoiren horreurtelles impie! 
-2. £c ace propos lacquesSprangerlnquifiteur des 
wciers cfcrit , qu'il a veu vn Euefquc d'Allemaignc 

•quel eftanr enforcele/ut aduerty par vne vieille ibr! 
•cre,quileftoitenrorceIé: &c que fa maladieeftoit 
enue par maléfice. & qu'il n'y auoir moyen delà 
uenr, que parfort en faifant mourir la forciere, oui 
auoit enforcele. La forciere entreprit la cure: Et fur 
minuid lEuefque recouura fante, &aumefmc 
> tat la forciere,qui auoir enforcele rEuefquc mou- 
K. Ainfivoidôqucfatâfift que to' furet homicides: 

(3c laidà 
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& lalîà à tous trois Vne impreflîon de feruir & et 
afescommandemens ; & cependant laforcierew 
mourut ne voulut oncques Ce repentir :ains au m 
traire elle fctecommandoit à fatan pourgiaerir. 
void auflî le iugement de Dieu terrible & ineuitabi 
qui venge Tes ennemis par Tes ennemis, comme iîj 
en Hieremie.Car ordinairement les forciers defcà 
urent le maléfice, & fc font mourir les vns les auiu^ 
d'autant qu'il ne peut challoir à Satan par quel mec 
pourueu qu'il vienne à bout du genre humainn 
tuant le corps, ou i'amc,ou les deux enfemble. 1: 
mcttray vn exemple aduenu en Poidtou l'an 
Roy Charles 9. après difner commanda qu'on 
amenaft Troir-Hchelles,auqucl il auoit donne fa 
ce pour accufer Tes complices. Et confeiradeuai^ 
Roy en prefcnce de plufieurs grands Seigneurs, hi 
^•ondu tranfportdcs forciers, des dances, desTactî 
ces fxiùs à Sacan,des paillardifes anec les Diablesil 
figure d'hommes & de femmes: & que chacun j 
noit des poudres pour faire mourir hommes, be 
& fruits. Et comme chacun sVftonnoit de ce q 
difoit: Gafpar de Colligni lors Admirai de France 
eftoit piefcnr,dift qu'on àuoitpris en Voidou peu 
moysau parauant vnieune garçon, accufé d'ati 
fait mourir deux Gcntilf-homrfles, il confcllà q 
cftoitleur feruiteur, Se les ayant veu icrterdes p 
dresaux maifonSjtS: fur bleds,difans ces mors, M 
diélion fur ces fraii5ls , fur celle maifon, fur ce ^ 
Ayant trouué de ces poudres, il enprint, e<en^ 
fur le lid où couchoicntles deux Gentil- homrf! 
qui furent trouuez morts eri leur lid, tous enÛet- 
fort noirs. Il fut abfous par les inges. Et Leou 
au théâtre, dit que deux forcieres aiant mis 
deux bouteilles en l'hofteleiic où elles eftoient 
iourarriuecs, connue l'hofte les eut entendu par 

de fa 



t. 
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Je faire mourir les bleds & les yfigtiQs , il print les 
»lcux bouteilles vcrfa l'eau fur le lidt où elles 
:.'(toicnt, & foudaiii elles moururent. Troif- Echelles 
ilorsen racôra beaucoup de femblables fjutcroi- 
e que Cl le Roy, qui cftoit d'vnc force complexion ôc 
'obufte, cuftfaicèbrunercc maiftre forcier & fcs cô^ 
'Iices,il eft à prefumer que Dieu luy cuft donné pour 
elles executions,heurcufe& longue vie. Carlaoa- 
oie de Dieu elt rrcf-cerraine , que cduy quifkit 
échapper l'homme digne de morcverfe fur luy mcù 
ne la pcmed aurruy, comme le prophète dift au Roy 
Ichab , qu'il mourroit pour auoirdonne grâce à 
ihommedigne dcmort. Oriamais n auoitertéouy 
lu'on donnàft gr ice pour les forciers. Vray eft qu'on 
leut dire que c'eftoit pour accufer les complices 
ju'on luydonnoitgrace,mais touscfchapperent. Et' 
ourrctoUrncrànoftrcpropoSjSprangerfqui a faid 
xccucer vne mfinitc de forciercs. Si cogneu leurs fe- 
rersjelcriptqu'ily a des maléfices incurables, des 
iJtresqui nepeuuenceftreoftez , qu'en donnant le 
irtàvn autre. Les autres en donnant le fort àceluy 
hi Tadonnc, les autres ne gneriffcnt qUc d'vnc ma- 
ddie , les autres de plufîeurs, les autres ne guerilfent 
is, h ce n eft de deux lieues à la ronde de leur mai- 
jn, ^certaines perfonnes: les autres n^ortentiamais 
' |forr,fi ce n'eft du confcntementde celuy qui Ta dd- 
I.Et voulant Içiuoir des forcierspourquoy 1 5utcc« 
Hesforcicrs rcfpondoient que tout fefaifoit félon 
i imarche qu'ils auoient faid venant au feruice de fa. 
''|(i,&parconuentionscxpreires.Et celaeftoitfi vul- 
^•xeeiiAllcmaignedefonaage, commeilaefté de 
^ temps, qu'il efcrit.que le feigneur du village de 
i//;4w,termoircdeConftancc,prenoir vn ira- 
ttdcceuxqui venoicntà vneforcierc dcfon villa- 
f pour cftrc dcflbrcelcz: & par ce moyen le Seigneu t 
* T du villa* 
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du village i & fntan auoient bonne intelligence & 
obligation leciproque : & les panures ignoranspipea 
dudiable,auqiiclilss'adreflc)ient, en lieu qu'ils de- 
noient s^drcfTci a Dieu, commedifoit le grand Elic 
auRoyOchofie: &ditqu'ily enatioitplufieursSei- 
qneuiscn Allemaigne qui envfoicnt aufli, encorcî 
que les forciersnepouuoient rien s'ils prenoientar- 
ocnt. Il cft affcz notoire qu'il fe trouua à la Rochel 
h vn honîine frappe à mort, en forte que tous les chi- 
tutgicns l'abandonnèrent: mais il vint vn fbrcierqu: 
fift marcher , ôc parler le patient quelques iburs, qu; 
n'eftoit autre chofeque fa tan qui le portoit, ii touf 
jours pour donner crédit aux (orciers Tes fubiers : & 
Mclanchthon cfcriptqu il y eut vne fille de Boulon- 
gîîc , laquelle a tfie vcue deux ans aptes fa mort frc 
quenter les comp.ignieSjquieftoi' fort palle: & qm 
vnforcicr la voyanrditqu elle eftoir morte, & qu'il- 
luy ofla le charme qu'elle auoit fur Tefpaule dexrre, 
^ que auflTi toft le corps tomba par terre A confirme 
rhiftoire par le trfmoignagc de Sigifmond Gelen, 
& du Charles le Gros. Mais c'ell chofe cftrangc 
que Pierre Mamor efcript, que les os d'vnchcual 
rompus cmpvllhcnt qu*on puilîe ofter le fort. Il 
n'y a pas grande apparence : ny pareillement en ce 
que dit Albert le Grand au liure de an'tmalibuf, qu'il 
y a des oy féaux par lefquels on peut ofter les char- 
mes , qui feroit le moyen de réduire les homma 
aux auguresdf s payens. Maisie tiens que toute©. 
h cik illicite, & induit les hommes a idolâtrie & i 
rcucrer les pierres : car la parole de Dieu ne peut fail 
lir qui dir, qu'il n'y a puiflàncc fur la terre qui puift 
le rcfiftcr à la puidance defatan : Comme il eft dit 
en lob + à fin qu'on ait recours à Dieu feul & non à 
autre : bien vfcr des créatures & médecines or- 
données de Dieu auec prières, comme fift Tobie , & 

non att- 
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idn autrement. Thomas d'Aquin* palTe pins ou.*^«r«£<4 
• :rc: car iftient que tous remèdes & pieferuatif;- qui^T'^'''*' 
icpeuuentparcaifoa vray- fèmblable guérir , cliaf. 

OU cmpefchcr le mal, font illicites. Et f,ina: 
luguftmaudixieîmeliurcdc la Cucde Dieudifpu. 

mt contre Porphire & lambliquc, qui pcnfbientat- 
. rer les puifîanccs celeaes aucc les cholb elemenrai- 
:s, deffend totitcs îbrtcs de remèdes «Scprefciuatift 
Jntrele Diable, horf-misU prière & pénitence Se 
ent que tous les remèdes de paroles, charaéteres li. 
«lues c^autres cho(l>s vaines font les filetsde ûtan. 

ffiîr^/î" fi^rmel du canon, tafin qu'on ne^'--«. 

(«Wflprrelte pas à 1 opinion de rErcor,ny d'Hofticnfe du 

dit Vat^avaniscmundereltcet: nyà h glofe qui* in-- W 
■tprctele mot vana qui ne font point dlicites : quir 'ri 
chofe.mpollîble:.^ P^rainfi la lupe^aition 
çe de ceux qui chaHbient les elprits en prenant 
rtain Icgume en la bouche, qne.ie ne mertray 
irtt,& le leitanr par derrière, ayans les pieds nuds 
-sauoir prie ncufFoisàlà mode qu'ils fiai foient,eft 
mable^pleined'impieré: Carc'ellenbons ter- 
les adorer (atan.pournVlhe point maltraite. Les 
r^ciens Latins Fai(oientccIà pai 3. iours au moysdc 
^ay:&appeIloienrcela PUcart Lémures ou Remures- 
iï ce que la choie print origine p;>ur l'homicide de 
rmus:apresUmortduqud lesefpritstrauailloient 
f habitans du heu, & pour monftrer que telles cho- 
>4rontvaines&illicircs, outre cequi ell cv dcllus 
titiuit, nous lifons qu'il ell c-fèroictemcnt défendu dé 
îrepalTer les cnfinsparlefeu. ' MoyfeMaymon, 
Ni cft entre les Théologiens Hcbrieux leolusefti- 
l?;, elcript que les Amoriheens entre autres chofcs*;, , 
^•oienc accoullumc de £iirc paUcr leurs enfans p.ir- 1 î 
mammt\ eftans fortis du ventre. & auoient opimô 
■Mrcla les garancilFoic de bcaucoupde calamitez,& ^^f^^ul 
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•/ifr. j.Nc-- mefmes il dit auoir veu*en Egypte que les nourriflc 
'"j;^'^'"""* gardent encores cefte fuperftition. Or s'ilcft aini 
^uma. ait en horreur cefte fiipeiftition , combici 

penfons nous qu'il detcftc les charmes &remeda 
contre les malefices5derquels on vfc.'On peut voir et 
Moyfe Maimon qui deîcrit pluficurs fuperftitions : 
comme il a trouué es anciens liures, defquels vfbien 
les Amorrhecns,quc la loy de Dieu n'a pas voulu tai 
rc du tout, ny fpecificr par lé menu , k nnde n'cnfci 
gncr ce qu'il faut enfeueliri^ neantmoins par quel 
ques exemples propofcz, les mefchans n'aurôtpoin 
d'occafin de prétendre eau (è d'ignorance de leur me- 
fchanceté , ny les iuges de l'auoir ignore. On voi) 
vne fupeiftiïion oïdinaire partout, de faire mettn 
les enfans fur vn ours,pour les alîeurer de la peur : & 
lier les arbres defoirre pour garantir les fruidts»cora. |É 
me ils font en Valois : qui font toutes pernicieufcr || 
fu perdit ions: car c cft toufiours vne auerfion du Crc 
ateur,& fiance en la creatureiEt pourceftecaufe Ma 
homcihiben Taulon fangiach d'Egypte fit bru lîcr, 
n'a pas long temps,vn crocodile de plomb, qu'on a» ^ 
noir mis foubs la porte dVn temple d'Egypte, parc! 
que les habitansdu lieu penfoient par ce moyen cdtt 
garantis des corcodiles.Voila quant aux moyens illi^i] 
cites pour obuier aux fortileges. Difons aufiis'il y*' 
moyen de chalTèr les cfpiirsmalings de ceux qui " 
font alîiegez. 

DE C E V X QJV I SONT A S S I E- 

' gez. & fmez. par Us mahngs ejprtts ; & s il y a 
moyen de les cha^er. 

C H A p. VI. 

NO V s auons parle de ceux qui volontairement 
par conuentions tacites, ou exprc(ïcs,ont part 
aucc les malings efprits : difons maintenant de ceux 

qui font 
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■■<l«cha(rcr.Ienemetspointendifpute s'il » a des 
.rfo„„« aflîegces par le^maling, 4rirs : caLut 

«ment en 1 Euang.l,. & ,^,Aa.s des Apoft,es. 
«p.-?. Il y auou vne ieunefilleerclaucq.in, o t 
■.crpntqu,parloitcnelle, que l'Efcipture .ppd^ 
.^..f-^Soy. qu, difbit les chofes cacl.ees ,& iadué J: 

plu(îeurs:&pourv,.everitéd,x nunLgcs EUc 

t. &parcc moyen fon maiftregaig„o.t: & ledi.ble 
''"^"■'•«P^fo^n^idemander la venrcau mâ ft e 

ren ^^ eftphal.e. lors que l« Anahaptiftes cenoicnt 
™ îf/r" ' P"W'""onde la communa.uede 
Tn . fadlou que chacun raporiaft les deniers en c.",- 
»n &parcequ, y enauoit qui receloient leurs 

monvo.d iapreuuedc-ceuxqui font rolTcdcz du 
fc ,qu.park„tdluerslangages,qu-,i;notù 
tns. II y en a peu e,. France.fielt-cequ-il sen void: 
Jepu,s vn an en çà vn ieune en&i.t aage de 1 1.3ns 
flmmeSamuel du vllagede Wanrclec^rcsceft v 
de Laon,fiIs dVn gen.il-homn.cleignenr des Lan- 
K vn moys après la mort de fa mere a c-fté thC, d\n 
; nrit quileirauailloitfort, &luy bailloitdcs fbuf- 
I -ts.Sr quelquesfois luy encroit dedans le corps, & fi 
l.»voulouofterl enfant, il le tet.roit par force. Le 
l..fe pour la religion qu'.I tient ne voulut pasqu",! 



exorcizé. lenefçay fidepuisilfutdcliti.é.' Q 
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parlent Grec , Latin & autres langages fans les auc 
apris: ou pour n ieux dire Tefprit parle en icclU 
Car refprit de celle de Veruin , lors qu'elle tuoit i 
langue lufqucs aux l aryngés , parloit difcrtcmei 
Melanchthon cfcript qu'il a veu en Saxe vnc iemn 
daernoniaque, qui ne fçanoit ny lire, nyefcrire: 
neantmomselleparloitGrec& Latin, & prediô. 
guerre cruelle de Saxe en ces mots, ^çottàvâyxvio 
lyiç yri;^ ôfixii ev tS AotS too ra. C'cft à dire , qu'il 
aura de terribles chofes en ce pays, & rage en ccpe 
pie. Femcl au liure dt Abdttisrerumcaufts , dit auc 
vcu aufli vn icune garçjon démoniaque qui parle 
Ç\€Cy encoits qu'il ne Iceuft pas lire. Et Lazare B 
jiami profcneur de Boulogne laGraflTejinterroga vi 
filedaemoniaque pour fçauoir quel vers de Virgi 
cftoit le meilleur , elle qui n'auoit jamais apiis 
de latin refpond, Difcite iufiittam mçniti &nontm 
diuos. Hippocrate au liure deUorho prro penfoit 
ce ne fut que le mal caduc; mais la différence a 
bien remarquée par lapofterite : & en Grèce mefi 
depuis qu'on apperceut les diucrfes langues & di 
nations des affiegez qu'on appeîloic : (TatfioîïvTets ^ 
ne font point en ceux qui ont le ir.al caduc. Et 4 
marque eft aufTi euidente , & pluficurs fymptoiw 
tous differci s: & ceux qui en veulent faire la prcuui 
î'entensles (orciers, ildifenr en l'oicillc du paiieçf 
'Exi Ddimoa,(juiaEphimoleittbipuctptunt, foudain le fl 
tict daernoniaque tombe comme pafmc ôc puis qut 
que temps aptes il ferélcucj & dit des nouuelles é 
loing , véritables & incogniics:& cela faiét , il eft «Il 
JiureduDfcmon: Maisfic'tftle mal caduc, ce la n'ai 
iiient point. Les autres qui ont le Diable au coff 
font Sorciers, qui ne font point vexez qu'on appei 
çoiue, ou ceux qui par deuotionpenlans bien fairt 
font iàj(îi dçs Pîçmons pour vn temps,côme eftoicn 
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'spreftrefTcs Pythiaques en Grèce. OnDcnfoitoue 
hcupoiTcdoit leurs perfonnes , & appciloicnt ccli 

nthoufiaftne: quand les Sybilles&preftrelîcs d'A. 
5lion,apresauoircouchcen lacauerncde Delphes 
udeDelos eftoientainfifaiïîes, le diable pailoit 
«,elies,qu ilsappclloient le Dieu Apollon , lefqu.l. 

eltoient peu après dcliurees: mais ceux qui eftoic'c 
'rayes dîemoniaquescftoientdeliurces quelquesFois 
ir certaines fuperftitions, donc Hippocrate parle au 
^re deMorbofacro. Mais les forciers fouuenc chaf- 
é T "a' ^"""^ encorcs, les Dxmons. Les 

I uiirelhensdeiaprimiciueEglilL- vfoicnt des prières, 
p: ^aisconiuroientlescathccumenes, «Scenugnme- 
>s,lesexorcizansencores, qneccluyqui fe pre(cn- 
»it pour eftrebaptizc/ulien aage,ni<;e & orudcr,& 
iilny euft aucune apparence de ^almgerpriten 
^y.C€quiatoufiourse(tcg3rdcf,&: fc-g,rde encoies 
'baptcfmes des enfans, qui font baprifez à la xt\ïo\6 
«holique. Car ie n'ay à traiter icyquedecc^x 
o void aOiegezdu maling erprir,qin ne font point 
:acr$: ains au contraire les forciers demeutér d ac- 
Ijd par infinis procès, que fi vn fbrcier avit fair pro- 
Hion &' conuention exprclFe auec le diable pour ii- 
^^^i$,quittefonreruice,6. qu'il (e repente de ce qu'il 
ifait fans prier Dieu, il lira maltraite, tourmente & 
Dieu par fa grâce ne le prefcrue. i'ay rcmar. 
ne cydeuamque len ay veu vn lequel eftoit fuy^ii 
' \r tout du malin erprit,& ne s*t n pouuoii défaire & 
qi plus profond de Ton fommeil le diable IVbcilloit 
îJy tyrant le ne/. & les oreilIes,en luy demandant s'il 
«vou oit pas luy demander quel que chofe. Spii^er 
; fïtquil acodânepiuficurs forcieies quieftoient bié 
^ ijlcsqu on es falloir mourir, difans qu'elles eftoient 
^ *"uesdudiable,fieIlesnefaifoientfes commande- 
'^cns, & qu'autreméc elles n'auoient point de repos. 

T 4 Tayaullî 
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l'ay auffi remarque vn gentil-homme demeurant 
prcsdc VïilieiS'Coftercts,auqucl vn loldat Efpa: ' 
auoit vendu vn maling eiprit auf cvn anneau . >-\ 
d'autant qu'il n*obeïlToit pas au gentil homme^com'* 
|iieilerperoir,ilicttal*anneau dedan-} lefcu:<îi!i: depuif 
n*aceficdele trauailler. lll y en a audi qni ont cftçi 
forcicrs,&r ont itnoncé Dieu^iSc lurc alliance aucr fi-'' 
tan: cognoiflàns les impofturci n'en tiennent cv 
aulquels toute s fois Tatan ne Fait rien: car il fe coi 
te qu'ils (ont à luy. Il y en a d'autres qui fcmblct 
fols feulement , ô«r qui rient ^' fautent fins propos 
comme eftoitçcluy duquel parle Pliilollrate, qui fuj 
delcouuert par Apollonius Thianeus maiftre iotS 
cier, eftje afficgé dVn mahng efpi it, ôc deliurcp 
celuy:& à diie vray,fi la fohc de l'homme ne proi; 
de maladie, c'eft Tvn des fignesquela perlonncc 
pv^lTedee du mahng efpnt. On envoidauflj qui r 
font point autremct fols:neantmoins ils vont en doft 
mant,comme s'ils veilloientîqui eft vne lethargie,oi|r 
autre maladie de cerueau , quraduient quelqucsfoi 
aux plus (âges : l'en ay vtu trois malades de cefte ma- 
ladie,quin'auoicntaucuncdouîeui: & mefmesGa» 
len confeflè qu'il a eftc malade en cefte forte vne foi|v 
en fa vie , & alla dcmy quart de lieue tout dormanf^ij 
îufques à ce qu'il rencontra v ne pierre qu'il le hft td f 
ber^ôi le reueilla: m.ais il y en a qui vont fort (biiuen^ 
la nuiâ: les yeux clos, & montent fur les mailbns, fut ^ 
les Eglifes,& hauts lieux inacceffibles, où le plus vi. 
gilant , & le plus fage homme du monde ne Içauroiçi^ 
monter: & fi on les appelle par leur nom, foudain il»^ 
tombent par terre. Sprangcrdit en auoir veu tombct ■ 
en cefte forte en Oileans. Il y en eut vn aulfi agite 1;^ 
nuiâ:,qui fut fuyuy par fon copaignon, qui couchoil 
auec luy : &lcvoyantallercnlariuiereilne voulue 
pas lefuiure: mais de peqr qu'il n'allaft trop auantv 

iil'appelU 



D E s s O R C 1 1 R s. 
•pella par Ton nom , tout foudain il tomba tonc 
mant A tut noyc. Il eft à prefumer que le malinj; 
^ ragitOH:toutcsfois le n'en fuis pas afreurc:canl 

ur faire que Thomme oiant fon nomAfueille en 
faut, qui fuffirpour le faire tomber: mais ic ne 
"ue poi nr d'apparence de monter en dormant aux 
s macccnibles , & précipices dangercufes, de s'en 
iirner (anschoppcrny s'offenfer. Etenquelque 
tque ce foit,!! faut dtimer que ccluy qui eft affîe- 
du malmg efprit,& tourmente par iccluy,n'en pas 
rslavoyede falut.commeles fam^s perfonnaees 
et :uge. Et de faid S.Paul en la première des Corm 
ens parUt de celuy qui auoit abufc de fa bt lie me. 
'Il clt,dia: il.expedic nt que ceft homme là foit Iitiré 
•.'^tan,ahnqueronerpritfoitrauucau iour du fu- 
ient : Il ell à croire qu'il entendoit l'excommum. 
ion,de laquelle on vfc cncores.Mais il eft â remar- 
rque les Drtmons & Démoniaques fcfontprin- 
'lialc-ment cognoiftre aux changemens de religions 
«ime en la primiriue Eglife on ne voioir autr?cho- 
^ fn Allemaignc après rinterim, commeauOîen 
nncc à prefent . Et celà aduienr pour l'A theïfme & 
^aorcelerie qui prend pied, lors que l'ancienne reli- 
m tfï merprifee,&: la nouuelle prend force , alors il 
•mient vn mefprisde la vrayercligiô, & les malincs 
•éns prennent poircllmn des perfonnes , ou par fol 
Ijomme es Da^moniaques, ou degré à gré, comme 
'iUorcers qui obeilfent & feruent aux diables. Re- 
'à von les moyés de chalTer les maiings efprirs, foit 

Kperfon„es,(oitdes belles, foitdesmaifons. cir 
f 1^"'"*;^^ a'accord,qu'on peut nM con- 
'*r vTie bcfte ureronnable,com me eftant icelle a^i- "/"f'Z' 

^ntiiruppofe qu'on peut challer les rialinPsef. 
l^r quant aux moyens dechailèrles D^emons, 

Tj ilvâ 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



4 



398 LIVRE TROISIESME 

il y en a pluficurs . Alexandre premier Papeinftitu 
l'eau bcniftc,pour chafTer les malings efprits. Qui 
p» MJe ^^"^ coniurations elles font affez notoires. ^Exorcifo 
keumeni/t N-pCT Deutit vtuum.&c. Et puis Toraifon, Dem mtfertco 
BttLHtm. ^-^^ ^f,^ après l'exécration, Erjo maledtcle Dïabolc, 
puis autre oraifon,& derechef l'exécration , iulc) 
\ j.coniuratioiv: Apresles confefTîonSjles Sacrcmcs 
lescftolcs, & beaucoup d'au très chofcsfemblablcs 
ordôriez tous pour challcr les Diables . Neammoin 
les malings efprits ne fortcnt pas fouucnt pourtou 
cela, rayfaidl: mention cy deuant de celle qui eftoi 
poffedced'vn mtlingcfprit, &qui demeure encore 
au Menil près Dammartin , qui clloit lice ordinaire- 
ment d'vn efprit depuis l'aage de 8. ans : & ne luy fai 
(ôic autre mal . Le do<^eur Picard & pluHeurs autre: 
Texorcizerent en la villedePariSjl'an iiji.cômei^a) 
di<^*mais cclà noferuit de tien . Tay entendu d'autre.» 
lefquelz voulans cxorcizer le diable.en font faifis eui 
mcfmes , comme nous lifons es A<f>es des Apoftres de 
deux difciples, qui vouloyent chalfer l'cfptit maling; 
du corps d*vncperfonne,difans ces mors , Adïuro wj 
fer lefum cfuem Vaulm prédicat, &c. refpondens autem spi- 
ri tus necjuam dixit eis: lefum noui & Paulum [ctOyVos autem 
Huie^is Et foudain le Diable fe fai(it de tous deux,& 
laifla celuy qu'il vcxoit, Nous auôs vne hiftoire fem- 
blableenS. Grégoire au premier dialogue,qu'il y eut» 
vn Preftre , lequel voyant vne femme (aifie du diablet 
il printvnecftole,&:lamiftfurlafemme: foudain le 
diable fe faifîtdu Preftre & quitta la femme . Nidet : 
recite aufli qu'il y auoit en Coloigne vn forcier face- 
cieux,qlii auoit grande réputation de chafTer les ma» 
Imgs efprits . Vn iour le maling efprit luy demandl 
ou ilyroit,Ieva,did--il,cn monpriuc. Le diable n'y 
faillit pas, &la nuiâ: le bâtit tant commeilalloità 
fon priuc , qu'il fut à vu doigt près de la mort. Quel- 
ques fois 
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ï> E s s O R C î E R s. 299 
sfois les diables s en vont par commandement 
es forciersjcommeon di6l d'AppcloniusThyane. 
Squi chaflbitles diables,ou plultort qui luy obéir- 
)yent pourluy donner crédit de le deîfier, comme' 
tafchoit, & trouua force dilciple^quien faifoyent 
ilusdccasque de lefus-Chriltien ibrre que Eufebe 
eiU contraint d'elcrire 8. Hures contre Philoftrate 
vpangeliile du Sorcier Apollonius. Simon Magus 
ailbitlefemblable ; Caril n'y afineflenyfubtilité 
lont Satan ne s'aduire,pour faire idolâtres les hom- 
nés: enquoy fa puiflance n eft pas ruinée, mais 
)ien eftablie . Spranger Inquilîteuren me6l vn ex- 
emple dVn Bohémien nommé Dachon , qui fut 
ong temps poiïedc du Diable:& fut mené à Rome: 
equeldifoit qu'il hayoità mortles chofes que Sa- 
an ayme plus. Il recite auH] que à Magdebourg il y 
luoit vn autre,qui fut polTedé du Diable fept ans: & 
}uand on demandoit au Diable pourquoy il l'auoit 
:ommencé à tourmenter depujs trois mois, ildi6l 
îu il nelailToitpas d'eftj'e auparauât dans fon corps 
S: quand l'exorcille demanda au diable, ou il Ce ca- 
:hoit quand il receuoit 1 hoftie facree, i'dbis di£t- 
1 fouz falangue, & l'exorcille l'iniuriâtdifoitjpour- 
îuoy ne t'enfuis tu de la prefence de ton Créateur, 
e Diable refpondit, &pendantquvn hommede 
îien pafle fur le pont , pourquoy vn mefchant ne 
wllera-ilfoubs lemefmepont. Voila de mot à mot 
esproposde Spranger* Inquilîteur . Ouclquesfois 
e Diable faid des plaintes, comme s'il end uroit l^ll" 
p-and douleur, & dilenteilrerame dVn teL ou 
\ vn tel, pour tenir toufiours les hommes en eneur. 
> Vousenauonsaifez d'hilloires : Ôc Pierre Mamor 
mrecitevne quiaduinten France à Confollent fur 
i/ienne, en la mailbn d'vn nommé Capland l'an 
«4;^'. d'vn diable quife difoitl'amede la dcfunde, 

qui 
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<jui gemiflbit 8c crioit, en fe complaignant bien Ton 
&adnioncftoitdefiireplufieurs prières & voyages 
&rtucla beaucoup de choies véritables ; mais quel 
cun 1 ly ôiây Ci tu veux qu on tc croyc , dy Mtferere tnt 
Deus feawdunty&c. mais il diét qu'il nepouuoit. Alor 
les alfiltans le mocquerentde luy , 6c.$*enfuit en fie 
milîànt.Le fcmMablc aduint à Nicole Auberi,femm( 
natiuede Veruin , de laquelle M. Banhelcmy Paye 
Confeilleren Parlement a efcript rhiftoire, ou ildiô 
que fatan s'ap* arut ï elle,priant fur la folTc de (on pe- 
re,commL fortâtdu fepulchreî&luy did qu'il falloii 
dire beaucoup de meilès, faire quelques voyages Cpc- 
cifiez, ik âpres tour cela il ne laiiîà pas de lourmentei 
ccftc pauurefemmc.combien qu'au commencemeni 
ildiÂ, quec'cftoitlbnayeul : neantmoins àla fin il 
diét qu'il eftoit Bcclzcbut. Tay did pluficursfoiscc 
qui eft efcrit en lob , qu'il n'y a puilîànce en terre que 
(atan craigne : Et lopmion de lofeph hiftoricn Hc- 
brieu,queray remarque cy de(rus,cftpernicicu(è, en 
ce qu*ildi6k qu'il a veu vn luif de fa natiô,lequel met- 
tant vn anneau au nez de ceUiy quieftoitafljegcquc 
foudain le diable s'enfuyoit. C'cftoit pour induire les 
hommes à rcnerer la creature,la pierre, l'anneau. Il ne 
did pas que l'anneau portaft vn Diamant : car il s'en 
eft ttouuc de ccftc opinion,qui onr dift que cefte for- 
ce eft au Diamant , qu'il garantift de fonges friuoles, 
& des mahngs cfprits , comme diâ vn Poëte (ans rc« 
nom.Ef noHù lemures,& fomnia vma, repeUit. Mais ils ne 
difent point quelle forte de Diamant. Car il y en afiï 
fortditfcrenst, & la fixiefrae efpece eft le Diamant 
* Arabic,qui v ient à gros tas és monts Pyrcnees,& qu'à, 
foule aux pieds , en forte que le quintal ne coûte que 
trois efcus fut les lieux; Il eft figure & poly par nature 
d'vne beauté que tous les ariifans ne fçauroyentû 
bienconctefaire^a coftez efgaux, 6c les deux bouts 

en pointe 



|i> B E s s O R C I E R s. 

Il pointe, & forme conoïdc : &s*cn trouuedeplu- 
irurscouIeursXes anciens tenoyent aufsi que lesdia- 
craignent fort les trachans des c(pees,&: glaiucs, 
- icfmes Platon, 8c pluficurs autres Academiciés font 
j;ccrtaduis,qucIcsefpritsfoufrrentdiui(ion. Et me 
ijJuientqueTan i^^y. vn malingEfpritfoudroiant 
rholofe tomba auec le tonnerre dedans l.i maison 
i.'Poudotcordouannier,dcmeuiacpresdu Salin,qui 
ttoitdes pierres de tous coftezdc la chambrer on ra- 
aflbit les pierres en (î grand nombre , qu*on en cm- 
îitvn grand coffre, quela maiftie/Ic fcrmoitàclef, 
Tmant portes ôc feneftres. Et neanimoins l'erprit a' 
woit foudain d'autres pKrres,& toutcsfois fans fai. 
imal à perfonne. Latomi,qui dloit lors quart Prelî- 
mittjint,fut voirque c eftoir; aufsi roft i'cfprii luv fia vo- 
««♦^o» bonnet d'vne pierre,& le hafta bien de fuy r. H 
uoiteftéfixioursquand M leau Morqucsconfêil- 
du Prcfidial m'en vint aduerrir pour a!lcr voircc 
•fterc, ou ie fus deux ou ttois heures fans appercc- 

T.Quclcun,lorsquei*enrray,dia,Dieufoitccâns; 
près auoirentendul'hidoirejdiAau maiftrequ'iî 
. ift Dieu de bon cœur, & puis qu'il fift la rouë dV. 
. lïefpcepar toute lachambre. Cequ'il fift . Leiour 
1^ 9fuzm la maiftrelFc luy did qu'ilz n^auoycnt depuis 
I ^ ^y aucun bruir,& qu'il y auoit fept iours qu'ilz n*a- 
' rtyent repofc. Les ancicnes hiftoires font fréquentes 
^ T tels efprits ietteurs de pierres; & mefmes Guillau- 
l- te de Paris efcrit q ue l'an 1 447. i I y en auoit vn à Pot- 
iers en la ParoifreS.Paul,qui rôpitvoirres&voirri. 

& frappoit a coups de pierres fans blelfcr pc t fon- 
i. Encoresdit-ô, qu'il fauten chaffant les malins cf. 
•ts les enuoycren certain lieu, côme en l'Euang. le, 
«lusChrift les enuoioit aux troupeaux de pourceau:/ 
lenTobie l'Ange ayant chaflcle maling cfprit, je 
la haute Egypte,ou il femble que Dieu a limité 

nca 
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non feulement U puiflànce , ains auffi le lieu oui 
malings efprits font reclus. Etdefai<ft Caefariusc 
fon dialogue cfcript , que la fille d'vn citoyen de G 
loigneeftant tourmentée d'vn maling efprit Incub 
deuint phrenetiquc. Le pere fut aduerty de faire alU 
fa fille par de la le Rhein,& changer de lieu . Ce qu' 
fift.Le Diable par ce moyen lai(Ta U fille : mais il bai 
tit tant le pcrc,qii*il en mourut trois iours après. Aûi 
fi lifons nous que les malings efprits ne font pas fifr< 
quens dedans les villes ^comme es villagesrny aux vi! 
lageSjComme aux lieux defèrts & aquatiques,comm 
•ftke.ii, ireftefcripten lob* y C'eft pourqooy les malings el 

prits qu'on appelle Feuz folz la nuid apparoillànî ^ 
fuyuent les eaux , &Touuétmnt noyer les perfonncjf téu 
Or pour les chafler » ie croy bié que les créatures aue 
la crainte 6c parolle de Dieu y peuucnt feruir , & fan 
la crainte de Dieii rien du tout. le mcitray pourvi 
exemple la mufiquc, qui efirvnedes chofes qui plo 
a de force contre les malings efprits^ comme il eftcif 
cript de Saûl, que le malingéfprirle lailfoit radis qiw 
Dauid touchoit fa harpe . Vray eft que Danid .luoir 
alors le S.Efprit , & neantmoins il diéb , que le tour 
ment de Siûl ne ceAToit finon au fon de U harpe ♦ fpi 
que la Mafique eft chofe diuine,& que le Diable n*^ 
me que les difcors , foit que l'harmonie confpiramJ 
aucc Tame, réduit la raifonefgareeà fon principe, 
corne les anciens ont remarqué, que la Mufique gua. 
rift le corps pat le moyen de l'a me , tout ainfi que h 
médecine guarift l*ame par le corps . Et de fàid il y 4(4 
vnc efpece des furieux en Allemiigne , qui ne giïerif î 
fent finon au fon de l'inftrument quand le Mulîcic«| 
accommode faMufique au branrte des furieux : Si\ 
puis il faictpeu a peu » que le furieux s'accommodci^ 
la cadence du Muficien pofemenr, &:enceftefortei!| 
guerift la faifant rcpofcr : on l'apelle la maladie S. Vj- 
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î> E s s O R C I E R 5. 
Wislifonsauffi que le Prophète Micheecftanc 
_ Ile par Achab Roy de Samarie , & en la prefence 
^ Roy de Samarie deuant que prophetizer de VefTuc 
.1 bataillc,il fit entonner vn inftr umct de Mufique- 
. :rs IWprit de Dieu le faiCn &prophetiza:& mefiiics 
jnuel ayant confacrc Saul. Vadiâ-il^en tel lieu ou 
u rouueras vne troupe de Prophètes qui defcendenc 
î la motaigne qui fonncnt des infti umcs . Alors lef 
r t de Dieu te faifira , fi toft que Saul cuft approché 
.'Prophètes qui fonnoyent leurs inftrumcs , i cfprit 
iOieu le (aifit.& fetrouua tout châgc: côbien qu'il 
a croire que l'efprit de Dieu,duqucl la trouppedcs 
iphctes eftoit replie , non feulement erobraza Saul 
cfpnt diuin, ains au fsi chafioit les malings efprits 
^ous coftcsrcômc de faiâ Saul cftant laiflcde Dieu 
> Ton Ange,fut faifi du maling erprit:& comme il 
atrefolu tuer Dauid , il cnuoya par deux fois des 
jrtricrs pour rafTàfsiner en lacoropaigniedeSa- 
.lïcl,mais fi toft qu'ilzauoyent approche, ilzeftoyéc 
vas de 1 cfprit de Dieu, 6c au lieu de tuer Dauid , Hz 
'iiiifToyentcVloûoyent Dieu. Dequoy Sauladuem', 
îfnten perfonne , fondain il fe trouua toutchaneé' 
'rt>phctizât& louant Dieu . Car lesancicsHebrieux 
[nucmarquépour vne dcmonftration ircf-ccrtaine 
^hlidubitable, qu'il n'y a rien plus aggreable a Dicu^ 
£Ma louange chantée d'vn cœur entier «5<rioycux 
•aïmeileftclidbauPfalme 33. 
Louange eji tref-feante & belle, 
U bouche de l'homme droïily é'c. 
Jiufsi n'y a il rien quipluftoftc'haflclesmalines 
^s, & les force de fortir : mais c'eft la Iouan|c 
^.reateur, & non pas des créatures. Comment 
c, dira quclqu'vn, cft-il pofsible que le Sorcier 
Honius chalfaft les Dscmons,& comment les for. 
le noftrc ceps ont ilz encorcs ceftc puilïànce de 

challèr 
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chafler foudain les malings efprits^Ie refpondray 
qui a efté relolu en la Sorbonne l'an 1398. He u ■ 
funt,qu.ï pHtant DAmoms mnUficijs cogipo^e, qui Je cogij 
gunt, C'ell adiré, que ceux là font hérétiques c 
croyent que par charmés, on puifl'e containdre 
tan, qui faiâ: beau femblant d'eitre contraint . 
par ain(i quand on void lesforciers chalTer les ir 
lings efprits , ce n'ell j)as chafTer ny forcer de iort 
mais c'ell de gré à gre: comme nous lifons en Le* 
d'Afriquc^quelesforciersqu'ilz appellent M 
mm, en failant quelques cercles & chara6leres ; 
front du d jemoniaciue y après a uoir interrogé le D 
mon,luy commandent de fortir , & foudain il fo 
Ce que pareillement cfcript lacques Sprangerd 
Sorciers d'Allemaigne. Quelque Perfonage di 
auoir veu vn Ibrcier, qui contrefaifoit le ràin6lea 
Tille de Amelburg,lequel parlant aux D«mons q 
cftoyent au corps des perfonnes difoit va t'en D; 
mon quand tu orras fonner la cloche,& au fon de 
cloche leDicmon fortoit.En quoy faifant/atan C( 
mence à polVeder paifiblement l ame , au lieu qu 
ne ponedoitquele corps par force & violéce . Etc 
cas pareil quand on vfe de fuperilitions Se idolats* r 
es, alors Telprit malin s'en va , ik faintqu ileitcor 
traint de ce faire pour attirer les ignorans à contint 
er en leur idolâtrie . Et en Allcmaigne s'il y a que 
que diçmoniaque ou maleficié , qui ait lufpicion 0 
quelque Sorcière, quiluy aitenuoyé lemaling ç 
prit,ou donné autre maléfice, les Iuges,& nielmel 
chambre Impériale fai6l dire ces mots à la forciez 
en prefence du maleficié , Bemitco tibi in nomtnepdtn 
&ptj & jptritusfancti, in tuis bonis , fanguine & amenU 
Etfoudainlcsmakficiezfont deliurez : ce quel 
plus homme de bien de ce pais-la en difarit les mel 
mes parolles ne peut £aire;qui monftre bien l'intell! 
^ ^ genc 




DES S O R C I E R S. „, 

ence du maling efprit auccle forcierccomme les for. 
.ers faifoyent lortu les diablcsdu co.ps des hommes 
. u temps mef„,esdH,ppocrate,cômeLpeutvre" 
mUurcdeMnhfacro. Auffi voit^n .,„aSd . o'b cd" 

& nKrmemtce„Efpai^,fe! 
al.e,& Allema>gne,q„i tiennent quelques^is dix 

n.ou vtngt ans les pç.(b„,,„. <^n o°,c le%cu°chaf! 
r omme de fa,a i-,n ,,,6. ,1 fe trou.ta en la vUk 

bn^ nr^f' «.fansdçmoniaques.qni 

^ & ma efices d autant qu'.lz icteoyentdes ferre. 

^ns,deslop,sdevoitre, descheuenx desa.>uiiles 
drapeaux & autres chofes fèmblables.qneîes per 
nés malades par fortilcges rendent otd.na te.né " 
Pa«l dracre elcript q„-,I fe trouuafort grand nom- 

edhommes,&K.m,nes.&enfansa(IieVzdefaS 
Ideu.ndrentenragez, & pui, ayant padu la vo^' 

ima,neabao,cntc<5™eehiens qu'on ncpeutgu °ir 
.1 utXetd,^^^^^^^ 

j.. an,,antoftdvncoqua,&ned,n,oinselletiro?trn; 
Ime de angue hors la bouche, la face tour" Ja ' 
parlou quelquesfois en ccOe forte fortd férte 
*n,fe moequantdVn chacun . demandÔS^ 

:J,^ru . " '""«d^l^'touehevnelTcifde 
Tr i Te ""^ 'y ^''■'^""3''^ l'an il ""ou 

es&femmesdxmoniaquesmome%u^S 
*..c,zees pat vn moy ne S. Bcnoift . q„e le cï dina 
^ndy Euefque de Paris y auoit men ^ : lequel n ' fift 

■Çca i,atan pourquoy ,1 auoit fiifi ces paumes filles 
■krpondrt que les luifs Pauoyent ex,uoye,deS" 
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ce qu'on les auoit baptifees pour ce qu elles efloyc 
laitues pour laplufpait.On pcnîbitque farandiAc 
la, parce qu'il cllima que le pape Thcatin feroit moi 
rirlcsluifs : d'autant qu'il les hayoit à more : ma 
vnlefuite fouftint deuant le Pape que les homra: 
n'ont pas ccfte puifiance . Ce qui cft bien certain,! 
fatan aufiG : mais fi Dieu le permet aux vus & aux ai 
très, cela fe peut faire : & d'entrer au Confeilde Dit 
c'cftchofeincomprehenfible. Non pasqueiepen 
que fatan fuftcnuoycpar les luifs : car ceux de lei 
religion en fcroyent pluftoft polfedcz que ceux qui: 
font baptifer,6^ renoncent à leur loy. Mais au mon; 
fterc de Kendrop au ccfte de marche en Allemaign 
ou les rcligieulcs furent vexées des malings efpri 
d'vne façon eftiaiige Tan i jji. Les Sorciers & les D: 
mes interrogées refpondirent, que c'cftoit lacuilTuif 
re du Monailere nommée Elfe Kame, qui le confefl 
qu'elle eftoir Sorcière, dilànt qu'elle auoitjpric fatai 
faid des foriileges pour ceft effed. Elle fut bi uflé 
vifue auec (a mere. CcsDa;moniaqueseftoyentcll< 
uees en l'air par chacun iour , & quelquesfois à ch: 
cuneheure<Scretomboyentfans douleur ; puiselh 
eftoyeni chatouillées deflous les picds,& rioient far 
celle : & tauioftfefrnppoyent les vnes les autres: ! 
quand il s>y trouuoit quelque peifonnagede vcrtfi 
faifant (Il pricre,ou parlant de Dieu ferieulèment:d. 
les eftoyent vexées . Et fi elles dilbient leurs heures 
larin,& menus fufFrages , ou qu'on leur parlaft de ic 
uer,ou de folleftrer , elles ne fentoyét plus de douleu 
fe trouuans fort allégées, & toutes rendoyent vne M 
Icincfort puante : au mefme temps il fe trouua piè 
fieurs Dsemoniaques aux villes & villages prochaint 
qui fut caufe, qu'on printplufieurs Sorcières qui fo 
rcntexecutees.Etau monafteredeNazareth,au diû 
cefe de Coloienc par vnc ieune Sorcière nomme 
^ ^ Gettrudt 
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DES SORCIER S. 

el.gicafesfurent afficgees d« malinss efprits Nous 

Soin f r?'"" g'^n"l ho,,.meDœmo. 
'"que parlantGrec,.„cores qu'il fuft fa„s lettres & 

M coI,& Ufptit .ntcltogequel il cftoir.dia que c'e 
^o.tvnper!ori,,age,qu-,| „el.ouloitp,s;omTer ou." 
uec eftoitl vi, de fes bons (uiets : non pas que famn 

omn," fin""" ^"^""^ P"i'ranâ fur le" 

*nTn'.n f "'''P"™'"°''=^°*™=i'^ft^d- 
Wu n a pas long temps en Flandres vne chofe ellri 

.& qu. a dcpu,s efte ptibliee par toute la CWfttn: 
In â r r, f Ch^".ilicr de LWre de la t^. 

-«s^.ltremar,e,conuerfefamil,ete,ne,.tauecvneiu- 
efemme,que 6„ difoitcftre Sorcière, laquJlëeto 

ni homt"fi« ""r ""'""""^"^ S-ierpou^fal Gen 

Ple.ne cornpagnie.& l'eneuS,ïïn h'a'u 5t 
. pu. fince humaine , puis la iettoitçi &î Toit 

° A? . femme . la Sorcière que la Da 

«m 1.1 Oamoifclle tomba palmée & endormie • «r 
Wque te,,,ps après elle 'fe fentit deliureTd fo^ 

^ Z,T- } """^''Âf' l'enftntnesellia- 
totue depuis. Chacun iugeoit que la Sot- 
le. oafe, aao.tenuové Satan fu corps de la Dà- 
lelle. mais cela «e s'eft point faia que par vng " 
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fecret jugement de Dieu.L'hiftoirc qu on récite eftn 
aducnuë en Lorraine d'vne femme enleuce par Satai 
pourauoirfonfruid, approche de celle-cy : mais 01 
tient que le perc cftoit Sorcier,qui auoit voue fon pc 
tit enfant ^ Satan . Ft quelquesfois l'appétit beftial d( 
quelques fcir-mcs , faiâ: croire quec'cft vn Daemon 
commeiladuintenranij66.au Dioccfede Coloi- 
^nc. Il fe trouua en vn monaftere vn chien qu'on di 
foit cftre vn Da:mon,qui leuoit les robbes des Religi 
cufcspouren abufer. Ce n'eftoit point vn Dxmor 
comme iê croy: mais vn chien naturel. Il trouua î 
Tholoufc v ne femme qui en abufoit en ccfte fortc.E 
le chien dcaant tout le monde la vouloit forcer. ElU~ 
confelîalavcrirCj&futbtuflce. lly eneutvneauttt ] 
qui fut amenée prifonniere à Paris l'an ij40.c6uain. 
eue de mefme cas . Et me femble que la Loy de Diet 
pour Tabomination & mefchanceté, ne s'eft pas con- 
tentée de prohiber cela fur la vie: ains cncores elU j 
deffend d'offrir à Dieu le loyer de la paillarde, 
pris d'vn chien en vn mefme articlc.il fe peut bic f -n ^ 
aull] que faran foit enuoycdc Dieu,comme il cCi 
tain que route punition vient de luy pat fes moyetH^ 
ordinaircs,ou fans moyen,pour venger vne telle viU»'- 
niercommeil aduint au Monaftere du Montde Helît 
en Alleronigne , qge lesRcligicufes furent darmonia- 
ques: & voîoir on fur leurs liÀs des ch;ens,qui atten- 
doycnt impudiquement celles qui cftoyent fufpt dct 
d'en auoir abufc, & commis le pcchc qu'ilz appelleiil 
le péché muet.Dcquoy i'ay bien voulu aduertir le le 
deur, à fin qu'on prenne garde de ne forcer la volon- 
té des ieufnes filles qui n'onft point d'affe^tiôau voeili 
dcchafteié.Au rcmpsde la primitiue Eglifc.on faifoh' 
venir les daemoniaques en ralTcbblec, 8c tout le pciSti 
pie prioir Dieu,comme nous lifons en S.Iehan ChiP 
foftomc+A en S. Clemcnil^ , qui baille vue tresbelR i 

oraifoDj 
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R ; ^^"7^^,^^°!^ Lc^eut* . Nous lifons que«..v./.>.. 
Roy de Pcrfcen laprimitiueEglife, commandàde^f^^/-»^- 
lairer lcsD^emons : on fiftpricrescn l'Ealifc &les 
l ^^.motïs dbyent chaflcz. Et en Theodoict* nous li-.,,; , 

j.;^ns,ciuel Euerqucd'Apameefurant fa prière àDicu " 
I ^face touchant à terre, chafTa le Da>mon, ouieftoi^ 

temple de luppitcr.C eft pourcjuoy la lov de Dieutta... v 
)mmande expreJcment de rafcr les Temples, ou les 
pus faifoycnt prières à leurs images: à fin que le 
8)mde D,eu n'y fuft (ouillé,ny contaminc,ny pué en 
^te quelconque. Et en S. Auguftin,^^ en Sozome-. , 
P nous liions qu>on nefaifoit rien que prier Dimci^^:^:. 
fUi chailcr les Da:môs,lans fami:iari(èr,ny plaifan-^ ^i'('-9.cap. 
iauec eux,& fans aucmement .nrernier fatan 
Immc il eft venu à quelques vus en AllemLne.-Ief- 
Jlelsmermesonrcrcuaux paroles de fitan,& les au- 
« ont exécute Ces mandemens , qui eft vnedetefla- 
fc&damnableimpîctc . S. Denis en la Hiérarchie, 
ieod.^/;ïrr4^«^.vi,crcriucrqu'en h primitiue E.Hi! 
<on ne bailla ïamais hoflie aux, démoniaques. Et 
ÏHicrofme en la vie de S.Hvlarion, elcrit q!i Vn ieu- 
d Sorcer ne pouuant gaigucr le cœur dVne leune 
.ttc.iectafoubsfaportevnel'amcde cuyure, ouily 

-•oit quelques charaéleresgraucz A- roft^ipres la fil. 
: ^^.it alTiegeedu D^mon, parlant comme furieure:& 
y;^lt le p^mon qu'il ne fortiroit point du corps de 
|fiIIe,qu on n euft ortéceftel'ame.Neanrmoins Hy- 
r^ion défendit qu'on l'oftaft, & par ces feules prières 

hshoftie, ny autres adiurations, ny aucuns interro- 

p oires faar aux d.abIes,chofc qu il auoit en horreur 
Muira la hlle.Iehan Wier+ récite qu'i I a veu vne fill . . 

NmomaquccnAllcmaigne:EtfurcequVncertain 
ïh fin fatan refpondit qu'ilfailloit 

llaiiJIeallaftenvoyagcàMarcodure ville d'Aile 
pic,ôc que de trois pas l'vn elle s'agcnouillafl . Se 

V 3 qu'elle 
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LIVRE TROISIESME 
qu'elle fift dire VneMelTe fui l'Aiiiel S. Anne,&«5u'eî 
le fcroitdeliuree, predifant lefignalde flideliuraL 
la fin de la Mefle . Ce qui fut faid, & fur la fir 
de la Meffc, elle & le Preftre vcirent vn 
t>lanc,& fut ainfi deliure'e.Et l'an i le ly.Dcct m 
bre au villagedeLoen au comicde luilliers, le( 
bfa bié interroger le Diable, qui tenoicvne fille aliic 
gce, fi la Mcllè èftoii bonne, & pourquoy il poulToi 
& contraignoit la fillcd'aller foudain à la Meîlè,quâc 
on fonnoit la cloche: Satan refpondit qu'il vouloitj 
aduifer , c'cftoit teuoqucr en doubte le fondcmei' ^ '\< 
fa religion & en faire luge fatan. Or Pyloc rates' ^ ai 
lant de ces beaux interrogatoires did ainfi, Mah 
monesfaciHntfionte,quodinuuividt'tîturfacere:&fw. 
fe coaàos vi exoYci[morum , quospigunt in nominc Trinita 
tiSy eofque tradunt ho'm'mibnsjonec eos cmHine fdcrilegijy à -1 
fœna damnationis 'mmluatit . Nons auôs vn ^utre exera»;:* 
pic de Philippe Wofolich religieux de Coloignc cr 
l*Abaye de K-ueden, lequel fut affiegc d'vn Daenior 
Tan 1550. lequel refponditàccluy quirinterrogeoit) 
qu'il cftoit lame de Matthias Durenfe Abbé precc» 
dent : lequel n auoit paye le peintre qui auoit peintfi 
bien l'image de la vierge Marie,& que le religieux nt 
pouHoit eltre deliuré, s'il n*alloit en voyage à Treues, 
& Aix la chappclle.-cc qui fut faid;& le religieux ayll ' 
obey futdeliiirc. L'hiftoirc ell imprimée Coloignc. 
M.BaitheIcmy Paye prefident des Rcquefies en par* 
lement , efcrit que Nicole Auberi narifue de Veruin 
priant fur la foflc de fon ayeul , il fe leua comme 
tant de terre vn homme enuelopé de fon drap, diianf 
àla ieune femme qu'il eftoit fon ayeul. Se que poat 
fortir des peines de purgatoire, il falloir dire pluficurs 
Méfies, & aller en voyagea noftre Dame de licllè : Il 
après auoir faid cela, il fe defcouurir , & ferabla eftte 
Vayeul d'icelle & continua de faire dire force Mcflè$i 

& quand 
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- - o O K C r E R 5. jrt 
quand on ccfîbitdcdire MelTçs ; la icune femme fc 
niuoit tourraentec.-En fin que fatan didqu'il ertoit 
tlzebud.Erd'autâtqiierhiftoirecftnotoire'à toute 
rance, ie n'en diray autre chorc. Ma is il y en a vne 
treplus reccte,notoircaux Parviens, <^ non jnipri- 
e,quicftaduenuecnlavillede Paris en la rue S. 
lonorcauChcualiougervn P.ifiementicrauoit re- 
é fa nicpce chez luy la voyant orpheline : vn iour la 
le priant fur la fofle de Ton pcre à S.Gcruais , fatâ fc 
xfenta à elle feule en forme d'homme grâd Ôc noir 
iCprenâtla main, & difanr, mamie ne craing point' 
' n pere & ta mere font brcn ; mais il faut dire qucl- 
'i.es Melfcsj&allcren voyngeà noftie Dame des vcr- 
.i,&ilzirontdroiaen Paradis: Par ce que fataneft 
[î ^^t foigncux du l'aUu des hommes , la fille demanda 
^ ii'il cltoit.Il rtfjjondit qu'il efioit faran, & qu'elle ne 
^. Jîftonnaft point . La fille fift ce qu'il luy eftoit com- 
k mndeXe-làfîiif,iI luy didqu'il failloit aller en voy- 
f- s€ à S.Iacques : le ne fçauroisdia-clle aller fi loing. 

^ifpuis (atan ne cclfa iamais de l'importuner^parlant 
r'ioilierementàclleen faifànt fibefongnclorsqu'el- 
pieftoit feule, luy difant ces mots , tu es bien cruelle, 
pe ne voudroit pas mettre les cizeaux au fein pour 
pinour de moy ; ce qu'elle fiifoit pour le contenter, 

l**endepefcher .-mais cela fjia, il dcmandoitquel- 
Nmydonnafl: quelque chofe, iufquesàluydeman- 
1* de fes cheueux,elle luy en dôna vn floqiiet iqatU 
Mesfois il voulut luy perfuader quelle fe iettad: pa 

mu &tantoftqu'elleseftrangljftJuy métrât ta cor- 
Movn puis à Pentourdu col voulant l'eftrangler, fi 
■m'euft cric . Combien que fon oncle voulant va 
flareuancher futfibien battu , qu'il demeura au 
•naïade plus de quinze iours . Vne antre fois Sa. 
i voulut forcer, &lacognoiftrecharncllemenr 
)ur la refiftancc qu'elle fift,ellc fut battue iufques 

V 4 àetfufion 
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a effugion de fàug. Entre pliifieurs qui ont vcu la fil 
le, vn nomme Choiny, Secrétaire de rEuefque 
Valence , \uy di6l, qu il n'y auoit plus beau moy 
de chaffer Tefprit , qu'en ne luy re fpondant rien d 
ce quildiroit: encores qu'il commandail de j 
Dieu, ce qu'il ne faidiamais licen'eftenlebinl 
phcmant , & le conioignant toufiours auec fes ( 
turespar irrifion.Et de faift fatan voyant que la hil 
ne luy refpondoit, & ne faifoit chofe quelconqu 
pour luy ,il la print 3c la ietta contre terre , & depui 
elle n'arien veu.Monfieur Amiot Euefque d'Auxer 
re, 5tleCurédela fillenyauoyenticeu remediei 
Cefte recepte me femble fort bonne . Car comm< 
il eft didt au douziefme article deladeterminatiot 
de la Sorbonne contre les Sorciers, faifte l'an vÊh 
trois cens nonnante hui6t. Satan commande den 
icufnesjpriercs , &oraifons, <Sciufques àemployS 
l'hoftic pour deceuoir les ignorans . l'en ay remar 
quécydeuantvnehiftoirede Pierre Marmor auli 
-ure des Sorciers, qu'il a compote il y a fix vineti > 
ans : ou il efcriptque Satan le difoit Tame d'vn de 
funft à Confolem fur Vienne, en lamaifond'ii 
nommé Caplant, l'an mil quatre censcinquanfr 
huid, qui geniiflbit comme s'il eullfoufot grahî 
douleur, admoneltant qu'on fiil dire grand nombn 
de Méfies , <5<: qu'on fill de voyages : reuelant beaa 
coup de chofes occultes & véritables : mais on lu) 
di(St , fi tu veux qu'on te croye dy , Mtferere meï Dem 
fecundàm ?fupîam mtfericordtam tuant, ce qu'il ne vou- 
lut faire, s'en fuit en fremiflant de petit d'e^^ 
mocqué„ 

■M- 
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ION DES S O 

C I E R s. 

Liure Quatriermc. 

c H A p. PREMIER. 

Ovs mons parle des moyens de 
chaifer les malings efprits : mais 
pour néant on les cha(î^roit fi les 
forciers les rappellér. Car toufioiirs 
iâtan ell aux efcoures pour venir 
quand on l'appelle; & bien fouuent 
J'élis qu'on rappelle. Nous auons 
iclarelesmoyensdoux&mcdecinesayfees à prcn- 
. >Aqui eft d'inftruire le peuple en la Loy de Dieu, 6c 
ifU'indinrc à Ton fcruicc. Et fi coutcela ne peur rete- 
! les merch;4ns en la crainte de Dieu, ny deftourner 
Koi forciers de leur vie deteftable, il y faut appliquer 
^3 cautères & fers chaux , &couperles paitiesputri- 
combien que à dire vérité quelque punition 
on ordonne contre eux îiroftir, &bru{ler les Sor- 
fis a petit feu, fieft-cequeccfte peine là n 'eft pas à 
itaucoup près figrande que celle que Satan leur fait 
lum u-eu ce monde, fans parler des peines éternelles 
Ji leur (ont préparées, car le feu ne peut durer vn 
*ure voire demie, que les forciers ne foient morts, 
^is de tous les péchez quitirentleur peine après 

Y s cuxjcom- 
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LIVRE QJVATRIESME 
eux, comme l'anaricc, l'cnuie,ryurongneric, la pail 
lardire,& autres femblables, il n'y a point qui punill 
plus cruellement fon homme, nyplus longuemcn 
que la ibrcelleric, qui fe venge de l'ame tkda corps 
comme fift vn Milanois pour fe venger de (bncnne 
my, lavât en fa puiflànce,luy miftl.i dague fur la !;or 
ge, menaflant de la luy couper, s'il ne vouloir renie 
Dieu: Ce qui fut fai<5b& non content illuy Bft reni|(^ 
Dieu de bon ca:ur,& repeter cela plufîeurs fois. CttL 
faidt illetuedifant: Voila fe venger du corps , Se m. 
i'ame: ainû faid le Diable à ces iuicts. Nous auo^ 
monftré que leur meftier ne les peut enrichir ny Ic^u 
donner plaifir, honneur, nyfçauoir, ainsfculcmerr 
le moyen de faire les villaines ordures, & mefcl].:)i 
cetez, en quoy fttan les employé: Et pour loyer en a 
monde, il les contraint: de renoncer à Dieu, 
fài6t adorcr& baifer le derrière en gui fe de Bouc, ou 
autre animal infeâ: : & au lieu de repofer il tranfpor- 
tefesefclaiics la nuicSt pour y faire les ordures que 
"nousauons déduit. Et par ainHla peine de mort 
ordonnée contre les (brciers, n'eft pas pour les faire 
ibufFrir d'auantage qu'ils (buffrenten les puniflànf, 
ainspourfaireceflcr l'ire de Dieu fur tout vn peuple, 
en partie aulfi pour les amener à repctancc Se les guc- 
rir,ou pour le moins s'ils ne veulét s'amender, de les 
diminuer,& eftonner les mefchans,&: côferucr le ef 
leuz. C'elldoncqucschofèbiefort falutaireàtourlc 
corps d'vne repu blique de rechercher diligcment , Se 
punir (èueremejït les (brciers:autrement il y a dangct 
^ue le peuple ne lapide Se magiftrats Ôc (brciers:com*^ 
me il cil aduenu depuis vn an à Hagucnone près ccftc 
ville de Laon, que deux forcieres qui auoicnt mérite 
iuftement la mort,furent côdamnees, l'vne au fc 
l'autre à y aflïfl:er:mais le peuple les print,& les Lipnu 
& chalTa les officiers, Vnc autre forciere fort diffamée 

demeurant 



p ES s O R C I ER s. Sî^ 
eurantà Verigni, qui eft morte au moisd'Auril 
pi.nier,qui receuoit les cnfans.api es ^uoir cftc accu- 

de plufieurs rorccUeries fut abfourc: mais clic s cft 
ien ven^ecqu ellea fai(amourii des hommes 6c 
.beftail fans nombre, comme i'ay fceu des habi- 
' s.Et me fuis ermerucillcpourquoy plufieurs Prin- 
ont inftitiic des inquifitionj^ôc décerne CommiT- 
ks extraordinaires pour farre le procès aux lar- 
"iSiux fiancicrs , &: aux yfuriers, aux guetteurs de 
nins: & ontlaillc les plus dcitftables & horribles 

ffchâcctczdes foicieres impunies. Vrayeft,qucdc 
':e ancienneté, il s eft trouué des Princes forciers. 
ui re font voulu feruirdesforcicrs, par lefqucis 
itraoins ils font toufiours précipitez du haut lieu 
nneur au gouffre de toute mifcre & calamité, 
ils s enquierent aux forciers s'ils auront vidoire, 
û les rend vaincus; s'ils demandent à fatan qui fe! 
•urfiicceffeur, Djcu fait leurs ennemis leurs fuc- 
îurs, s'ils demandent aux forcicrs s'ils guériront 
toJeurs maladies , Dieu les faid mourir,côrac nous 
■tonsmonrtre par infinies hiftoires. En c'efte forte 
tsu chafti-j les Princes forcicrs que les mneiffrats 
yeuuentchaftier. Quelquesfois auŒ Dieu faict 
^liïcllcr les (uictscontrc les Princes forcicrs, & ordî- 
" ementil les chaftie paries (orciersmefmcs, d'au- 
'quc Satan,(Sc les forcicrs iciient leurs myftetes la 
% & que les marques des forcicrs font cachées & 
cites, cS:quelaveue au doigté 'a l'œil ne s'en 
^ ayfemcnt faire, l'inquKition la preuue eft 
cile.quieftlachofcquiplnscmpefchc les Iu£»es 
lôner iugemeni ou tenir pour côuaincucs les per- 
nes dVn crime fideieftable, & qui tire après foy 
^slesmefchancetez qu'on peutimaginer, cômc 
auons monlhc cy dellbs.U faut doncqiies en tel 
« les crimes fi excrables fefont û conucrtemcr.r, 

qu'on ne 
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qa'on nclcspcutdefcouurirpargensde bic, les a 
rcrparles complices & coupables demelnic fai 
ainii qu'on faiit aux vollcurs,& n'en faut quVn po> 
en accuièrvne infinité . Cclafutverifié foubsK 
Charles 9. lors que Troif-erchellcs fe voyant côu 
eu de plufieuis actes impolfiblcs à la puiliàncc 
maine, ôc ne pouuant donner raifon apparente 
qu'il faiïoitjconfcllà que tout cela fe failbit à l'aid^ 
Satan:^ fupplia le Koy luy pardonner, & qu'il ca 
fercroitvne infinité. Le Roy luy donna gracei 
charge de reueler Tes compaignons & complices, 
qu'il fit: Et en nomma grand nombre par nom Ôc 
nomqu ilcognoi{îbit,i5(: quant aux autres qu'd a» 
veu auxSabbaths,&: qu'il ne cognoi(fbit que de ve 
pour les cognoiftre il fefaifoit mener aux alTèmb 
publiques: dfcfaifoitregatdcirrefpaule, ou autre ^ 
lie du corps humain de ceux qui eneftoient, où 
trouuoit la marque,& cognoillbit auflî entre 2. 
ceux qui n'cftoicnt point marquez , defquels le 
ble s'adcuroit, & luy cftoientplus loyaux fuiets. 
toutesfois la pourfuyte 6c délation fut fuppri 
foit pai faneur ou concuiîîô, ou pour couuiir la h 
te de quelques vnsquicftoient fpeuteftrejdelap^ 
tie, & qu'on n'euft ïamais penfc: foir pour le nom 
qui rerrouua,iSi: le délateur efchappa. Au caspa 
quand l'aueuj^lcdes Quinze Vingts futpenduà 
ris auccqitclquesvns de fes complices, ôc qu'il 
trouua près de cent cinquante déferez: m.iis( 
quittent pendus furentcouaincus d'auoirplufic 
fois vfé de l'hoftie confacree en leurs forcellc 
Depuis peu à peu on a ouuert les yeux, & mefmemî 
depuis la mort du Roy Charles neufiefme : les luge 
n'ont plus faictlesditficulcez qu'on faiCoit foubs i 
règne de Charles neufiefme, d>c que iamiis on n auoi 
fàiO: au païauant le Roy Henry fécond. Dcquoy s'cf 

plaint Cl 
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DES SORCIERS, 
lint en fesœuures M.BarthcIeiny Faye,Prefident 
rcqueftcs. Or il y a plu/îe urs moyens de procéder 
A punition des foiciers: foir par les luges ordinai- 
UOJi par CommilTaircs. Car outre Ics^îuçes ordi- 
il ^ftbefoingd'cftablirCoir.niiiJiiiics à cefte 
pour le moins vn ou deux en chacun gouuernc- 
nt. Mais le n^entcns pas pour celà que la cognoif- 
ce loit oftee aux luges ordinaires d'en cognoiftre, 
[parprcuention ou concurrence, à fin que les vns 
ttentla main aux autres à vn œurnefifairâ:. An- 
incment les luges d'Eglife en auoientlacognoif- 

iits entrouuear- 
^du Par ement renduàlapourfuyte derEuefque 
. ans mil deux cens osante deux. Mais depuis la 
fnoiflance fufl: attribuée aux luges laiz, priuatiuc- 
fît aiixgensd'Eglirepararreft du mefme Pailcmct 
iîiil tiois censnonantc, qui fut fàinaement or- 
ne. Depuis Poulallicr Prc uoft des Msrelchaux de 
n, ayant pnns plufîeurs (brciers , voulant attirer 
làlacogno]nance,enfutdcboutdpararreftae la 
^"r.Ccfto,talorsqueratanfiftfibien,quon auoit 

tZTT " V^""'' ^^"f « q"on en 

^UJ.Etaffin que les luges n'attendent pas qu'on en 
p lomae, ou que les Procureuis du Roy fc reueil- 
ï^ilsdoiuentdeleurcffice* faire informerdes fu-*^,, 

qui eL la plus ^ecretie voye, &: peut eftie la /--'M 
^ Icure. Mais d autantquelcs vnscraignenr, àS^îw 
jyurres ne veulent pas s'ingererd'en faire eux mef.-^"- 'i' 
■is la recherche, il tft bien befoingquelesProcu- If "fw 
MrsduRoy,& fnbftiiutsfefacent parties: qui cft Ie^^%'A > 
|ft)nd moyen : Car c'cH proprement leurcharac de 
Ijquerfur toutSc foignerà lapourfuytte des for- 

Ws. Et d autant que les Procureurs du Roy font 
ifouuentpiusncgligens en leur charge que les 
s,ileft expédient que chacun foitreceuaccufa- 

teur en 
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teur en ce crime,le Procureur du Roy ioint: Ôc s'il 
le vcutioindie, qu'il foit permis ncâcmoins aux pat 
calicrs d'accufer pour la viri'diéle publique de ce c 
me, ôcCans s'arrefter , s'il y va derintcreft partie^ 
lier ou non, comme il eft requis en ce Royaum 
tous autres crimes, pourueu qu'en ce cas on y 
dclesfolennitez requifesdedroiâ: commun po 
cnlaLoy, qulaccufare, de publias iudic^s.ff. qui c 
troificfme forme de procéder qu'on pourra tcniçi, 
quatricfmc fcfera par délations fans que lespr 
rcursduRoy foient contraints de nommer les 
tcurs. Cl la calomnie n'eft bien fort euidenrc: & 
l'accufc foitabfoulsapur, & àplain , fuyuantl' 
de Moulins, Se non pas Ci le piifonnier cfi: clî 
qmufque, ou qu'il foit dit qu'il ne fera plus a 
ment cnquis. Comme il fe doibr fjtice s'ii y a indi 
ou prefomption. Et d'autant qac ccfie pe 
fouciers efl: plus ordinaire aux v iliAgcvî v^r 
bourgs des villes, que dedans les villes , , li 
pauures fimplcs gens craignent les foi cicr? plus qï 
Dieu ny tous les Migiftrats, & n'ofcnt fc porter poi 
accufateurs, ny pourdccelatenis , il edneccfTàite c 
inettrcen vfa^e en larecherchcde ce crime lldeti 
ftablc là couftumc loiiible d'Efcode, praâiiquec 
Milan, qu'on appelle Indidb, c'cft, à fçauoir qu'iti 
ait vn tronc en l'Eiîlife, où il fera loifîblc à vn cfcl 
cundé mettre dedans vn billetdc papier le nom f 
forcicr, le cas par luy commis, le lieu, le temps, W 
tcfmoings: Et que le tronc en prefence du luge , l 
du Procureurdu Roy, ou Fifcal , qui auront chacilW 
vneclef du tronc, fermant à deux ferrures, fera 
uerttous les quinze iours, pour informer fecr 
ment contre ceux qui feront nommez ; qui efl: la citi 
quiefme & la plus fcure forme de procéder. La fixid 
me fe doibc fiire par monitoires, qui cft vne voye bi 

necelufr 
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Dis SORCIERS. 

■cefTaire pour contraindre ccuxqui n'ofem, on qui 

veulent accufer, ny deftr.r,ny (i. plaindre, La fep. 
(mcrera dereccuoir les complices accufatcurs de 
faes cnmes contre les autres^ promettre impu- 
c a l-accufateur, & luy tenirpromeffe, pourSea 
'J n «pente & renôce i fatan.Ceft l'opîniô de le" 

_nDurand'desp)usgrâdsIurifcôf„l,esJefo„aaRe V,*,* 
. nhre dt accufru qui eft d'aduis que ce prinilenè 
..bteftredonné au complice des fo,cier[. S 
•^e de dro,a commu n les coTors ne font cas receua 

dnatt mefic es prerogatmes aux compétiteurs de côl 
ancre 1 vn l'autre au crime de corruption pour nar 
«.t»ux Eftats:& pcurloyerlevainq^^eurfuôi fm 
mue & emportoi, IVfta, de fon eôpliteur En ô^s 

l^le (orc:,erfo,t prévenu au.parauât que d-accu(îr 
Jft-ceq„ .Ifnur toufionrs promettre impunit? & 
Annierlapemedeceux qui confeiTeront fans Wr. 
.te.cVqu,afcu(erot leurs côforts, qui eft vn moyc 
_.n feur pourp.ruenir i la cognoidince des autres 
l .^r .1 c« b,en certain qu'il n'y \ que la crfhn "def 
»t, qu> cmperçhe de confeiTer la vérité , & au fuiéî 
U fe prefente .1 fut cognu quand le Roy Char « 
k euft donné la grâce à T?oif.efchelTc7condam 

tfes^S'^T^^^^ 
JR es coniplices.il en defcouurit vne infinité corn 

.a.aydiacydefl-us. Etfiparce moyen onnWut 
h«e„,r. ,1 faut prendre les ieunes filles des forS 
Wdeplusfouuent,lsVft,rouué, qu'elleseftoié 
fcesparleurstneresAmeneesaixairemblees & 
lagc tendre elles feront ay fees à perfuader & 're- 

erai.ecpromelîèsd.impunité,queCaape.&l-jn 
on des mères doibt impetrer. ^Alors ell^s not^. 
>nr les perfonnes, le temps, le lien d'aller aux af- 
Mees, & ce qu'on y faift/ Par ce moyen Bouuin 

Bailly 
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320 LIVRE ATRIESME j 

Baillyde chafteau-Roux (ceuttdutccqui Te faiût] 
par vne îeune fille,que la mete auoit (cduide. Et cjJ 
les de Lonçny en Potcz, donc nous auons faid mtaj 
don cydeflus, furent defcouueites par vne ieune bii 
le. Et fi elles craignent dire la vérité deuant pluficwlî 
pcrfonnes, il faut que le luge face cacher deuxcol 
trois pei Tonnes derrière vne tapifleric, & ouyr les a\ 
pofitions fans elcrire: puis faire retirer les confefficifl 
& les efcrire. Et d'autant que les luges qui iamEjJ 
n'ont fai(5t le procès aux forciers, ou qui n'encfjf 
point veu^ouquinc fçauentleurfuiet,s'y trouuercr] 
cmpefchez; Il faut premièrement , & le pluftoft qtdj 
faire fe pourra , commencer à interroger la forcie^* 
& ficelaell trcf-vtile en tous crimes : il cftneccfl'î 
en ceftuy cy : car il s'eft veu touliours , que fi tcft 
laforciereeftprife, auflî toftelle fentque fatan 
tlelailîèe, & comme toute effrayée, elle cdnfcflc ald 
volontairement ce que la force, & la queftionJ 
fçautoict arracher: mais fi on la laifTe en prilbn qi 
que temps,il n'y a doute que Satan ne luy donne 
ftrudtion. Il fiut donc commencer parchofes. 
gers,& dignes de lifce, comme des tours de pa{îe-| 
fe,&: fans Greffierj&dilTimulerrenuie qu'on a d'cci) 
delapartie.quicftlachofeque plus volontiers e! 
oyent, & peu à peu s'enquérir fi leur pere ^ mered 
eftc du mcftier.Comme ie fus d'aduis qu'on s'cnqffl 
diligemment de la merc de leanneH.u uillier, de « 
quelle nous auons parle' cy deuant.On enuoye à V| 
beri cxpre(ïcment,pays de fa naififance, & il fe troi ' 
qu'elle auoit efté condamee d'eftre bruflee plus^ 
trente ans auparauant, & leanne Haruilliecfal 
lors bien fort ieune condamnée au foîiet. Car il ftl 
rien plus ordinaire qaie les mères fcduifent leurs 
les, & les dédient àSatanr&fouuentfitoftqu'cï 
font nées. Ec de faid la fille de leanne Haruil 

voya 
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DES SORCIERS. 
^ ant fa racrc priTonnicre s'enfuit, & depuis otl 
reçut quelle en eftoitauffi : <5^ les filles de Barbe Do. 
icauffi toft que leur merc fut prifc pour les Sorccllc- 
les, $ cnfuirent/ans cftre accufces ny recherchées Se 
jCpuisIVn des Sorciers familier de ladite Dorcde- 
ofaque toute la race en cftoit. Le fécond pomd 

oibceftre,a fçauoirdc quel pays eft la forcicrc' & Ci 
lie a point changé de pays. Car il Ce trouue ordinai- 

lîrncnc que les forciercs changent de place en place, 
^d vn village en autre. Ci les biens ne les retiénenr en 
nheu Cequ elles font craignanseftre accufces, 

uand elles fc voient defcouuerts, & fçauoirl'occafîd; 
mirquoy elles ont changé de lieu, éprendre garde 
])igneufement à leur vifagercar telles gens n'oferoiét 
rgarderlcs perfonnesentredeux yeux , n'oublier 
au procesdeleurfaçon,contenanccs& propos. 
Il a crte expérimente que les Sorcières ne pleurent 
lais, qui eftvne prefomption bien grande, d'au- 
it qiic les femmes icttenr larmes & foufpirsà pro. 
|£& fans propos. Miis Paul Grilland & SpraîUr 
iquifiteursd.fent qu'ils n'ot iamais fceu fdire pl?u-. 
rvn feul Sorcier: «<:fiutaufîî prendre gardede près 
X variations & réitérer plufieurs foii vn m^fmc 
tcrrogatOireparinterualIes.Maisilfaur,s*ileftpof- 
le, faire inrerrogaroires de toutes les charges fins 
rcontinuer, à fin que Satan ne lesdeftournededire 
3^ver,re: & pour cefte cai. fe Daneau did,tref bien en 
\m petit Dialogue qu'il ne fiut iamais laiffer la for. 
jre feule quand elle eft prifonniere : par ce que dit- 
nieparleau Diable qui ladeftournededire lave- 
'tC,ouIafai<adepartirdecequ'elleaco'fe(rc',&touf* 

k^Lr^^hr""'' ^"''^ "^^"^^'^ point, dont il 
Nuient plufieurs mconueniens.Car il s'en eft trouue 
Ij^enfoient voiler, eftans dedans laprifon, comme 
Plifoienthors la prifon, Se Ce rompoient le co!. 
[ ^ l'ay fceu 
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3Î2 LIVRE QJV A T R I E S M E 

Tay fceii de M.Adam Martin Procureur en ceftevill 
deLaon , que lafoicieredeBieurequ'iliugea 3c fil 
exécuter à mort , luydift qu'elle eftoit condamnée 
mourir,&qu elle (croit brulîee route vifue, combic 
quepasvn ne luy auoitdj(5thcrr-mis Satan. Et ceqt 
plus cltonna les inges, fut) qu'ils rauoientcondan: 
nced'cftre eftranglee&puisbruflcc, &neantmoir 
le bourreau n*ayant peu bien exécuter le mandemé 
la fift bruHcr toute vifue.ll yen a d'autres, aufquelh 
i'îtan promet qu'elles feront bien heureufes après C( 
i\e vic,qui empefche qu'elles ne fe repentcr, & mci; 
fenr obftinecs en leur mefchanceté.Lcsautres quilL]g 
tuent elbnt jacondamnees,comme ilefi: fbuuentach 
uenu: les autres qui fedefdilèntdecequVlIesonlcf 
felî'é en la torture, (Omettent les luges en telle pei 
ple)(it--;,quc par faute de preuue fuffifante, ils font ce 
trains K vi r faire ouucrture des prifons.Mais celuy qi^i , 
a confcfle les mefchâcetcs fans torture, s'il fe deldii^i j 
doibt neantmoins c(he condamnc,fi la confeffioui 
eftayd ce (l'outres prcfumptions & indices. Et d'au».; 
tant que les Sorciers exercent leur mefchancetc (yti 
leurs ennc mys,il faut diligemment s'enquérir, fi cek 
le qu'on prefume tuee ou enforcelee a eu inimiti 
contre la ïbrciere , qui en eft fufpc dc , & ir.terrog©* 
diligemment la forciere fur chacun point d'inimitié 
Il faut aufli pour tirer la vérité de celles qui font aœ 
cufecs ou foupçonnccs,que les luges facent contenât 
ce d'auoirpuic d'elles, ^ leur direquece n'eft pJE]' 
elles, ainsle Diable qui les a forcées & contraindpf 
de fiire mourir les perfonnes. Et pourcefte cau(j 
qu'elles en font innocentes. Et fi on voit que les fi 
cicrs necôfcllènt rieujil fuit leur faire changer d'hi 
b{ts,& leur faire rafer tout le poil, &r alors les interrO^ 
gcr.Et s'il y a demye prenne, ou de violentes prefoimi 
pri6s,il faut appliquer h torrure. Car tous font d'ac 

coid,qn' 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



DES SORCIER! 

'ord,que les forciers portent des drogues de tacitur- 
ite, combien que c'cft le Diable qui les conforte & 
fisaOeurc ; & neanrmoinsayans perdu la drogue' ils 
nt opinion, qu'ils ne pourront iamais fouftciiir Ja 
tueftion,qui faifb que bien fouuent ils difcnt la vcri- 
1: lansqucftion, comme iay leu del'inquifiteurCu- 
lanus, qui fifl: brader quarante^ vne (biciers au 
^ rntoire Varnifer fur les marche/ de Milan, Vzix 
1 r8;. qui confellerenc toutes fans queftiou après 

'^îj^i^i^l ^^^"''^"'^^'^^^'^^ ^^'^"S^»^ d'habits; ce que 
milfit Domitian. l'Empereur au focier Appollonius 
iir fcThyanee, qu'il fiftdefpouillertoutnud & rafer 
Smmi que nous h fons en Philoftrate Lcnicn: car Sprâ- 
dBif r Inquifitcur efcripr. Ci le forcicr a fur foy le Sort de 
|. lence , qu'il ne lentira douleur quelconque en la 
Pi:^^|eftio,& ne cofelfeTa iamais la vérité. A quoy fe ra- 
•4rrece qu'efciitGrcgoire Archeuefqae de Tours 
kcMammograndpreuoftderhoftel, duquel nous 
)ns parle cy deuanr,. alors qu'il eftoit à la queftion 
loya dire au Roy Childebert, qu'il ne fentoit dou- 
r quclconque. Alors le Roy le fîfteftendre auec 
|»lies & le cuerde telle force, que les bourreaux e- 
fent las, encores qu'on luy mift des pointes entre 
*)nglcs & la chair des pieds,cS^ des mains:qui eft la 
i excellente gehennedc toutes les autres, ôc prati- 
becn Turquie. Car les membresne font point rô^ 
fans pei ne ny trauail ou tire bien coft la vérité 
xirladouleurviolente. Paul Grill md au traidcde^ 

■lî«ft.q.4.nu.i4.&:HippolytedeMarfiIefcriuétque 
,.«uent ou trouuc le Sort de taciturniré entre les 
, ^nan des Sorciers, qui fcmbloientalors qu'on les 
>0noir, qu'ils fufTentendormis fans douleur, telle- 
mt que Paul Grilland en ayantveuplu/ieurs,fut 
iwertiqu ilfailloitdire Do?mne labiameaaperies,&c, 
^iiu on lent alors la douleur, & qu'on did h vérité, 

X a ce que 
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3J4 LIVRE Q_V A T R I E S M E 

ce que ic ne voudrois pas faire, ny chercher la vcriiaj 
per charmes de paroles: mais ilfaucdeuant que a 
pliquerà laqueftion, faire contenance de prcpannq 
des inftrumcns en nombre, & des cordes en quantiij 
îc,& des feruiteurs pour les geyner, & lestenif quejj 
que temps en cefte fiayeur5c langueur. Il eft aufli C)i3 
pedient au parauant que faire entrer Taccufé en nq| 
chambre de la queftion, de faire crier quelquVn d\ki 
cry efpouuentable,comme s'il eftoit geync, & qu'^JW 
die à hiccufcque c'cftla queftion qu'on donne, Yfid 
ftonncr parce moyen, & arracher la vérité, l'ay vvj 
vn îuge qui monftroit le vifage C\ atroce, & la voix 
terrible, mcnaflant de faire pendrefionnedifoitiû 
vérité, qui parce moyen eftonnoit Ci fort les accu(è|ij 
qu'ils confcflbient foudain, comme ayans perdu lo^u 
courage. C'eft expédient eft bon enuers les perfoiÇ] 
nés cramtifues &c non aux impudens. Il faut aa|j 
m-crre des efpions accords & bien entédus, qui fedia 
fent prifonnicrs pour cas femblablequc le Sorcioj 
accule, & parce moyen tirer fa confefliion. Et s'il 
veut rien dire, il luy faut faire croire que fes comp:^ 
gnons prifonnicrs l'ont accufc, encores qu'ils mj 
ayentpenfc: & alors pour fe venger il rendra, pclW 
cftrc, la pareille. 

DES PREVVES RE Q^V I S E sl 
four auerer le crime de Sorcelerie, 1 

r I r 'I 

C H A P. I L ^ 

1^ Ntr E les preuues , fur lefquelles onpeut^j 
^ (eoiriugement.il y en a trois qu'on peut dire 1 * 
cefla Ires & indubitables. La première cft,de la veril 
du fai (SI notoire, & permanent. La féconde, de II 
confelîîon volontaire de celoy qui eft preuenu 9\ 
àitaint du fiidt. La iroiâefmc , de la depofition é| 

plufiei" 
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^^^S SORCIERS. 
J^urs tefmoings fans reproche. Qn,Am ï h preu- 
Jide la renommée publique , de la confcffion forces 
Loprefomptions de droit.oo aurrcs fcmblables . on 
^tdirequecefonrprcfomptions pluî grandes les 
■« que les antres, & non pas preuucs indubitables. 
M^ntilaver.cedufait notoire &permanenr. cVft 
»eauc»laplus claire. Car il y a notoriété deVaiâ: 
»onete de droû: & notoriété de prefomption 
■|leme: ma.s proprement il ny a que la notirietc 
ri hia permanent: laquel ie notoriété eft plus forte 
tons les tefmoings du monde, voire mefmesquê 
yco .Monsvolontaitesdesaccufcz: comme fi on 
l»duia au luge cinquante tefmoines, qui tousdVn 

je. par le h,a de celuyquieftaccuféde l'homici 

1 nge. Alors le luge nedojbt auoir aucun efcard 
Itefmomgsnyàlcutsdepofirions. encores IJu 

n'''[°"',''P''°'^''''''«<'^droia,feq„el 
fcadc^,bt eare fupp eé par le luge. AuOi ft ?elle 
bue plus forte que la confeflîon mcfmcs volôtaire 

■enValere Max.me au liure hui^lieCme. quevn 

■depuis fe trouua plein de vie. C-eft pourquoi 
|n le Conful fut blafmé dVne cruau.^ nJwc 
Jbs ombrede feuer.té militaire.Carcôme vn foldat 

Mamnaàlamort, comme ayât tué (on coWnon 
Irfoldatremonftre q„-,l venoit après luy : "^f nob. 
3 cela le proconfui commande à vn Centenier 
Mexecuteamortlecondamné. Surlepointqu'iî 
I *it d-cftre exécuté, l'autre compaignonVepre(-en' 
[ ^ 3 te plein 



1>co n$tù 

4Utem 2 7. 

tn ca. pra^ 
pofusfli, 
d€pr$bAt. 
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Sj4 livre Q^y A T R I E s M E 
te plein de vie. Alors le Centenier tint rexecutitu"' 
en furfeance, & rcpiefcnte les deux fcldats au Pr bar 
fui, lequel irrite du dépit d'auoir fi tenierairemta: 
condamné vn homme à mourir, il fill execuieJif: 
mort le Centenier pou t n auoir obc7,& le foldat cai 
damne , par ce qu'il eftoit condamnc,&: le troilîcf«î 
pou rce qu'il ertoic caufe de la mort des deux autrîfij 
finiib de tellement que trois hommes furent conda mnezô 
irL'lsi exécutez à mort pour l'innocenced vn. L'Hiftoircï 
ST^'J* ^" Senequet. Il faut donc s'arrelter à la vérité du fo' 
î»i«?«- permanent, que le luge void ou cognoift, ou te ; 



iVm!&tn après publication d'enquefte, on ne foit reccu à fa 
t^î'^fine prcuue, fi cft-ce que la preuue d\ receue, qui cft fé 
ÎI7'«^'« dccfurvnfaiâ: pei manent. Comme tiennent les dil 



le<iem %yÉ ^ vu iuav/l wui*-»vw ^«i. ^wv»'*--»- " 

c & reietter,comme dit la glolTc /. i . §. hoc interàâum, 
in rubrtc^ imper fcclunt , detabulisexhibendU. f & Balde e 



CBarlani\oy,exprAdijs, de euidiombus C. A plus forte raifonl j 
2«7w""' matière de crimes , où il n'y a iamais forclufion t*l 
^cc!,fit.t preuues, r>€uidece du faid eft toufiours rcceuablcii?! 
Tfe'cm pat ainfi quand les poifons &rortilcgcsronrtrouu^!j 
,!dfa'. ii\T la forciere, qui en cft faific, ou tn fon Cabinet, '^j 
^^■&con. coffre, ou qu'on la trouue fouyr fous l'eflueil d'vN 
\.I^iex!!n eftable , & que h fe rrouuent les poifons qu'on luyW 
''/fcT'^* veu mettre, & Icbeftial mourir , on peutdireau «i 
'uUe'C'c qui s'offre que c'eft vn faid euident & permancnr:llj 



*onJ!L 1 1 6, fine con/îl.i f é.col.4J.2 .& ccrifl.jj 7.C0I.4.I.4. &canftLe } . co^n 
^ult.Uh.^.Curfus Semor $n npct.lt. admonendt, coll. S 9. de lurctuiandeXarol. Buinmt^ 
fl.JiS. fBald.>ni.Jt^uu tefitb.ad finem, & tbidtm Sawatu coll. vit. de tcfitb.c..l% 
ana.in repe.l.fi vero.^Je vtro foluto muW.jf.Stephantu £ertrandi (opfl.n y de'irbtt»\ 

ontroui 
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DESSORCIERS. j^- 
jtrouue celle qui eft accufce d'ertrc forciere faifie 
*;rapaux,d'hoftics,de membres humains, d'iniaecs 
Icireiranrperfees d'aiguilles, au cnme qui s offre 
ht faïAspermanens en cas pareil. Si on trouuela 
: ciere lulpede d'eftre telle t uant vn enf:int,comme 
Ml aduenu à Cœures le fécond iour de Feuricr 
177. vne forciere non furieufe coupa la Goree à 
fcx fillcs,& fut furprife fur lefaid: on peut dire que 
lvnhu(5leuidcnt pour la conuaincredVftre for- 
re,oresquVlle n euftconfeflc(commeellefill)quc 
^.Jiabie luy fift faire , attendu qu'elle n cftoir point 
:^;icufe. Elles'appelloit Cathetine d'Areercat il n'y 
tacnplusordmaire aux forciercsquedemeurtrirks 
Jians, fi on void que la forciere menafTc fon enne- 
^ citant fam<îkdi(pos: ou qu'elle touche, ôc qu^ à 
Mtant il tombe mort, ou qu'il deuienne ladre, ou 
lildeuienne foudain contrcfaicfl, ou cftropiat ou 
Ippe de maladie foudain,comme nous auons mon- 
Çparplulicuis exemples: c'cd vn fai^euidcnr Se 
tmanenr, fid'aiUeurs le biuia eft qu'elle eftfoicie- 
bile luge void que la forciere olle le foi tilcoc & 
xarme par prières faites au Diable l'appcllant à 
aire voix.c'cft vn faiù notoire de notoricrc de faid 
JHiJgc, & autres, ficela c'cll: faiflren prefcnccdu 
;%e, qui doibt procéder en ce cns à la condam- 
Jltion de mort fans autreinquifition. Etficdac'cft 
| «ten labfencedu luge prtfcns refmoings, il faut 
, jpccderpar recolemens,& Confronf ation's, (i le faid 
^denie.Si on trouuel'obligatiô&pacaion mutuelle 
Jllorcierauecle Diable fignee de luy en fon coffre,, 
^flmrae 1 en ay remarque cydeffus,c'cftvn faia per ' 
'^nent, hlefeingdu forcier eftparluy reco^^ncu. 
iïcft doncques la preuue la plus claire & la plus for-^rï^r:: 
jqui met en vcuë la veritc qu'on cherche des cho- y/?"" f"' 
fenfibles. Auffi peut on mettre pour exemple dVn 

X 4 fai(îleui- 
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3>8 LIVRE QjV A T R I E S M E 

r.^ m /./faid cuident,fi la forciere parle au Diable , & que 
ttrXi'P'iMeoîçs qu'il foit inuifible luy refponde : Car Iv 
tnfumma uyë, ti^cft pas Iholus ains bcaucoup plus certaineqi 
^Ht'c^M veuë,& d'autant plusccrtaine,que l'ouyc peut cfti ^ 
Uscand. tn îfloins abufèc que la veue,qui s abufc fouuent. C"* 
J '//^J^'aufifi vn faid euident fi U forciere en vn inllant r 
fenui. de trouuc abfentc de fon lid , & de fa maison, les hm 

jf/.//tf./. après elle fe trou ue en fonliâ- comme nous en auéi; 
"^j^^J^^-'^monftré aflez d'exemples cydeuant en tous ces 
icnjii. js. & autres fcmblables de faits cuidensapparoifîànsa 
^f f 7I'luî^« > ils pcuucnt aflbir iueement de condan» 
carolus Ku \\2i\ion lelon la duiertitc des raits comme nous c^i 

'îTs'jifs- ^^^^ ^P^^^ ' ^^^^ forciere ne vouluft ricii 
ConfefTer , à plus forte raifon fi auec le fait euidenii 
la confcffion du forcier concurrente, & encorcsplul 
s'il y a tefmoings fans rcj>roche. C'ert auflj vne prei 
ueeuidente tk trcfcertrune, fi le {brcier fafcine 
esblouid les yeux , ou charme de paroles, ce que 
loy de Dieu a bien cxprelîcmcnt remarque quand el 
ledit, Celuy qui esblonift les yeux, foit mis à mortîi 
vfant du propre terme Ht brieu Mef(aphat. Car la lojji 

tE««//.<r. de Dieu^adetcrminéceftc preiuie comme trefcerta*^ 
nefuffifantc pourconuaihcre le forcier d'auoir p*i 
élion cxprefTc aucc faran, &r par mefmc moyen cela 
qui charme les hommes, oulesbeftes, ou les fruitjtt 
commeceluy qui monte en l'air, qui fait parler vl 
chien , qui cot:ppe les membres, & fiit fortir * 
fang, &puis rallembic les membres, c'eft vne pteo* 
ue euidente. Le fécond moyen de preuuc clai ' 
&f certaine cft, s'il y a plulîcurs tefmoings fins repr( 
che, qui dcpofentdcschofes fcnfibics par les (enti* 
mens, ik des chofcs iiifcnfiblcs pardifcoors rai- 
fons certaines. Car l'euidencc dVn faid notoire 
cloit apparoir aux Iuges,& antres piefcns, & ne fuffift 

d'appatoif 
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j'apparoirau Itgcou autres rculement,& la ptemicV-^efiriftê 
« tef moings fans reproche des adions tranfitoires, f;-fXtr 
-^ft pas notoire de faid: pcrmancnr,comme /î les tefli"*^*"-'* 
Mngs rapportent auoir vcii laforcicrcfaircvnou ^tfff'" 
fleurs ades de Necromantie, ou inuoquerfatan, 
s élire abfentcc inuifiblement , & puis retourner 
hiiisclos . font aaions traniîtoircs , Se au (quelles 
luges ne peuuenrpas fouuentaffifter. Et d'autant 
islapreuueeft forte, fi les tefmoings depofent de 
luueurs aaes.&qu'ilz s acccordétdu temps du lieu, 
tspcrlonnes ik autres circôrtances,que lesModcurs 
pellét Conteftes, Se plus encores fi la forcierc en prc- 
ice du luge & autres,fai(5t quelque inuocation à fa- 
:c cft notoriété de faid, & telle prenne cft des plus 
res pour eftre procède à la condemnaiion*. Et fi la #z>. 
Dteliion <lc l accufcc eft concurrente auec la dcpo- 
ion des tefmoings , la preuue eft encores beaucoup t'^nJt 
!S certaine'^: Se ncantmoins elle ne laifTed'eftrc bien 
tainefansla confeffion des ades quei'ayremar-;^*",^;;. 
(ez, ou femblables: carilnefuffiroitpasqueplu-^'""*»'^ 
ors tefmoings depofafTent que quelque tcps aprts s-"^^' lu^. 
menaces de 1 accufce faidles à fon cnnemy,ii féroit 
nmbc en la maladie, Bien feruiroit cela d Vne pre- «^i^t?^:' 
{Impiion pour ayder la preuue, & fi foudain & à l'in- '^f^-'- 
Jint que la forcierc a menacé ou touche quelcun , il p^Zlilu/ 
)î tombe moitjes luges font difficulté de condara- '"P-P*'"'- 
•fer la forcierc, s'il n'y aautre prcuue,n'y prefomptio, SX^^ 
contcHion : & ne voudrois pas conclure à la mort "^'^'P"^' 
* tel casrmais bien aux autres peines corporelles: car 'vîJi^ 
is les peuples d'vn commun confentement ont rc^ 
^que la punition doibt eftre aggrauec ou modérée 
n la preuue plus ou moinsAqU<^ informe des an- 
is^^d'abfoudrelaccufé, fi la preuue n eft claire &îi^::r 
-rede tout point, eft aboIie.Mais nous dirons par T*^^'- ' 
res de peines, quàd i ay did plufieurs tefmoings, t^Tff. 

X s ians 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



in Lob car 



330 LIVRE Q^VATRIESME 
' i.ubi riH^ {ans reprochera loy did deux^'pour le moiiTS . Et n ; 
* faut pas chercher grâd nombre de tefmoings en cho 
fes fi dctcftables,& qui fe font lanui<î>,ou es cauernc 
es lieux (ècrets.Mais que dirôs nous fi trois tef moing i 
depofèntdc trois faites tous diffcren s: c'cft à f(-auoi^ 
«uelepremierdepofeauoirveule Sorcier cauer,^. 
fouir foubs rcfTueil dVn huis , ou en quarrefour : ci) ' 
c'cft ordinairement ou les fbrciers nutîent leur forte 
Et puis que les homes ou le beftail y foit moir. L'aiv 
tredepofe quclemefiiie Sorcier ayant touche qucb 
quVn eft tombé mortfoudain : L'autre qu'ayant niM 
naffé (on voifin il eft tombé en langueur. le tiens quti^ 
ces trois termoings fans reproche auecqucs quelque 
autre prefomprion fuffifcntpour aflTeoir iugementdo 
mortjiaçoitquclestcfmoingsfoyent finguliers chant 
cunen (bnfai(5t: Car ilz font vniuerfèlz au crime dà 
^^^•^^•^^'Sorcclerie : auquel cas tous les Do(5teurs* tombeni 
de tnqu'i(i.à*!iCCOiài (\\\ç la prcuue elHUffi(ànte en crimes cou^ 
'""'f'^-f - uerSjComme la conculîion, ra(ïàflinat,rvfiire,radul4- 

Tacobus Bu ' o . • / r r ^ 

trégartini.tcce y OC auttcs cruiies qui le TOHt touhours pluscoii"^ 
'hllTc' uertement qu'on peut , & mefinement les Sortilegesr.^ 
Si doncques trois tefmoings en tel cas fûffifènt poiiii 
^ât c'&Tn pJ^ouucrlVrure^ou laconcu(îîon,ou l'adultère, à pluf». 
Lijctefia. forte taifon doiucnt ruffire,pour le crime le plus dcte» 
9ne.Doc,in{^^]Q\Q ^ \ç pj^j couucrt QUI foitdctousles crimci. 
rts,dercm.<\\.\ oxï pcut imaguicr. Etuon Iculenient telle preuuf. 
fo'^'^e'iT foffif *nt^ » comme les Docteurs alléguez en (onài, 
Co}L3.nu. d'accordrains aulTi Biitole pafle plus outre. Car il e( 
//'/T/fi '^^^^^^^ crimes fi occultes que la prefomption ^ 
jf '.mh. 'de preuue coniedurale fi.iffîft,&: n*eft pas feul de fon ad- 
%fio'^^ uis , Vray eft qu'il ne fiiffiroit pas pour adeoir inge- 
mh!^!%,' mcntde mort : maisde toute autre peine iniques à, 

^ilexan.tn 

de ^.fiqutf ipf,iiu.ii.^ Tafà'.nu. i o.& BAr.int. p tjuk exargento.'^. un ver'c.vii 

tdrndo. é^ib.-lcre Lif.fùh, §:Tt*tar, nu. j S. *Al<;xan. canpL S p. vifa,per totuv, 
DcctMco'iJî.s y .vip) nu. jj, Soemuictnji, j?. Ihppo. cinjil.6 1 .poft rcdttum, ■ 

mort 
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r>E s SORCIERS. iit 
jjorrcxclufiuemcnt. Et non feulement les doreurs 
l'droiâ: Ciuil,ains aufsi iesCanoniftesTont de mef-^^w,««j 
iic aduis,& entre les Papes,lc plus crand luiifcôfulte 'f-'^'*"''"' 
t la raifon eft pertinente, d'autant immoU.,a 
Mclcs tefmoings s'accordent au cas vniuerfeLôc cri-' '^T': 

, en lorte que la fingularité n'tft pas incô- 
- atibleny rcpngnante , ainsou elle aydc& conforte 
1 prcuue. Ce que Balde+ appelle (îngu lantc admini- +^''^'^-''» 
-latiue, qui eft bien ditfercnte de la fingularité con- ZnnouJp 
idii^oire & répugnante à foy-mefmeSjqu'il appelle 
iftatiue, quand vn tefmoingdeftruia la preuuede/ralm-^?; 
autre pour la diucrfirc du lieu,oudu tcps, ou autres ,^,^^7'" 
'rcôftances femblables. Car en ce cns la prcuue t\c{i's.^u.c!de 
is (uffifante, mefmement quand il v va de la vie,ou V-^-^/»'- 
î punition corporelle : ou il faut quelj prcuue foirtc/I«/r- 
icn plus forte qu'en matière ciuilc. C'cft pourquov f'""* 
i matière criminelle le ferment hipplenf de prcuue «-^/w^^w- 
Feft pas receuable, comme il eft en cas ciuil es chofes f/^'^ 
'jgeres, & n'eft aufsi receuablelaconuentiondefe ' ' 
ipporteràvntcfmoing, pour afîcoir iugcmentdc 
-onneur ou de la vie, côme il eft en cas ciu il* d u c6- 
itement des panks.Etpar ainfi,quand on did 
e preuue imparfaite ne icpeutioindreauecvne^r^S: 
;iatrc imparfai6fce*,ccla s'entend de deux prennes , ou r*i'g^t* 
n t deux.tefmoings , ou de deux prefomptions, ou de^";;^^" 
f rjeux crimes différons : comme.fi vn relmoing dcpofe ^^i^^'^à.m 
.iiVn homicîde,& l'autre dcpofed'vn adultère, l'autre 
l V vn larcin : cela faicl: bien preuue d vn homme fccle- 
l^aî.-mais non pas qu'il foit prouué adultère, ny homi-iSyi.Kf: 
îHde , ny larron pour y aftèoir condcrn nation de pei, ^ 
■»-|Corporclle.Car la Loy de Dieu^' neveut pas que la 



„ j -.- j j — "'C, ventent 

rpolition d*vn tefmoing face preuue pour allc 
pgement de condamnation ; ny lesloix CiuiIesnc^'UT 

veulent 
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Sja LIVRE Q^V A T R I E S M E 
▼eulenr pas qu'on pu iTie âflèoir la moindre condcm 
nation pécuniaire. Et en cccy tous les lurifcofultesi 
Canonilles font d'accord, quelque dignité, faindeic 
& réputation que pui (Te auoi rie tcfraoingt. Etiaçoi 
que lehan AndtcA le Dodeur Alexandre foyctd'ad 
ais*,qu'vn bon tefmoing fans reproche fuffit pou 
condamner àlaqueftion : fi eft-ccqu'ilz nefontpi^ 
fuiuis,(5c pour cefte caufc le Roy Louys xi i .par ordo • 
nâceexpreflTe la défendu en ce Royaume: mais il iut;S 
fira bien pour prefentcr Taccufc en la queftiô en touK 
autres crimes:& s'il y aquelque prefomption auec vr 
tefmoing fans reproche, il fuffira pour appliquer à b 
queftionéscasqui méritent peines capitales ou cor 
porelles:Mais en ce cas fi énorme & fi occuIte,ie feraj 
biend'aduis que l'opinion d'Alexandre & de lehar 
André foit fuyuie,& que pour appliquer à la queftioj 
il fuffife d'vn tefmoing homme de bien & (ans rcpro- 
che,ny fufpition quelconque,duquel ladtpofitiô (bit 
accompn ignée de raifon, ou de fensii'entends ccux*b 
contre lefquelz on ne peut rien dire, que les docSteurj 
difent Omnt exceptione maiores y mais ceux qui n'ont 
point (buffert condemnation pourtant infamie, 
non pas s'ilz font reprochez pour eftre homicides|* 
ad altères ,inceftueux, ou attains d'autres crimesa 
qu'on appelle infâmes de faiâ; t & toutesfois leur teâ'* 
moignagc eft bon+ auec d'autres, comme il fepratii^ 
que en tout ce Royaume fans auoir efgard à l'infami^' 
du hidi , nyauxcanons'^pourceregârd quiveuiew 
qu'on reçoiue telles reproches , ce qui ne doibt eftre 
fatdfc. Car fi on reçoit les faidts de reproches , conti; 
les tefmoings non condanez , il faudroit faire le pr; . 
cez à tous les tefmoings fur les faits des procès, & paé 
ce moyen les ihe{chans elchaperoyent, & les gens dÉ| 
bien feroycnt (buuent calomnics.Et iaçoit qu'vn te& 
moing foit atuinâ: , voire conuaincu ik. condamné 

dccrimfr 
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DÈS SORCIERS. 
crime public portant infamie, & nonpasd Vne in- 
wtc verbale, qui ne porte point d'infamie de dtoia /S'!^^ 
non* pratique pour ce regard, iaçoitquelaloylc'^""^'' 
pour infame,fi eft ce que le lefmoing condam. ï-v^f. 
ce mfame eft leceuable en tefmoignages'il y a ap 
A ne fera point rcprochcpour ctfte taufe, fi le iu - * 
,ent n tlt conhimc comme diÔ: la loy & » toutef 
le luge ne doit appliquer à la queftiô pour vn tefl/--/* 
ing .nfamede faia: encores qu'il ne foitcôdamne:i:r^lr 
«isbienfice tefmoingeft aide d autres tefmoinas ^ 
j.,#depteromptions violentes, autrement il faut en 'i" '^"'7 
^dre ^lugementdernierdu tefmoingtrcprochc-ôf -^-X 
An d,a que le lutifcôfulte - ne reçoit pas le teiomi- 
iage d vne femme accufee d'adaltere, & néant- '^^--^ 
Wnsabroultclelurifconfulredift, Vutonotdmobeffe f^fi^'"" 
Ine parle que des femmes qui font toufiours moins w"" 
byablesquc les hommes: & de faid: par les ordon- rr"'" ' 
[nçesde Venifederan ip4.& de tout l'Orifnnut-: 
pt toufiours 2. femmes pour le tefmoignagc d-vn Tt^ 
4mme,& quatre femmes pour deux tefmoings.Cô- ^'^-t' 
. « aufîî les femmes ncftoyent par lesloixdesRo.;;:t,f; 
,^insreceuablesàtcnnoignerenteftament, to„ en -^^r 
Jhgation par corps. Et "lefmes de droiat Canon L.,,,., 
^ Hfe.nmes en matière criminelle ne font pas receua ---/-i 
îs à teimoigner, pour l'imbécillité & fraeilirc du f 
.te Mais les lur.fconfultes & Empereurs onŒ 
I lie es plus grandes meichancetez demeuroyent im- T^f"^' 
; flnies fi cela n auoit lieu : Et pour cefte caufe lîz o^t -^^tt 



rijementpourueu*, àcequelescrimesfuffenttefti- 



par toutes petfonnes , & la raifon eftperemptoi- -Â^- 
tf ar es a«5tes leg times on à moyen de prendre des ^f^' 
aoingstelzqu'on veut ,& aux crimes lelz qu'on 
t.C eft pourquoy en ce Royaume, & en route re. tÎ;:.-^ 
Iiquc bien ordonnée le droid Canon n'a aucun ^ 4-^ 

lieu 




334 LIVRE QJ'ATRIES.MÏ 
lien pour ce rcgard,& ledroid CiuÛ eft fiiiuy. Etr 
fai(îi qui s'offre il cft bié necertaire d'adioufter foy a- 
femmes encores qu'elles foyét infâmes de faidjCot^ 
vui "ic^i^^nt iiosdo<!ieurs, ou bié ignominicufes+coi 
patient les lurifconfultes & autres authearsl;. 
t.^qmi.ff. tins,comme feroitvne femme impudique . Cat br. 
lurifconfultes re<;oiucnt les femmes en tefmoignagjf 
à fin que les forfaits ne demcufct impunis,qui eft Viî: 
raifon fort grande &r confiderable, comm.e did le 
rifconfulre . Il faut pour mefme raifon, & beaucot 
plus grande receuoir les perfonnes infâmes de fait 
& de droid en tefmoignage contre les forciers,pou 
ueu qu'il y en aitplufieursconcurrensauecques inoi 
ces : autrement il ne faut pas cfperer que iamais ccl 
„ impiété fi exécrable foit punie. Ortous*fontd'a 
Li^Hortmmtoxà , & les [ugcslc fçauent ttcsbicn pratiquer , qt- 
de uM- les complices du mefme faid de volerie ou alîàfin; 
WT. rei.tbt font preuue les vns contre les autres, quad on ne pei 
^rethu autrement tirerlaveritc du faid:,non feulement cor 
'li,pnu tre les autres quiontcomfnisvnfcmblablealTàlma, 
^.rf#rtc- q^jj t^ft; la limitation de Pierre Ancaran'fainfiaufsid 
?/» 'confîi. mefme alTalînat dont le tcfmoingeft cou^incu, mei 
'^'^/l'^ mcment fi le tefmoingfe charge luymeflTies. Etti 
S. S- ^'*i^ iï '"ne fbnuient que M.Gelce Lieutenant Crimr 
VU.IS.& Je Paris, ayant côdamné parl'aduisdes luges Prc 
fidauxduChafteletdeParis, trois voleurs acculez^ 
conuaincus par leur propre confefsion deplufieui 
voleries & aJÏàfinats , il en accufercnt vn qui ne vou 
loit rien confclfer àla queftion. Et neantmoins,aue 
Ics prefomptions & les tcfmoignages des complices 
il fut condamné, &: puisexccuté fur la rouë : & iaçoi 
qu'il declaraft qu'il rnouroit innocct, comme ilz fon 
prefquetous ,& ne voulant blafphemer Dieu, pouc 
couurir fon honneur deuant le monde , fieft'Ce qu*i;| 
déclara à fon côfelTeur qu'il cftoicauflî coupable qœd 

Icsaiiiicîil 
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I>ES SORCIERS. 
.'iiutres,lepriant de n en rien dire: mais le iu«e fift 
De erleconfbdeur, cjui decIara.Vequieneftoit. 
Allemaigne ilz ont vne trePmauuaife coultume 
^ne flnre mourir le coupable s^ilne confcile, quoy 
^il loit conuamcu de mille teimofngs, vray eft fcu^é- 
1 1 z appliquent la queftion fi violcte Se fi cruelle 
.îlaperlonne demeure eftropiattoure fa vie. O? -/tx 
it amli que cecy n'a lieu lînon es crimes exceptez T'-'^' 
«on es autres, comme difent les Do6kursLC '"'^^^^i 
'^ilcntpas melmes que les côplices tefmoings auec il^A 
^fomption foyent fuffilans pour applîqufr' la ' f 

le Çoilon& larorcelierie% lecrimedelefe-may-'— 

& d a(ralsm.it les complices dumefme faift 
nt receuables a faire preuue fuffifante, s'il n'y i 

capital de celuyqui accufe d'auoir eu part au 
efice Etnefaultauoirefgard fi c'eft pere ^^^il!:; 
le hlz. Le telmoiguage defquelz nedoibtpas ^^r/^' 

PS quil ny euitautrestefmoinespourlareuerp 
iu fangt : mais celluy-cy eft fing^" ! E^t' '^^t 
1^ ^"^^otre la mere en ce crime de forcellerie r/' ^ T 
fce qu ils eft cogneu oa r vne Jn fi., ,v ' i • ' ' 

fi.V=rorc,e.l„Œ 
'«'™',BouninBaillydeCha(kuUo;^ 
' en firt bruller vne toute vifue n.>i ^ '« 

rf.ayd.acydent«. Les SorcLs de Lon^ r 7^- 
k^tez furent au(I, accufees par vne fille,que if L/è 

& mefmes f'IesloixdecernentlorerWH Sfc""' 
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350 LIVRE Q^VATRÎESME 

f/. mintiw: laloy"' di6t que tous font d'accord en ce poin£^ ,i 
^ "^'i'* pourquoy ne feront ili reccus l'vn contre raua 
en vn crime de lefe-Maiellé diuine, <Scenvneiï' 
fchanceté qui emporte toutes les autres < Il ne fa 
donc pas sarreller aux règles ordinaires de pi 
f/.î ^./^^»cedert, reprocher, ou receuoir tefmoings ea 
dtteju.'f. crime fideteftabIe,quecefluy-cy.Etàfin que les c: 

fciences craintifues s'allèuicnt en iugeant de ce ^saM 
«rA-/.^i. ^ nous auons vn exemple notable en Exode'^diH 
Moy(e,ayat vcu que le peuple auoit fai^ le veau d*dfl 
ceux di A-il qui fontdu party de Dieu , qa ilz s'âpiH 
chentde moy.les Lcuires fe prcfcntcrent : aufqucoll 
fifl: com mandement de prendre les atmeSj& tuer cm 
cunfon frère & fon prochain qui auoycnt idol» 
après le veau d'or. Ce qui eftant exécute iufqucffl 
nombre de trois mille hommes, Moyfe leur dit qiKT 
auoyentconfacré leurs mains à Dieu pour receiil 
fabcnedidion : &:de faid DieU choifitceuxlàsi| 
quelz il donna le droiâ: de ainclîê,&la prelature p< 
alliftcr à iamais douant Dieu * Ôc iugcr le peuple . j 
quoylon voit combien Tidobtrie fut dcplaifant 
Dieu , & qu'il ne voulut pas que pour venger riniil 
fiidàDieu, on end aucun cfgardàla proximitql 
fànî^,encorcs que le peuple n'euft autre intention f 
d'adorer Dieu qui les auoit tirez d'Egypte, commi 
eft did au textc:mais ilz formèrent vn veau d*or àffl 
honneurcontrelidcfcnccàeux faide : combicra 
plusdéplaifant a Dieu d'adorer le Diable? Uneffl 
donc pass'arrefteraux voyes ordinaires qui dcfend| 
d'ouyr en tefmoignage le filz contre le pcic, ny UÀ 
&^afin"n tc coutte Ic filz,carce crime pallc tous les aunes :.| 
iMpup,i§ il eft certain en termes* de droidt ou il y a péril C<c iH 

fiqUtSTtUQi 

de opcTPi nout.é?^ in L r.& fbtd. Decius de offi^cius cui.ff. & cap. pro. nccefin. /. - 
€Mm ccffhnte de appeO. ^inLcjnaproptnde Teg. 'tum,tex\tnl.c.'ft$t.& tbtd.Uttl,^ 
in i.notabilt CM te vb$ propternecefittatem drfpn/ftto turU ftéfpendttHrJ*Jîli9 §. ht^ 

cefsit 
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^:cffitc>chorecxoibitante,ciujl„efanrp3ssarreftct 
^.ux rcglts de droicèrains au contraire c'dldroidcmct 
^roc^der /elon le droicfl de laiffer l'ordre dcdroia. 
'»pttianos,&cap,veftra4ecohab-u^^^^^^ Etpacain/i 
-lerefmoingqnirc (cra prclcntc lins cftre appelle 
OLudepolercontrevn Sorcier, il duir élire ouy, ia- 
pitqu en aiitrechoUMlnefoirpasreceuablc* l'exce 
keraylculcmcnr le reprochcd'inimitie capitale pr^ 
Pdantd autre caul^'cjuc de forcclcric. Car qui rM-'^-^t,L 
^mme de bien qni ne laiflè les ennemis de Dieu 6c 
«niehumaiii,d autâtqne i'inimiciépriuce'pour""'^'^- 

frecaufe pourroit ind.nre la calomnie contre r,n-4;^.,. 
Pccnr . ht MçoK que le te/nioing en autres caufcs^'V/''' 

^itconuanKndeparinre,c^qa>iidoyueeftretre,et-^^^^^^^^^^^ 
Ml dt - ce qu en ce crime, il (èra receu auec dMutres 

Id? ^''o'''''^"'^"''' f^t'acoitque'^i.":!. 
Muocat^Me Procureur ne p(,,fRM)r,^^'nedovucntr' ''*''' 
Ire conrramts de dcpoftr au fa,c5t de leurs parties : fi ^^J::! 
p-ce qu ils doyucnr eftrc contrainrs en ce crime icv 

tnb,enqucplafîe^rs+onttenu,u^lzpcnmételîre^^i'"'^ 
^îtrairt^dedcpolcrfurle de leurs parties ce^ " ''^r 
^uerant la parue aducrfc , loit chofe cmilc ou crf! 
inclle.Et co^Tibicn que les complices ne flicent^pas^^T? 
uuenece.'fau-e es autres cr.mes, fi eO-ce queles^w"^ 

in^iccsS(Xciersacculansoutc-mfianscontreleursj^ÏT/r 
npl.ces , font preuue Tuffifante poureftre procède W^'' 

condamnation , mefmements'ilz font plufieurs tTf - 
rou rca.t alRv^qu'd n'y a que forciers qu 

Audi voKl on en Spranger que les luiresd'Alle-- 
Jlfpc procèdent a la condamnation des Sorciers, Iw *^'* 
le telmo.gnage de. complices, encores que les -"^^ 

^ acculez 



INI 
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accu fez le denicnt.Paul Giilland efcript le femblaW 
des luges d'Italie, & s'eft toufiours pratiqué en c 
Royaume iulqucs àcetemps miferable qu'on a vo 
lu cacher Tordurc de quelques vns qui eftoient de 1 
partie . Et n'y faid rien que on* n'eft pas rcceuabl 
d'alléguer & defcouurir (à turpitude : car cela s'enté^ 
contre ceux qui en veulent tirer profit,& non pas cô 
tre eux mefmes,quâd il/, s'accufent les vns les autres 
Vray cfl: que tout ce qui eft, Ôc qu'on peut dire des te 
moings,«!<<: quelle foy ou non , giftplusenfaiélqu'oi 
droict. Et à ce propos on doibt remarquer ce que di6 
Calliftraiet. quç argumenta pohanddL mque re'tfujjicUn^. 
nullo certo modafatii definiripoteftySc peu après. i4//w«« 
merus tejlium,Alm diginus & atrocitas, altus velutï confe 
tiens fama confirmât ret,de qua quertturyfidem.Ctd pou 
quoy l'Empereur Adrian diibit qu'il faut croireau 
lefmoings , non pas aux tefmoignages . Car le lug 
bien exerce en fa charge , & bien entendu , iugera l 
tefmoignagc à la vcuè du tefmoing,k la face,à la qua 
lifé,&: inHnies autres circonftances. Mais il fautbieel 
prendre garde, que le crime de forcelcric ne doibt pa^. 
cftrc traiclrc en la forte des autres : ains il fiut (uy ura, 
vne voye tout autre & cxtraordinaire,pour les raifonit 
que i'ay déduites. Nous auonsdjâ: de la première & 
lècondc prenne eu idente , difonsdc latroifiefme,qu : 
cft laconfeflBon. 



DE LACONFESSION VO- 
lontane & forcée, que font les Sorciers. 

C H A p. I II. 

SO V V E N T les luges fe trouuent cmpefchcz fui ; 
lesconfcfiionsdes Sorcieres,& font difficulté d'] 
a(reoiriugemcnt,veu leschofes eftranges qu'elles cô 
feffent» parce que les vns cuident que ce foyent fable: 
de ce qu'elles difent: les autres craignent que telle; 

perfonnei 
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I>KS SO RCIER S. 53j> 
ftonnesdeferpercesnecherchentqu'à mourir. Or 

diôtlaLoy*. meroimicntauoirlcucnTerrnlî,..n^, , 
JuerH«yfedVnProco„fuld>Afn L?dl^^ 
tout haut cil 1 audience,s*il y auoir point là de dite 1' ^''^ 

loi^:foudainpl«(îeursleucrent lambin d.ians qu'ilzïr/r' 
eftoientdu nombres hnd'eftrcexecutczpour Lu- 
li^ren Martyrs Le Proconiui le. voaynt refôlusde 
inourir,Alle2,d,â:-il,vous ictter en la mer,qui eftde- 
«ant voz yeux,& vous précipitez des montaignes , & 
,.Jk;. "^^^^0"5>ou vouspendez aux arbres , .V chercher 

^^•«♦qui vous condamnera. lulianl'Empereurvoyantvnc 
icunc femme chreftienne auec fon petit enfaiH pendu 
ala mammcJIc qui couroitau fuphcepour eftremar- 
tyree, il hftacfence d'exécuter à mort les Chreftiens* 
^on pas pour garder celle quicouroit à la mort, mais* 
Wcequildiloitquc les autres Chreftiens les fai- 
[oyet Dieux après leur mort. U y en a d'autres qui ne 
.veulent pas mourir pour l'honneur qu'ilz efperenr 
»iais pour vn defefpoir ou dou leur extteme: & ne les 
ïautpasouyrencoresque la loy les excufe, & que 
Platontrouuebeaudcfhirefortirrame deuât qu'on 
la chaflc, ce qivil appelle il^yi. i^.rôy. ^3ais Spraneer 
récite auoirveu des forcieres qui confelToyent leur 
ïieichancetc,& fupplioyent le luge de les faire mos- 
^ir,autremcnt qu'elles fe tueroyent,parcequc le Dia- 
— >le les tourmentoit fi elles ne luy obeilToyent , com- 
ieellesdiroyent.Orencecaslaloy*q„idi(a,/«f.«/î.^,,^ 
^memmikfm parus iudicantU , & ut ! ne peucaiofc*4>* 
Jcu. Etncfautpasquelelugefuyuelevouloirde 
telles perfonnes.Car on tient pour certain que la for- 
çiere,quc le Diable afflige Se rourmente.eft repentie, 
«ccftenvoyede Salut, & parainfiil fautlatcniren 
pnlon & linflruire, & vferde peines modérées 6c 

Y a falutaireit 
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faUiiaires : Mais (î on voit qu elle ne veuille Ce repen- 
tir, il faut procéder Ua condamnation de nioit en-jj 
coresque la forcicrc fupplie qu'on la face mourir. Eti 
quant à celles qui fe font confelïees & repenties de- 
uant que d'eftrc accufecSjil ne faut pas que le luge en' 
prenne cognoilîance, s'il n'apparoiftdes honiicidesj 
par elle confcilèz, pourucu toutcsfois que cela foîf 
faicl fans fraude : & que celle qui s'eft repentie n'eufl 
prcueu raccufation ineuitable; comme firt Magdelci- 
ne de la Croix de laquelle i*ay fait mention cy dcflus,i 
fe voyant diffamée,»^ grandement furpe<Sle,elles'ac-|_ 
cufa d'auoir eu jo.ansaccointanceauec fatan. Orili 
y a double confellîon: IVne volontaire,rautre forcce.tî 
Et l'vnc & l'autre peut eftrc en Iugemeni,ou hors iuJ^ 
gcmcnt. tt celle qui fe faiét hors lugement peut cftrc) 
deuant pluiîcurs perfonnes, ou vn fcul, foit amy, pa—i 
renf,ennemy,ou tonfcffeur.Et toutes ces circonftan-r 
ces font à remarquer , non pas que la vérité foit plusii 
vetiiaMe en ingemcnt que hors iugcmcnr, ny deuancif 




void fouucni des voleurs,qui defcouureni au confcr-f) 
feurccqu'ilzne veulent iamais d're en iugement.b 
Miistoutcsfoislapreuuen'eftpas fi forte d'vnecon-tf 
ferfionextraiijdiciaireque iudiciaire : ny forceequej^ 
volontairc.Et entre les confcflijons volontaires, celle|' 
qui fc faiddcuàt qu'on foit interroge, à plus d'efïîca-^ 
ce:Car qtielqucsfois le luge trompe celuy qu'il intcir-i»? 
roge,& quelquefois il luy faid la bouche & la leçon,| 
comme lie Aui;ufteàvnieune homme accu fc de par-^ 
ricide, l'interrogeant en celle forte:Ie m*alîèurc,di(5t-'i' 
ilqnë tu n*as point tue' ton pere . Et quelquesfois le» 
Iui;e mtfleradeuxou trois faidzenfemble,defquel2î«i 
l'vn fera véritable, les autres non : Surquoy les Iurif-1 

confulcefri^' 
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DES SUIICIERS. ,., 
confiiltes fonten debac , fi laconfeflîon, ou négation 
e aoibt prendre pour tous les ftiâs ; & les vnsïdifent ±r . 
uelanegation ouconfeffions'entend pourtour. Ù^^^/P^. 
.t bien certain en termesde Dialeftiquc , que tons S"'*;'"'-. 
Iesfa,&fontar.icuUzpatdifion£tion(ou lltL,eft^;îX 
vray f, vne partie ell vraye , encores que tout le relie '• 
fo.tfaux: mais 1. les faiftz font articulez parla con- 
iona.on ( Et; routeftf,ux,fi IV;, des faids eft fau.. 

iu'tice.font au Templed-equi- 
te & de Vcntc:II faut donc que celuy qui clf interroge 
deplulieurs fairt,. defquel. il a cogWilTance . d"ufe 
s vns des autres,& quM confclli les vns & denve les 
autres, felonkveritedecequ',1 fcait, quicftl-aduis v,,.,.^.^ 
„ ^'"ff>& de Panotmc". Ce quiacfte' confirme W'' 
*«%ratrcftdelach.mbreln,periab^^^^ 
I lingner Senatcurf contre la ComtelTcde Fnic OntaA 

i ton eftat de d.uifer les faiâsen fi.fant rintcrro^atoi-î""- '• 
l**;„n/ T '■«'•^ft"^ '-opinion deceu'xqui-^;;;,. 
-«■ennentî, que le lUge ayant les faidlspofczparrac-:?"'"'- 

pe citant faïae hors iiigcmêt. Cequi n'a pointd n-"'"''' 
»rence.carles interrogatoires font aftes iud.ciaires. '^^^f^ 
t pour cefte caufe le nltre porte de mtemi^Mim.bus m t' " 

^./W«Jon,aaufsiquelaconfefsiondelaparti^»ï^^^^ 
enant le luge, fans interrogatoire , n'eft point fu r les 
has articulez & neanrmoins elle cft plus forte que -.nlt 
Wleettoitfutlcs interrogatoires côme dift laloy» ^ ';;!'^''' 

J7 "V'"' T"'""''' ' -^n cecrimé/'-^^- 
•U k ri^ • »oye ordinaire des accufitioiis* ne ""V ' 
do.bt p,s eftre (byuie : au contraire, le luge par tous X''." - 
I es moyens qu.l peut imaginer, doibttite'i la vérité. ^ 
. Or larefponfederaccufeeft certaine, ouincertab^^^^^ 
r»Xce lequieft certaine, eft afSrmatineou neeatiue *'f 

...ub.cnl'accufcdiaqu'ilnefcaitquec-cft.ûfellIôfèC'''-- 

Y 3 eft in. 
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\vti. Sat,^ cft incertaine+,quand raccuférefpond par amba«r^ 
j^re^/»**- ccendouotant, quiipenlequilcroit,ou parequin 
^Tfimtit. "oc^^io*^ > l'accufé affermel" vne chofc faufle , oi> 
«lue modo, qu'il denie*chofe vrayc^il n'cft pas fi coupable qu«f 
'itndia. il c^l^y refpond par ambages. Car en ce cas il fau' ' 
dek. tenir pour côfefle^ la refponce equiuoque à Ton preji( 
^'fmeT& i"^ice:car chacun doibt eftre certain de fon fsàôiyé^ 
Udc^a'ate.nQ peui4 leruir l'excufe d'erreur en ce cas s'il ne rcii 
^a!or^!f fpond â propos . Mais la difficulté efi,fi on doit t0 
*i. no aite- nirlaccufe pour confelTé,s'il ne veut refpôdre chofjp: 
tTzS * quelconaue, commeil v en à quelc[uesfois quant afi 
state.f. ciuil, cela n'a point de difficulté que les fai6ls nè 
î'/.'/.^. I. foyent tenus pour confefiez*à fon preiudice,en mar 
de interre- tierc d'interrogatoires,»Scpourdeniez és efcriptureô* : 
^u!}!c.al Mais quand il y va delà vie,on ne doibt pas tenir le| 
«xe»w«M4- fai(5ts pour confelTeZjS'il n'y a preuue par tefmoingi ; 
refirm. Mai S S il y a preuue , la taciturnite emportera efte0 
*d.Ue4' (le confeiiion en la perfonne de celuy qui ellacoi ; 
ucuit. & le^pour procéder a condemnation amli que le çsr 
l.jideftn- méritera : & non pas toutesfois , fi la taciturnité pr( 

Jor,eo.jj.e. t -i-i i -ruT' 

ftefiet.§. cededVnteimomgqyi doibt eitre contramct"*" pi 
V amendes, prifons à depofer:<Sc neantmoinsle Iu£ 
€.iiterM,de doiDt auparauaiit procéder par tortures ielo la qui 
frxfHm. 2|j^ perfonnçs contre l'accufc de forcellerie , qi 
ftquu tu* ne veut rien rerpondre,& qu'il ayt vn bon telmoiiij 
igtmi de plufieurs prefomptions : Se s'il ne veut rien dii 
-ventre in- cu la tortuic, le crimc fei'a à demy confefïé , ic punf 
"fTide le. ^^lon 1^ grandeur de la preuue , comme nous diroi# 
tate. §.aut aprcs. Et Cil cas pareil celuy qui de propos del^l 
J'„7»w«,''b^réoblair^ y ell tenu pour confeM 

•vf/«ïe««-Etiaçoitque telle refponce par interprétations 
^!f'^J'*'r droift ne luffit pas pour la preuue des autres crime 
Lceuum ou 1 1 y va de la peine corporelle s il n y a telmoin[ 
dereb.cred. qui n'cil pas neccffaire en la confefsion claire.^ 



f.'Bart.tn 

iii.,derelA.Ç.BAld.ml.i,eiHomodo ^ qtMndt lMdex»C.C*foUeMt^t 3 $• 
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DES SORCIERS. 34, 
)Iontaire,)fi cft-cc qu'en ce crime lî coimcrt& fi dc- 
' :ftable,elle fuffifi: auec les autres prefomptions . Et 
cçoitqueles Docleursontmisla confcfliôpourlV- 
r.cdesprcuues neceflàircs 6c indubitables , conime il 
l vray en matières ciuiles : fi eft-ce que la différence 
i.lbiennotablepourlescirconlbnccs des lieux, du 
r;:mps,des perfonnes , & du crime, comme la confetl 
' on d'vnenfantj&d'vn homme aage : dVn fageou 
j Vn folrd'vn homme , ou dVnc femme, dVn amy ou 
^yn ennemy:en iugementou hors iugcment : d'vne 
||r!#iure, ou d'vn parricide: en la torture, oufansla 
i 'mure. Laquelle variété doibt cftie bien poifee 
p ^rvn luge rage& entendu. Et ne faut pas prendre la 
première ddConfefsis, pou ries autres crimes qui 
jportcnt pcinecapirale : que celoy qui ell; confefic, 
lit tenu pour condamne^ s'il n'appert d'autres pre- 
mptions fufnfantes.&r comme did la Loy, t si nuUa Jijsi'cZ^ 
édîto relîgtonem ïn dicmtis injîruat : ik mefmement fi rcuocM 
IconfeOioneftfaicae en la torture , +ou cfta'nt prc- 
^rc à la torture; car la Loy tient telle conFcfsion fai- A^»c»tH' 
bau pied de la torture fembiable *àccllc qui cft fai- iZ;^^;^; 
^en la torture. D'autant que la peur* du tourment f** '^'i'''. 
^ vn tourmcjit.Eren matière de (brciersqui ont p.v 
tion exprefle auec le Diable, Se qui confci]enf .luoir >/.i f 'li- 
teaux aficmblees,& autres merchancercz,qi;.on ne 
|ut fçauoir que par leurconfefsion ou de leurs corn- /• ""^ 
pcesrtelle confcfsion hors la torture bia prenne + fi m^^-^^* 
ieeftfai<5teparceluy qui eft preuenu mefmement ^*'''^<' & 
fileft rupçonncf,& tenu pour tel , cncores qu'il iv'ap- fScf"' 
niaroiire qu'jl aytfaid mourir homme, n'v bcfiail. ' 
f K:arcefte mefchancetc làcftplusdcteftabîeque rous V'''' ^' 
^ 2CS parricides qu on peut nnagmer . Et fi on did -rM-^. 
r^U'il ne faut pas s'arrefter à la confcfsion d'vne chofe "ZZ"'''' 

Y 4 contre 
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344 L I V È E CL-V A T R I E S M E 
t/..f<»»r<r/- contre naturet comme difent quelques vus, 
faudroit donc pas punir les bougres lodomites , 
confelTentle pèche cotre nature: mais li on veu 
re contre naturepourchofeimpofsiblejcela efl: fi 
car ce qui elt impolsibleparnature^n'ert pas imp 
fible : comme font toutes les adions des intelligt 
ces: & les œuures de Dieu contre le cours de natu 
qu'on void fouuent, & que mefmes Hyppocrat^f 
remarqué , que toutes les maladiespopulaires viei 
lient de Dieu, ou comme il di6l , ont quelque ch 
Diuin , & contre le cours & ordre des caul es nat 
relles,ou les médecins ne cognoiflent rien. C ell d$ 
vne pure Sopliifterie ,de dire celle mefchancetc 
impofsible par nature: elle ell donc impolsible: ci 
me qui diroit:dVn mefchant h(5me,il eltbon cha 
tre, il eft doncqucs bon. Or nous auons monjiré 
^luthoritez diuincs & humaines , & par la preuue 
toute l'antiquité, & parles loixdiuines&humà 
neSjexperience, iugcment, conuiêlions, confront; 
tions & confefsions, le tranfport des forciers : & ' 
fterilitéjvSc tempeiles le font par leur moyen : Il e, 
donc polsiblc. Et par ainfi quand on did que la c 
fefsion pour y adiouiier foy doibt porter chofe* qt 
*i.ttidcHe~ foit po{sible,<5i véritable, qu elle ne peut elh e vé 
^fjuii.ff. ritable,li elle n eltpolsible:<îs: que ncn n eltpolsibJi 
'tmftjfj'e ^roid^que ce .qui elb pofsible par nature C ei 
.£nL,n)'. i.vw argumens Scphillic ^capiioux : neantmoini 
-raflbmption d'iceluy elt faulfe. Car les grandes ctti 
+/./^./f.ures<Simerueillesde Dieu font impofsibles par nâ 
di'^mjh'ff.^^^^i^ toutesfois véritables: & les avions des intel 
tii'.giejj: ligencesj&toutcequi eltdela Metaphylique , ef 
impofsible par nature, qui eft la caufe pourquoy li 
Metaphyfiqueeftdutoutdiftinde ôc différente d( 
Ja Phy(ique,qui ne touche que la nature. Il ne fau» 
donc pas mefuier les avions des efprits S: Dœmon,^ 

au^L 
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D E s s O R C î E R s. 345 
effeaz de nature. Comble que s'il cft ainfi qu'en 
inuted'heure le premier mobile faid plus de 
cens mille lieues par demouHraticn naturelle: 
auisi pofsible qu'en peu de temps le maling 
it porte le corps d Vne forciere tout autour de la 
rre,qui n'ellqu vnpoina, en elgard àce^rand 
■el . le dy doc que la confefsion des Ibrciers (i'eftre 
nfportez ell pofsible & véritable, &cncores plus 
eles forciersàl'ayde Se inuocation des malingî 
f prits tuentlcs hommes Si les beftes.ainlî que nous 
jos en la Samde Efcripture,qu en Egypte à l'heci- 
b deminuiaenvn moment le Diable tua tous les 
ifnez des homes & des belles. Le Royaume auoit 
'sux céts lieuës de largeur, quatre cents en lôgueur 
.neStrabon ^cPlmefont d'accord , & le mieux 
^ plé ^leplusnche^quifutrouslecieLOrrefcri- 
re dia que Dieu ne voulut pas que le deftruaeur 
n entrall aux maifons de fon peuple. Ce faid là 
nature eftimpofsible ; Ettoutesfoisiln eftpas 
ms véritable que lalumiereduSoleil. Combien 
Auicema ScAhazel difentque te]lesacT:iôs des 
nts font naturelles àpolsibles par nature : qui 
^it tolerable s'il entendoit que les efprits ont tel, 
ailTanceparlapermirsionde Dieu , c(5me le feu 
rufler : mais cela ne fe peut entendre des caufes 
:irelle_s Se ordinaires , comme nous auons diacy 

us. Orpourconforterlapreuuedesconfefsions 
lorciers , il faut les rapporter à la confefsion des 
es lorciers: Car les avions du Diable fe rappor- 
t toufiours en tous pays,comme vn figne,ell tou, 
urs ngne, habillé de toille ou de pourpre . C'eft 
rquoy on void les confefsions des forciers d'Al- 
aigne,d'Italie,de France, d'Efpagne,des ancies 
CCS & Latins,eîtrefemblables: &lcplusfouuent 
lorciers lont accufez les vns parles autres, corne 

y J nous 
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54<5 LIVRE (^VATRÏESMB 
nous auons didi cy deflus, de celuy de Loches , 
accufa fa femme, & confefla y auoir efté à la fuafio 
de fa femme^laquelle depuis côfelfa tout Se fut bn 
flee vifue : mais il furuint à Chaftelleraut quafi vu 
femblable fai6l,ou le mary 3c la femme furent acci 
fez par vn tiers qui elloit conuaincu d'eftre forcie 
Le maiy diâ: qu'il aiioit elté aux afl'emblees des fo 
cicrsvnefois feulement, pour fçauoiroufafemni. 
alioitpaillarderla nui6t. Se depuis quiln'yau 
cfté:& la femme confeflbiten eftre au(îî , Se que f< 
niaryyauoitefté. La difficulté fut,lî on deuoitpr^ 
# Faher m dre la confcfsîon du mary à fa defcharge fans la d| 
f.ttemfl uifcr.cômeplufieurs docteurs* font daduis, qu'il 
prin. dt a. tàût prendre la confelsion entière tant à la charp 
éttc. & tn côme à la defcharge du confelïant, foit que la côfe 
fu contra gon tult portee par vn article ou pluiieurs . Et lei 
flr'/rt.' ràiÇon principale eft,que le ferment indiuiduel, qi 
èiti §. vit. cft vne raifon bien froide . Car par mefme moyc 
J/'J^^/j/* cinquante rtipulations en vncontraâ: qui ne poi 
ftUuf.^ que vn ferment,feroyent prifes pour vne ftipulati^ 
Hl^flZ' Chofe notoirement faulfe & abfurde, attendu qui 

fcr rogatê" 1 1 

tijsaato. y a autant de ftipulations que de claules : & autai 
%"*v'm fentences que de chefs^qui peuuent fe diuifer'^ 
dtnatit. appellant d Vn chef Si lai liant Tautre ; Si en cas p| 
w«f'^' reilplufieurs Dodeursfontd'aduis que la confe 
XaucNUM, fionfe peutdiuifcrt, «Scquedutempsde lacquesd 
Z'penua, llaucnne cefte qucftion fut difputee Se refolue, qi 
& cyntu la confefsiô le doit diuifer : comme il a efté iugé a 
*^.t'3^!AÙ puis par plufieurs arreftsi'i&fe pratique tant es cane 

bertc.ibi. 

^. I o.de canfffts. C.<tygumtnto i.cttam ^. i .drmmortb.^Ài^x.cafi. 2 f.vcrfu pr*tei ea.li.fi 
de donat.ante n.tcxtui nt l,ncmtnem,d< le.i.& l. Pomponnu.^.i.^ tlt$. Ujo.cott, i.4<^ 
quir.poJf.f.Batd.tn l.i.dc tra>ifi£}ton. 'V.t» Ijoc it*d$ci*,tamtl.hercfjcun.'£ald.& Florem ■ 
tbt per l. Corn.de ture çatrenatm. Hald.tn 1.2. de re iu.C.Feltn.tn.c.cHm inter prtmafulftll^ ' 
de retudie. fex l.perfeda dedonat. C. &exl.pMb(ia. ^. vl. depùftti, & tbi^ccurf. 
Salic.'^art.'Tanor.tn c.bond memorU, ver. extra dr poft.pr*Ut. C^pola cautel. 1 f^.fii^ 
tunm pcrl. j.f. j.de luretur. Felin, m c. tum deleUt , de auuj'.finc . ^ BartMprdfetl^ • 
décidant BftràegAl. 2 Hum. 7. 

fes ciuile 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 

920/A 



D ï s s O R C I E R s. 34g 

jchiiles que criminelles : en forte que fiVACcnCé 
Tpfe auoir occis,mais qu'il l'a elknt aflailly, 
remier chef de fa confefsion, fera tenu pour ve- 
jpar preuue indubitable: le fécond, qui faid à fa 
ïcharge , ne fera tenu pour vérifie , ains il faudra 
l'accufc vérifie fes faiasiuttificatifs: autrement 
)ibc cftre condamne* . Qui n'efl: pas en bons ter- 
î diuiier la confefsion : Car fi elle clloit diuifèe & "««"y, <if 
ttee, laccufc' ne feroit pas receu en fonfaid iufti- '!!Ztnf 
tu. Mais quand il n y a point depieuue,& qu'il eft tea- 
pofsiblcd en auDir^comedesaffemblcesnoaurnes 
îforciers/çauoir s il faut prendre toute la confefsiô dix^fcpro. 
^r véritable , tant ce qui faid: à la charge c6mc à la /2 S 
charge de l'accu fc . Car il femble que c'eft le cas 
luel on doit prendre toute la depofition , ou la rc- 
ter du tour, côme en cas femblable le lurifconfulte 
pxandre tcft dec'dladuis . Car quand le lugcde- 
Indaaumary pourquoy il n'auoit accufé fa fem- 
W fift rcfponce qu'il vouloir faïuier fon honneur, ^£d.c,r, 
I honneur de fa famille.Et quât à )a femme,elle di- ''"'■f'*'* 
que fon mary n'y auoit eftc que ccftc fois là. Mais 



tti nouu. 



69. 



eftoir p$s excufable^attendu qu'il enduioit que fa ^^A'V 
Mneuraft fouillce de la plus horrible & dercfta-zll',. 
paillardife qu'on peut imagincr;&' s'il faut dire il ^^^f^-^»- 
m côuaincu de tel maquerell:.gc. Car nous auons ':7f:^ 
Itrccy dtirus,que toutes les forcicrcsont ordinai- i-^'"»/. 
^étcopulatioauec le Diable. lointaufsi que celuyi^lT, 
3t couaincude Icze-Maiefté, qui a fceu lacôiuration ""•î /' *^. 
p « ne Tapas reuelee, encorcs qu'il n'ait preftc aucun .iTr? 
Jbientementaux coniures. Cela ell vulgaire*. A plus ^«^'^- cifi. 
We raifon celuy cftcoulpable, qui a fceu le crime deS^ , 
3:2e-Maicftcdiuinct& humaine, & laplusdeteftable r 
mi peut eftte & la recelé . Nous dirons cy après fi ce- !^«t:; 
W-là doit eftrepuny comme Sorcier, & de queile'"^^-^«^ ' 

peine. 
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9At LIVRE QjVATRIÏSME 

peine. Mais il faut voir comment le luge fe doit gjî 
«crncr,fi la lorciere côfefle le faiâ;,& puis après qt' 
le dénie. Et en cecyinfaurdiftinguer,à{çauoir 
confefljon première eftfaidedeuant luge comp 
& {ans torture , quand la Sorcière a cftc preuenu. 
accufee. Et en ce cas ie tiens qu'il fe faut arreftcrô 
première confeflion , & palier outre àla conda 
tion,quand il n* y auroit autre preuuc. Car il $ cft 
fbuuent, que les Sorcières enfeignees par le I>: 
cnlaprifon.fefontdepartiîfsde leur confeflion. 
d'autant que ce crimeeft le plus cou uerr,& le plusi 
ccrable qu'il (bit,il faut tenir la confeffion volonté 
des Sorciers, quand on les a preuenus pour certain 
& indubitable preuue; Me fouuient que l'an i j^l 
y eut vn homme a Laual,qui fut accufé d'auoir v( 
la poifbn au Doyen de Laual.lcquel âpres l'auoir j 
ù de minui(5l-,tomba par terrc,& neantmoins il re 
ta la poifon.L'accu fe confella volontairemét , (k d 
torture : & depuis fe voyant condamné, il apptlla 
Parlement de Paris ; ce pendant on luy fit la bouc 
6c fe départit de fa confefsion . Neantmoinsil 
condamné d'eftie brulîé par arrefl:,& le vey mener 
fupplicexeque la cour n'euft pas fai(5t fi la confefl 
cuft eftc arrachée à la queftioîi. Mais que dirons ne 
lî la confefsion eft faidbe par deuant vn luge inco! 

px t Di- pctC"f»^Ç^uoii'fi elle faid preuue: Plufieurs^tiennc 
utudecuft. qu'elle ne fait ne preuue ny prefomption pour la t( 
T^u^EtT) f"re.Et qui plus cft,laplufpart+ des Canoniftestic 
tncAtfi que la confefsion extraiudiciairene preiodicieauc 
f7Je"f^ nement à celuy qui la faiâre , & beaucoup moins d 
Ffi.de tud. compliccsiles autres ^ tiennent que la confefsion <f 

..^ AIL. * 



» 



ricti* in l.mafijlr.d'' Inr$fdtSl,^ng. ^re.in ^.fei ft qHu.infiiî. deJuJpcHu tut.decif.i 
Tof.<f.4.2 f.Aoctn.eon/f. / » s,n. s A. ^.Gu'tdo dec.Del. 120. + Fel.fro recula ponit cnrli 
l.tUi rt.tnc . ohm du rcfiriptu. Cornent ci. t îS.U. r. Bald.ctnf. 1 z 2.verfu namfamà 
I . Caflrenjis tn l. trav/igc e. verfu.tSf Inet.de tranfa6t.C.Sal.tn l.tn bon* fidet, de lureiun 
doiC. Immol.tncptr iruimjîth, dtcUffu», ^ inc. x.'dtctnf, Joan. ^Andr^M 

ttal 
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DES SORCIERS. 34, 
jlugç incompétent ne fert quedeprefômptions 
nicdures . Oiremureft pnfedecequedKa Vl-!?"^/;^ 
^.Ia loy certum . §.fiquisabfenteJeconfefis.ff, ou il ' M*^ 
lie et luy n eft pas iugé qui à confelîb en I abfèn- folT^a 
partie aduerfe: mais ce n cft pas à dire que la c6.^^ ''«ï. 

- foit en iugemei)t,foithorsiugcment,roirde-ctf X'* 
ge compétent, on incompétent ne face preu-"'^» ff-é- 
s ou moins, cS^du f^^i^a les mieux enrendus^n^;^,^^. 
uetienm nt.quelaconfefsionn'a poinrd efFec^^'?•"«^- 
l^^ence de partie^ Ci fa pre(aicc y eft necefTaire. Zl 
*le luge incompétent a cogncu du faiûiôc inftrui 
*^ccs, & que par deuant luy l'accufé ait conFelFc Ci'^;^:„tli' 

ccdurcs font mi fcs au néant pour l'incompe- 
cou autre nullité, les prennes neantmoins de- 
, tent en leur force : autrement pluHeurs crimes &^''/"«'''»-* 
linelsdcmeureroyent imp;inis : auquel inconue-rirX 
, t il faut obuier par tous moyens, commedidla'""-^**'-. 

faire tellement que l'iniquité &^ Mxndné dç^l'cifiiX 
y loit oltec,^(^' mefmement au faia des Sorciers ^ f"^' 
preuue eft fi obfcurcA'les .refchancetcz fi cou- X5.t 
rs, que de mille à peine qu'il y en ait vn puny il '"^ ficau. 
□tpas que l'incompétence face périr la preuue. ^^^l 
is auons diét de 1« confcfsion volontaire qui cft 

Melmepreuue,quôappcllenecelliire:carquat:/;^^^^^^^^ 
fonfetsion forcee,&:qui fefaia:enlaqueftion,e!-'-^?«'^'*. 
|it bien feruir de preuue fi l'accufé perfifte apres±/.j-^/«,«, 
pcltîon: autrement s'il neperfifte,cVft plutoft pre-'^' 
KionquepreuuenecelTàire.Difonsdoncdes pre-^'^'""'** 
îtions q n'on peut recueillir contre les forciers. 

DES PRESOMTIONS 

contre les Sorciers. 
Chap. IIII. 
AND les trois preuues euidentes défaillent, 
c'cft à fçauQic le hi^ permanent, & notoire, la 

dcpofiiioa 
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tura fin- 
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LIVRE CLVATRÎtSME 

dcpofîtion conforme des tefmoings fans rcprocîi : 
laconfefsion volonraire , & réitérée de l'acciiféii 
venudeuantlaconfcfsion, il faut examiner les EC 
fbmptiousciiiipeuiient(èruiràla preuiic & pur 
on des Sorciers. Or il y a des prefomptions tcm« 
res, les autres probables,les autres violentes: qusi 
la dernière elle peut eftre fondée en droid , & qo^ 
plus forte que toutes les autres preuucs : cotre laqrr 
le la prcuuc n'eft receue au contraire, comme les r 
(Steurstdemeuict d'accord. Comme cellc.furlaqji 
le Salomon donna fon iugemcnt far le débat dcdî 
mcrcs,quidcbattoyentpourauoirrcnfantt Et CD 
derEmperci^r qui commanda à la mere d'cfpot . 
celuy qu'elle ne vouloit rccognoiftrc pour enfai 
On médira que Salomon & l'Empereur fcpouuc c 
abulèr. le le confefle: au fsi peut on aux tcrmoi - : 
fans rcproche,& aux conférions; comme nousâ ; 
monftrc de l'elclaue qui fut exécute fur laconfcfi : 
par luy faide d'auoir tue ccluy qu'on ccrchoit, " 
depuis fe trouua : C'eft pourquoy la Loy did qu'i '3 
faut pas adioufterfoy à la leule confefsion de ci > 
qui eft homicide, s'il n'appcrtde ccluy+, quicfti t 
Mais les prefomptions qui font dcdroicH^ , & arti 'f 
leesaudroidjfont fondées furvnerailon naturell 
Caril n'cfl: pas à pî^fumcr qu'vnc mere n'aitit; 
mieux q fon enfant fuft adiugc \ vn autre que lel 
tuer,ayantf3id toutce qu'elle ponuoit pour l'a 
Et celuy qui ne veutiurer furvn faid parluyd 
ny référer le ferment àceluy qui l'offre , fe rend'i 
uaincudu fîiiâ:. Nouslifonsd'vn AlphonlcR 
Naples, qui fur la dénégation que le père faifoi 
recognoiftre fonfilz, commanda qu'on le ven 
vn marchand de Barbarie. Alors le Pere cogneu 
filz . Cède prefomptionlà vuida le différend . 
neantmoins s*il y a prcuuc euidente de fait contfi 
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mwe quittance du payement eft reccuë i.rlir^'"*- 

i,aautant quil pouuojt auoir oublie .^'ilnno •^ ^'^-^f'»'. 
c ou non;& ne fcauDit s^il auo.r . 1. 
e faut pas prendre dou, v„. r ? 

ovdeDien r;.«^ "^"^"^P^^'^t- Car^<«'»^^'. 

- f-r.n, chofe'conXo P f„'°" ^^^^ 

' enfins tuez en S 'T I °" "i"^'" 

cuft antre ou elle ^ mo-r "l^*^» ^"«-orcs qu iXcjuanto.et 

t tî-'^"""^^';'^°"^"^»s le parricide, attendu cuel -r^''* 
li|romptiondetourledrnir^+^A. 9"^ia ,^.co<y.rf^ 

■Ébfouir^. cM 1, ^" coniraire, de Ce- ^ona. a»,e 

IfWou re sil n'y a preuue bien euidentc mr\l T^'''-^ 
•elle elle fb t connairi^.,« j '^'ucmc, pai la- §.,nauth.. 

rjtecouppa agotgeadeux filles: IVne qui eftoir 
•ne, 1 aucreb (a voifine . & f, n'eftoitdifFamee dt 
.8 So cere : mais clleconfefla que le Diabiren euT 

Klit briXrr. r" î " ""T faiafaire, . 
*^uroruiiee, car elle ne voulut aonpll^r ^. * t^puùerS 
ai V de ro-nn.^c i PP^'*^^» 9"oy que «^«/y./**. 

reine liaron de Raiz fut conuaincu, & con- 
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35» LIVRE CLVATRIE 

felïà a'auoir eue & facrifié huid eufans au Diabl 
quefatanluy diék qu*il failloit cncores facrificr 
propre enfant/x' le tirer du venue de la mere , quip 
fentit le vent.Et par ce moyen Ton procez luy fu r f 
Nous lifons en la vie de Manaflls Roy de ludec , 
fut le plus grand Sorcier de Ton aagc , qu'il facriîu 
enfans au diable.qui luy promeitoit de le faire giA 
Et ncantmoins il fut prins par fes ennemis , & pe§ 
foneftat. Il faut donc prefumer que le forcier eft 
ricide, attendu laprefomptiondudroid Diuin+. 
IZTJ.'îo. l enfant du forcier ne fc trouue , il faut prefumer 
/jtV.c. fa facrific au Diable,s*il ne vérifie du contraire : 
i'jtf^j. piefomprion dudroiâ: Diuin eft fondée en rail 
auoH fi no. Car celuy quia perdu toute pieté diuine, & s'eft- 
fdZTe^ efclaue du Diable,a aufsi perdu toute affedioi 
dtitu'o edi- pieté humaine^&affedio naturclle.Et faut prefur 
t^fiÙ'e qu'il a faid tout ce que les Sorciers ont accoufta 
fidt iuifor . de fiire.Et iacoit qu'on doit pic(iimer*que Iquc cl 
§!cfrn!dl fe eftre fiidc par erreur * pluftoft que par malice , 
injmpiu. n'appert du contraire. Toutesfoisondoit loufio 
«*^>/;?'/p prefumer que les forciers n'ont l ien faict par erre 
/.7.»«.//. ains parmcfchâcete& impieti:Et faut prefumer tq 
fr!«S tes fortes de mcfchancetez ordinaires aux Sorciif 
de h^redr. ccluy qui cft (orcier,au lieu que celuy qui n'a p« 
'-iar'fin^ul efte condimuc que de larcin, ou de faulfeté, ne d( 
Urëuxt» cftrediffamé,ny prefumecoulpablc' d'autre mcCé. 
%a1d.Ro. ceté que larcin,ou de fuilfcte.Si donc vne Sorciei 
tbi. caiirè- condamnée comme Sorcière , elle fera toufic 
^''"sfi'. réputée forciere;&par confcquent prefi;mcecouj 
imx»oia ble de toutes les impietez , dont les Sorciers (ont i 
fiïconfif tez.Et iacoit que la condamnation ne (bit point ( 
j4^Mh.i. fuyuic,fieft-ceque l'accu fation .la renommée, 5^ 
<Tfi"ns, bruid commun fuffira pour la prcfompiion vioM. 

Dect,i6mLJ{hbrar'ttu deregu. CKpola conf!. 2 i^ÇQi^CHrfnufcmot çQnf. / ^U.càn^ 
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DES SORCIERS, 3^, 
.^'pouH'infamic du fait. Car fi la Vvcut due la fcm- 
toe acciifce de paillardife & abfoultc , demeure nor T 
ftc toute favic, côbicn plus doit on dlimer celle eflrc 
lotee (Sfdittamec qui a le bruit d'cftre Sorcière » Car 
v:Vft vne prefompt.on tres-violente , quand vne'flm- i-t' 
^nea bruitd cftre Sorcière, qu elle eftteile.& qui fuf- f 
itpoarlacondamnerUaqueftion aucc quelques in- -ï't' 
ices loints au bruit commun, iaçoit que l'oidônan- '^llli 
de Louys x i , . Roy de Frâce ne vent pas qu'6 don- - 
la tourrure, s>i! n'y a vn tefmoinc hns reproche 
ce mdices:EE ne faut pasaulH app^quer à la torture ^''i- -t" 
ourvnbruircomuncsautiescnmesde didid. En 'T\"/- 
lâ tousles Doaeurs* prefque en demeurent d'ac' -^^'^ 

"•:|Dirouydn-e appliquer iiia queft'ion en tous crimes Jw',;/ 

menteur la mort. A plus forte rnifon celuy quia 
^..i^fbru.t comnnm confiant d eftre rorcier,doit eftrc Z!^ fT 
Vhq tie a la q Ucftf on : 1= & au contraire , fi la femme "-f'V./ 
Uccufeed auoirhia mourir quelquVn quel- r/î'^' 
:n ait ïamais cftc fuipeae dauoirellé Sorcière . fi la 
«euuede homicide nVfi: bien claire, on ncdoibtpas Sir;;- 
oir iiigementtdccondcmnation , maisordoniicr ^'^'/- "/l 
^ Il en (era plus amplement enquis , cependant 
fy tme ouucrtore des prifons. Mais quand on veut 
^rrcfterau bruit commun,&àIa renonimee. il faut f^f 
■ciebruitaitcommenccpargensdianesdefoy, ^±^^^ 
pas des ennemis. *Ceftc liiniration me femble -'»<^4?-^'» 
efla.repourofter occafion aux mcfchans de c^-pf:lZt , 

^ lortinicè 



f 
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lIVRE CLY ATRIESME 
lomnicr les gens de bien : 5f n'eft pas nccelTaircques 
bruit commun (bit de la plu fpan du peuple, comit 
quelques vns''ont voulu . Cai fila ville eft grande^ 
fufHc bien que le bruit (bit de tous les voifins qui Ço 
ucnc mieux la vie de leurs voifins , que les autres pli 
cfloigncz . Et par ainfi il fuffira de vingt perfonne 
autant que font deux tourbes pour prouuer le bru 
commun. Et fi on diâ: qu'il ne faut s'arrcller à la vo 
dVn peuple , qui eft réputée vaine,* cela efl: bien vk 
quand on peut iuger le contraire (ènfiblement ou p.* 
difcours fonde en rai(bn . Mais quand il eftqueftic 
des Sorciers, le bruit commun eft prcfque infall 
ble, *nicfmemcnt s'il y a apparence, ce que les DU 
deurs^ appellent legiùmam famam . Et à plus foc» 
raifon fi outre le brui(5k commun ily adesindicc# 
comme fi la Sorcicre,quand on la prendjdid: le fu?i 
morte,on bien,ne me fai(5tes point mouiir,ie diray 
vérité : Car ccft alors qu'elle Cent en foncfatitvb ' 
changement notable, commefift vnc(brciere,dcj# " 
quelle le procès m'a eftc apporte par IcBaillv de 
nailles.Car c'cft vn trefccrtiin figne de mesfair, quât;^ 
la perlbnnefecondamnedeuantqu'oraccufeicon^r- 
me fift vn pariicide,lequcl avant tue (on pere, & vojl 
ant vn nidd'arondelles, il tue les petits& lesfoiiâù ■ 
aux pieds: 5»: fur ce qu'on l'accufbit de cruauté, . 
a,diâ:-il, trop long temps qu'elles ne font que me K t - 
procher que i'ay tue mon pere : ainfi que PlutarqQp - 
récite: & fur cela on le prend , on l'applique à la qu*} 
(lion, il confefle le faid . Ou bien fi la Sorcière pijftt- 
tnet guf ri Ton de celuy qu elle a affligé, ôc qu'elle s'ifî . 
fuit n'ayant rien peu faire: comme fift Jeanne Herufc . 
lier,de laquelle nous auons parle cydellus. Carl'M 
me innocct d'vn tel crime , ne craindra iamais lcs<jlfr 
lom nies qu'ô craint es autres crimcs.Quant aux co0 
luraiions de paroles & prières à (àtau,que faidt le Coi 



I 
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DES SORCIERS. 4,^ 
Citrpouroftcr les maléfices, cVft vne prcfomptioa 

oy cmiIc punUl capitale rncnr les cxoiciftcs, A 2 dr 
iema eficys. C. bLoy entend ceux quî fairovencml 
ter c^. coninrcr les Diables. &: de fL^ les cbafloy^nÉ 
3«cftoyent alors les plus g. a.M Sorciers, qui foubz 
roile de rel.gion. comme did Hippocrate au liure ^ 

Kor^^y^^w faifoycnc des coniurat ions & prières . Ec 
-aço.r quclaloynepun.lîèàmort celny qui 9um[t 
lar telles voyes,fi elè, ccquc la loy de Dieu veut , que 
jSorcicrfo.rpuny amort . Car il eft certain qu'il a 
*tait\camc SuanA pour vn qu il guerift . il ci fai^i 
^ux maladcs,cômc nous auons mor.drc. Et quand 
Inyauroitque l'obligation au Di.ble avant renie 
lieii. cela mérite la fiioit la plus cruelle qu'on puifTc 
nigmer . Les autres indices font , l.i contennnce du 
>rcicr,qui baineordinaircmcntlaveuccontre terre 
n Ole regarder en ftce, les variations aux interro - 
atoîres t^H,'{artoutlî le forcierelldeicendu dcpcrct/..«J«.7. 
Il merc/orciers . CarcVi^vn argument bicngrand "^'^t 
mck bru)t corn mun .d'autâtqie le plus aggrcable ^1^? * 
^nfice nue le dinbledelîre de telles gcs , eft de voderf:'^;^ 
:dedier leurs .nfans à (un fcr.icc , (i tort qu'ilz font 
Pz:commc 1 en ay remarq»]c d;sexemp!es. Et n'y a '^r'""* 
is long temps que M. Antoine de Loan Lieutc-ÎJ"'' 
»3nt gênerai de Ribemont, me did qu'jlauoirfliiarr^'ÎJ'* 
e procès a vn nomme Claude Watier , accufé dc->' 
II. ^»Ui(ieur$ fortileges, duquel leperc Nicolas Waticr'''-"' 

.^It mortcnprilon pour mefme crime de Sorcellerie: 
( i if la grand mtre nommée Carho, anoit elle brnflec 
•joute ymc. lay remarque le femblabledeleannede 
^ruil 1er, qui futbruflec viue, de laquelle la merc 
01c cite coridamnce par arreft a eftrebruflceviue, 
lapetitefilleeftoitiadedieearatan, quand Ci me! 
|turpnre:&cnca$pareil Barbe Doiequi fut auOÎ 

^ i brulîcc, 
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)icieres cie i-ongny en Potez. 
lôrcittsdc Viilcry en Sauoye, celle deChaftca-.; 
Roux auoicnt fi;t leurs filles forciercs: tellement qu{ 
on peut faire vneveiglc qui n'aura pas beaucoup d 
cxct prions. Que fi la mcrc eft forciere, auflG ell la fiR 
le, côme on dit, pour l'impudicirc que la fille fèmblj 
àlamcrciqui nVll pas roufioursverirablc.Mais quai» 
aux forcieres, la veigle eft prefquc infallible, cômc à 
s'tft trouuépar infinis procès. L'autre prefompriol ï 
t(l:,fi la forciere ne pkîue point , qui cflvnc desplil ^ 
fonts prefompiions que Paul Giillâd,& les înquifij ï 
t-tj ^^-t"- leurs ont reniai que pourenauoir fait exécuter him*. 
'^'iar'. ml, ^tdivA noiDbre. Le Lieutenant de Ribcmont, duqiM|! 

rf- "*u** P'^*^'^ ^^''"S > "''^ VvviC des Sorcierei 
sJwJ. aulquellcs lia faiét le procès , côfifi.î qu'elles nepeiï rci 
tZu ^^^^ ictter que trois larmes de lail dextrc: ce qui m* î: 
r rHte9 fcniblc digne d'clhc remarque. L*auti e piefomptio i 
intraaat. ^.ji ^ j.^ roicicresMl trouucecn la mailon , ou en Te : 
vri» viCo, (table d autrny , & que peu après la mort on maladit 
"j'^'-j^* fou Jain (oit aduenuë à quelqu'vn , cncorcs que l| 
'. .iSyiia- forciere n'ait cité (ai lii' des poudres , ife qu'on ne l'ai 
veu ictier le fort. Car ce (ïe prenne (croit cuidcntci 
de fur. Mais quani à la prelbuiptio dernicreselleefl: tref-vioftî 
irumé- dcprcfompiion (tmblnblcvfè Cornificiustl^; 

f /.Vf Si Bartolc^ contre celuy quia eftcf vcu,oùil n'auoà'< 
-ïvi. sccouftumc de frequenter.quand le crime a elle faHji! 
'.:t-.fi ouquiaefte trouué pics de ra'5te,*& crime perpi ' 
w § îfc.Nous en auons les hifioires reccntes,mtTmcme 
uiuxiif* . deGazal en Picdmond,où Ion nppcrceut.qu'vne n 
mec Androginatntroitcs maifons d'autruy , ik. t 
de après les perConnesmouroient.Elle fut prife, &:cO! 
, ft. Ta la coniuration déroutes les Sorcières fes cô 
' ' §. gnes,qui eftoient enuiion quarante, qui greflbict 
'''cliquets dcspoites pour faire mourir lesper(bnn 
• ' J. Ccia aduint l'An 1536. & depuis cncores à ' 

ncue 



*!LtT. tnl. 
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cefte 



vn cas femblable l'an i / <J 8 . 5c J 



iS7 



X *7J<!/. tu t. 



^ ..le là prcs de fcpt ans , ou plu 

I moururent. Nous hfohs vnc fcmblablc hifto.-^I'^/r 
«cent leptante Sorciers qui furent aulîî exccu- 
Ir? Ron^^ Poiu-cas fembl.bic , foubs le Conlulat 
ICIaudkJS Marcclliiç , Va{tr/us Flaccns : auquel "'"'"^'J'- 
fcipsonnelcsprcnoitquc pour cmpoifonnerelks. .'tir 
ifitreprclomption eft, h fréquentation aiicr les'^^"-^-'-'* 
kcers atcaints .V conua.ncus , qui eft aufsi fonuo-flj^ 
pie . i^ar cnaciin feiointaucc (on femblable Ctll'"'^-'"''' 
Jsi grande prcfomprion, quand celle qnidU;,up-?^^^l 
|Mf.f|iince a accoullumc de mcn.tcer . * Csr le naturel 
P I femmes impotent brulîe d'vn nppetlcdc ven^eâ- 
(«incroyable, ne peut tenir fa hn^rucj'i ellea puif-r"' 
.^^cedenu.requcllene menace : ÎWÎ après les me- -;;7;j;( 
^csla mort sVnfuit. ccft vne prclomption tti:C-T,Tf' 
)Ienrctentous crimes, ik necclîaireen ceftuy cy "^'t/îm 
u iptiite Zilctgrand lurifconrultc au confjUxxi x '•'•/'^''■ 
l |eguedVn nommé Antoine Zund Allemand, kl'^^iu 
I i^elelUnt accnfé d'auoir faid mounr vn nomme "/'"""v 
Y *lt:ntin,vnpeudeuantquilmouru't, il anoit â6t -^r. 
3t n""".^ nepallèroit pas qu'il ne a-chaft comme 
«bafton:&defaid.l mourut . Le Sorcier fur apnlù 
t-leàlaqucftion: cequi fuffifoitcn tous autres cri- 
,ïs, + &eficcftuy-cy telle menace e(t encores plus*'-^"'' 



I 



' - ..ivuu.^v LiL cncoics plus / 

f- In^A'; i"Seme„r autres ^^ifc^ 

eslumitàlatorture.tEiiceftiiy-cy, elle lutfift à 



ondamnation, comme en cVspareil ,'fi le coTiipL^il::^": 
■adcm mde pardon hors iugement de l'homicide ,Tf"-' 
.^nmis , la torture y cfchet , s\l dénie en ingement: ^'^/^Z 
«ce crime icyfidetelhble il fuffit pour la condam-fr'S 
)ition alapeine, qui (iTariglee félon la qualité des -i'jf S' 



Z 5 



ionnes . Car tous les dodeurs praticiens de- 
Jrentd accord, *queraccufeeftconuaincu, s'ila 



". venera- 
& D. 



ICquis 
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Ijl LIVRE QJATRIESME 

requis pardon en jugement du crime dont il eft a', f 
iaint,encores qu*il s'en départe puis après: & démet.: 
rent auflî d'accord , 'que la conFciTion faide hors iii ? 
ii!* ^l'fi'Z^^^^^^ ^ P"^^ reuoquee, foffîrt a la torture es autm 
^auifufitiictimcs. Comme en cas pareil les menlonges var 
deyi^m ationsfont indice, & prefbmption violente cont 
^»itjD. les Sorciers, pour les appliquer a la qutftion . Or i' 
'"'•^"""^faut que le iuqcmentdc ce crime (\ deteftable (6 
^lex. & traidte extraordinaircmenr, &c aurrement que les ai 
Socm. M- ^j.ç5 cjiixics . Et qui voudroit garder Tordre de droii 
tradnnt m & proccdurcs ordmaucs , il perueriiroir tout droir 
5;^f-^'''Diuin& humain, ^ nefaut pas ayfement appliquo; 
il. onim f les forciers a la queftion. Car les iugesont remarqip 
qu'ilz n*en tiennent pas grand compte , qui pourrcri 
huTM.de cauferrimpunitc : Car après la queftion,firaccuff|î 
^ul^txu' ^9^^^ bouche , il eft eflargy par tout : qui eft le plè 
^c.MMww. grand danger qui puilîeaducnir en Tinquifition ae# 
*;J^^,7^' crime de Icze- Maicfte Diuine & humaine , & qui c# 
r««ef/fri-prcndttoHs Ics auttcs crimes qu'on peut imagindi 
STr«t. combien q^c le Diable ne puiflc deliurer le fol 
«ip. <iK«,*cierdclamaindcïuftice: fî cft-ce qu'on a veu qr 
««/^^«f'J" Sorciers ne font pas dclailîcz de fatm, s'ilz ne 
&a^ntt. repentent. Et mcfmes faran leur nomme ccluy q 

fS/w.^'^''^^^'"^""^"^)' • ï'^y ^Ç<^W de M.Adam Martin Bai 
j..i>it. de Bieures,quelors qu'il fift leprocezavnefoici 
vitjfmt.^^ Bieures,clie luy difbir fouucnt : le fçay bien que 
hf.c.vtr^ me feras vn mefchant tour:&d'autantquclafenti 
iZT.'^ luy fot prononcée, cUc: luy did qu'il la feroitbrul 

toute viue. Ce qui futfaiO parla fuite du bourrea§> 
quideuoitpnrla(entence l*crtrangler,maisilncpc# 
ains au contraire ilz font defl'uadez par faran dedft 
la vérité . Etquelquesfoisilempelchequ'ilzne^e 
cent la queftiô, comme efcritSpranger l'inquifitci 
qui n'cft pas d'aduis qu'on applique les (brciercsi 
(emcnt a la queftion. Toutesfois ic feray toufi« 

dad 
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DES SORCIERS. 
; 'âduis,nc*cft vnc icune fille, vn ieiine enfant,ou vne 
îmmedclicatc,ou quelque mignart, s'il a prefomp- 
îions violentes , qu'on prefcnte les vns a la qucftion 
uec teneur, & qu'on y applique les autres :iSf non*!Zi' 
as les vielles forcicres endurcies & opiniaftrcs en ^"*^-'^<' 
.•ur merchanccte . £r fi après qu'on aura tire vérité tlrîyT' 
*eceluy qu'on aura applique a la qucftion, il faut 
,)igneu(cmentlegardcr,ahnquele Diable ne parle/«^i 
luy, ^cpuisderecht.F24. heures aprcs luy répéter fa '""''^ 
. .|>n/eaion , fuy uani l'ordcnnace du Roy Louys dou - Tt^'* 
.,,j|Petme . Car pour en tirer prcuuc ncccHaire, iJfaur ^'^'^''*'"'*"* 
,4#rfifter,con)me i'ordônance veut* qui a efte confir- '^^^.'^'n.p, 
l, aec par pl u lieu rs*arrcft». Autiemetufili Ibrcierefeît^"*''^' 
i fparthorslaqucfti6,ilncfai.tpasTanoiriugemct^^W^^^^ 
icondamn.nion de mortiny d'autre pt inecorporel- ''"'Ij''*' 
^s'iln'yauoit d'autres preiomptions, l'ay dittcySS.'X* 
pflutf, que l'ordonnance de Louys douzicfine qui*^7„v;j// 
pfcnd d'appliquer a la queftion pour vn termoing^?*' 
►ns reproche, s'il n'y a autres indices , nedoibt auoir iit,/^''" 
pu au crwîie qui s*ûiFfe,ou la preuuc ne fe peut auoir ^1/. 
^^e biendifiicilenient.Carfi pour crime de leze-Ma-^^;^;;5 
le humaine il eft permis d'appliqueit a b queftion t/'^ï^r,« ' 
^r la fimplc prefomption , comme il s'cfttoufioursjfj^;'"' 
ratique:&: mcfiTics que les Doreurs ^ font d'accord c"' 
filtres crûmes qu'on peut appliquer à la qucftion fj'/^'jf^ 
ir la dcpoîuion d'vn feul icfmoing (ans reproche, & r'»> & 
l Qfocedcr 'a la condamnation de mort fur la depofition f**^-^/-»- 



fil 



I ic deux tefmoings^fuyuant la loy de Dieu , & les or- 
r Tônances humaines. Aplus forte raifon les luges doi- Zfinl' 
' wnt ptomptemenr, comme d\ù Balde c*^ Alexandre, ^%"ifiL 
|ppliqucr à la queftion pour vn crime fiabliomina- 

^ej^adtor,u,nr..,dcm ^Ux.n.l.s. c.fil. 6 o.^pdm ,n Jnfunud:'lJl: . "dent 




Z 4 
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s6o LIVRE CL;V A T R I E S M E |M 
l)le fur la dcpofition d vn tefmping fans reproche.jpB 

irurlespre(cmptionsviolcntes&: vrgentfs: Et la 
(on cft, quvn tefmoing fans reproche fai6t dcn|3 
prcuuc, comme (î le mary dt pofc qu'il a eftccontji» 

f)ar la femme aux afièmblces des Sorciers , Ôc qttjjj. 
edcm'c, elle doit eftre appliquée^ la torture, lîiPi'vl 
n'allègue haine capitale, ou pariure du mary. Q ^ 
ces deux poinds de reproche ibnt loufiours receu» : : 
Hll bles, & mefmcment lepariuie,qui nedoitiam# : 

eftrc receu en tcfmoignagc pour faire prclbmptic^ 
Ôc indice: s'il n'cft aide d vn bon tefmoing, ou aut* • 
prcfomption bien violente, comme fileSorcier i ^ • 
?roune marqué: qui fut le moyen par lequel le Soifr 
çierTroif-efchcUes en defcouurit pluHeurs. Mal 
ic fuis bien de l'aduis de Daneau, qui dit que les pli^ 
grands Sorcie^-s ne font point marquez, ou biençj - 
lieu il fccrer, qu'il cft quafi impolliblc de les defcpif . 
urir. Car i'ay fçeud'vn Gentil-homme de Valloi*- 
qu'ily en a de marquez par le Diable lous lapaupieril 
4dù^'. )h.^^ ^'^''» fous la leuie,& mefmes au fondement. Mai 
tiârrpe. Troif-cfchellcsdifoit quc ccux quï edoient marquq 
5r4«,wi.*"o»cnt comme vue pirtc, ou pieddeLieure, & qui 
/r/««.y.7 l'endroit eftoitinfenfible, cncpresqu on mift vneail 
julfl^cs aux os. Ce fcioit bien vnepreforaij 
f ^^^«^«'^ption iref- violente , & fufîifante auec d'autres indi ' 
f ^s,pour pioceder à la condamnation: comme en a ^ 
f»<»4/o*ii. pareil la dfpofition du (orcier rcpenty,qui en acctté- 
Bnldfpr,. plQiicurs en nionrant , doit ieruir de pre(oniptipp|t 
/"i ^J^'^^^^y^^^ contre les autres . Car il cft à prefumci^^puj^l 
wilJ rfl'^"*'^ rcpenty, & qu'il a inuoquc Dieu, qu'il adif* 
*fg».c.D. laveiitc. Maisaufljilnefaurpasyadiouftcrfoy, 
uuTrr ^^^^^^^ cft n^'^" obftiné, comme la plnfpart mea^ 
^ill".'*' *■c*^^'^' pcuuent ouyr parler de Dieu. Qui ferui^f, 
jfdc'^'nZ' lini Jtation à la règle des anciens dodeurs : que ce*» 
4**9^^1/, lu y qui mcurr^ cft prefumc de dire vérité. Sur laqucW 

ledepofi, ' 



1 
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DES SORCIERl ^et 
dcpofidop nos pcres anciens proccdoycnt à la con- 
f amnationtcommeil fe faifoitauffi en crimcdc lezc 
laicftc. Et dcfaid Néron fift mourir les plus intimes 
rladepofition de ceux qui mouroyent, qui n'a- 
.oyent nure but que de fe venger de leurs eAncmis 
n mourant. Tout cela dépend de la difcretion dVn 
ge prudent & bien entendu , qui peutvon fi celuy 
1 meurt parle pour fe venger, t& s'enqucritdili- 
-mment s ,1 a mimiriecontreccuxqu'jldifere. Il yir^^esst 
I eut V ne lorciere nommée Beraude bru liée à Mau-'" ' ' 

llZf'XTT'i' ^"^*'g"^> & lors qu elle futCr;^. 
..rlepomad'eftie bruflee, .on luy demanda fi yne^^*''- 

'?r!^ll1 V'^"''"?"^" '''''^''^ eneftoit:laDaJf,n2 
^yleileiuvfMtconfrontee,quilcnia: mais la Sor-'''--^"V«' 
:re luy rephqu. ces mpts, No fûtes tup.i, cjue h dme^^.li 
. quemsbmlobetrank U cortz. dupuAujuprotauesh-^'^f '" 

.^leioîs que nous fifmesladanfeàlacroixdunaftc^ f 
portois le pot des poifons fia Damoy fclle demeuiïi/ 
muctte^&nerefpouditrien. Enquoyellefemon r"-'''^ 
- conuaincue.Mais fi le Sorcier meurt opmiaftre,ite^ 
•rpreliimerqu il eft cnnemy juré de Dieu & des^'T^^** 

'^^'".V^"''m '^"^ ^^''^^ "'^"^'^ ^" viuant: ^^L^if 
medifoit Néron le grand maiftrc Sorcier. corri-J?"- 
saru ed.rede celuy qui defiroit qu'en mourant le 
kl & la terre fuirent réduis en cendre, ildifoit, me 
me Ma,s Nerond,ai^>%v,ceftàdire, moy 
.luant.Certle cas auquel vue prelomption deftruic 
tre Etneantmoinsleliigcncdoit pas mefprifer 
. P°'i"o» de celuy qui meurt. Car il fc peut faire 
« e e ana véritable , comme nous auons monfté cy~,: 
mus , que les Sorciers font fouuenr mourir les Sor- '''' ''^^ 

média lercmie.Mais r\bccure par vn Sorcier ob- 
c allègue pour fcsfaiàs iu(iificatifs , qu'il atou. 

? S fiours 
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362 LIVRE Q^VATRIESME 
Cours vcfcu en homme de bien , ildoit eftrc receu e 
(à iuftification, & au contraire s'il appert que laccuii; 
(bit auflî furpedijOU qu'il ait aot resfois cftc attaint,4î 
non iuftificf,ou puny,il faut prefumer contre luy qu' 
cft Sorcicr.Et iaçoit qu on trouue qu'il ne faut pas r» 
ccuoir la pt euue contre la prcfomption dc^ droid^(^^: . 
qncde droi(5b diuin, la Sorcière eft prefumee homicii 
de^voire parricide: (îeft^cequ elle Ici a recciië à repc«ii: 
Tenter ^ ou monftreren vicceux quonraccufeairoil 
tuez. Car ce h\Ot iuftificatif qui dépend de leuidéccï^ 
cft plus fort que toutes les preuues & prefompnon| 
contraires, quand le faidfcert permanent : tout ^i^À 
que nous auons didt cy delîus , que la vérité du f<ài^v 
permanent contre la Sorcière, cft la plus euideneà 

{)reuuequiroit. Mais la maxime de droiiSt*cftqu<|. 
a preuue moins légitime doit fuffire , toutesfois 
quantes qu'on ne peut auoir la preuue es crirncÉv 
atroces,& mefmcmentnoâiurneSjCommeceftuy-cjf 
Mais le luge bien entendu ioindra toutes les prcfonii 
ptions pour recueillir la vérité ^ pourucu ioutesfoî| ^ 
qu'il ne face comme ploficurs luges d*Allemagn< 
qui ccrchcntd autres Sorciers qui font danfer lests 
mis, pour fçauoir ficeloy quicftaccuiéeftSorcici 
ou en faifant prendre des foulicrs neufs grelïcj&î 
d*oing de porc aux ieuncs enfans, qui vont à TEi 
glife, de laquelle les Sorcières ne peu uentfbrtirs*^ 
ne plaift à ceux qui ont les fouliererou bien de lier 
deux pieds & mains à la Sorcière , & la mettre douc^v 
ment fur Teau :& fi elle eft Sorcière, elle ne peut all<p 
à fonds* Qui eft vne fort ancienne couftu me , & iofi 
ueteree qu'on pratique en Allemaigne,& de laquel- 
le Pline faid mention au liure VI i.c\\^^.TœmtnasBjt% 
hi(t, &mPomoTiburrtum genus & tn Triballis&lUyr^. 
quïviÇu effacinent interimantqHe qms àtuim ïraiis ocuBI^ 
(qmdfâciltw [entïunt pubères) pupillits binas in [ingulU ocié^ 

1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 




DES SORCIERS, 
habentes , eafdm non pojfe mergi ne vefte ^uidm ^âtm- 
*. Cai le Diable faid parce moyen vne Sorcellerie 
e la Iiiftice,qui-tloit eftre facrce. ^cmmcen cas pa- 
Il au hure des Coniiirations imprime à Rome,&' en 
uignon, il y avnereceptedcfaircvnformaigcau 
om de la Sorcière pour l'accufer . que ie ne mctrray 
oint,ny d'autres femblables,que i'ay leuës. Mais la 
ucftion eft, s'il n'y a ny confefllon du Sorcier,ny tef- 
wing fans reproche, ny cuidcncc de faid ocrmancr. 
neantmoins qu'ily aitpluficursprefbmpiionsvio- 
nics.commc d eftrereputd & tenu pour Sorcier par 
»us ks voifins;'ou d auoir efte faifide crapaux nour- 
»cn pois ,ou autre lieu fecrct,&: neantmoins que le 
•rcicr naît menace perfonnc : icdisque teJle prc- 
•mption violente ne fuffira pas à la condamnation 
' mort,m3is bien à d'autres peines. Difbnsdonc de 
peine des Sorciersquidoitcftreaggiauee, ou mo- 
creqjour la grandeur de la preuue,&dcs forfaias. 

PE LA PEINE qvi ME- 
ritentlesSarders. 

C H A p. V. 

Lyadcuxmoyens parlefquels les Republiques 
Llont maintenues en leur eftai &: grandeur , le loy- 
r, & la peine : Ivn pour les bons, l'autre pour les 
iauuais , & s II y a faute à la diftnbutiorde ces 
Pfcux po.nds , ,1 ne faut rien cfpererque la ruine inc- 
Jiltablc des Républiques , non pas qu'il foit neceflai- 
> eque tous les forfaic^^sfoyent punis : Carleslug« 

•'Z JP^^^^^^ "y 1« bourreaux à execu- 

,.ler aufli n aduient il pas que de dix cnmes il y en ayt 

rZrr^^fJ'' ^ordinairement on ne void 

l|juc des behftrescondamnez. Ceuxqui ont des amis, 
de 1 argent, cfcliappent leplus Ibuucnt la maii> 
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)54 tIVRE QJV-ATIilES M È 

des hommes. Vray eft leurs àmis,ny leurs biens 
ne les garantiront pa$<;te la main de Dieu. Mais ceux i 
làs'abufentbienfjiie', qui penfcnt que les peines m ; 
font eftablies que pouvchaftier le forfaicl.Ic tiens qu< 
ceft le moindtê fruiâ: qui en reuflit à la republique 
Car le plus grand & principal, eft pour appaifer ïiu 
de Dieu , mefmement Ci le foifaidt eft diredemeni 
contre la Maiefté de Dieu, comme ccftuy-cy . Auiï 
voidon, quand le peuple de Dieufe mefla aucc le: 
Moabites , qu'ilz les attirèrent aux facrifices de Baha 
Phegoîîhre de Dieus'embraf^i^ & en mourut vingt 
& quatre mil, & en fuft mort beaucoup plus , n*eu|fe^ 
cfté que foudain Pinhas filz d'Eleazar voyant lïredë 
Dieu s'cmbrafer, tranfperça d'outre en outre l'vn dcll^ 
Capitaines du peuple , couché auec vne. Moabitiderl : 
Alors la mortalité ceUàiEt Dieu dict à Moy fe, Pinhîif 
aappaiféma fureur par vn zele ardent qu'il a eu dé 
mon honneur, & a empefche que ie neruinalîèoÉ 
peuple. Dy lu y que ie traiéteray alliance auec luy, ^ , 
fapofteritcpourcftre mes Sacrificateurs. Depuis ift 
vefcut trois cens ans,& fa pofterité iouit plus de deuÉ» 
milansde la ficrificature , qui eftoit le plus granfi|> 
honneur qu'on peut auoir . Voila donc le premicA 
fmià de la punition des mefchanSjC'eft d'appaifcr 1'^* ■ 
rcde Dieu,& fa vengeance fut tout vn peuple . C'ei|> 

îf'* ' pourquoyileft commandc^aux luges quand ilzatrtjr, 
royent faid information , & qu'ilz n'auront peu de^. 
couurirctluy qui aura faid l'homicide, qu'ilz preq^. 
ncnt vne vache pour facrificrau lieu ou l'homicidu^ 
s'cftfaidjtSd lauer les mains comme innocens du faiti^ÎA 
& prier Dieu qu'il n'efpâde fou ire fur le peuple poolb^ 
Tcffullon du fang.Lc fécond fraiô: de la punition eft^ 
pour obtenirla benedidion de Dieu fur tout vn paySii* 

tD<». //. ^^f""™^ quand il eft did en la loy de Dieu , ^ Aprdl^. 
que vous aurez nié à feu & à fang la ville d'entre mob 

peuplcj 
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jlcySc d'entre vozfieres, qui aura laifTé Dieu pout 
ruir aux Idoles, que vous aurez tue toute ame vi- 
^'f^ifjptCjhommes&beftes, vous dreiTerezvn comble 
?pierrc&moDtjoye en triomphe, âc alorsi'cftcn- 
ay mes grandes mifericordes fur vous ,& vous cô- 
îraydemesfaueurs& benediaions. Letroifîcfmc 
flidqu'onreçoitde la punition des mefchans, dl 
^r donner frayeurw^' tcrieuiaux autres, comme il 
lia en la Loy de Dit u=t=,que les aurres,avant veu la^^"»'"- 
ifion,craigncnta*ofFen(er. Lcquatrierme frui(fc'^*^ 
decon fcrucr quMz ne foyent inftébz & gaftcz par 
merchan<:,comn.e les peftiferc z Se ladres nift dent 
'Coins. Lecinquiermefruj(n-dl,pourdiminuerlcx 
ibre des mefchans, q-ueft la feule raifon pour- Î/TÎ'/'' 
y la coufturoede Breraigne ancienne veut , qu on 
^ de les larrons,par cequ'il y en auroittrop. Voyla 
^ofsdc Ucoufl^umeinepre,aftenduque toutes les 
bftsdn p,iys n'y fufiiroyentpns , &que la mort cft 
(p bt leue pour punir les larros, & ne fuffit pas pour 
'pefcher les larcins : neantmoins la couftumc eft 
^dee fur le fcnl poind. Le fixiefme eft,à fin que les 

frwis puilFent vîure en feuretc. Le fcptiefme fruiteft 
fn punir la mefchancete*. Tay bien voulu touchcî-n 
;tbiens& vtilitezquireuflîirentdela punition des'.>^ 
, Jlelchans. Or s'il y eut oncques moyen d'appaifer l'i- 
ode Dieu, d'obcenirfabenediaion, deftonnerles 

■ Pspariapunitiondcsautres.deconferuerles vnsde 
^MCcaiô des autres,de diminuer le nombre des mef- 
. .Hans, dalTeurer la vie des bons , ôc de punir les mef- 
l<ancetez les plus dcteftables que 1 efprit humain 
, fut imaginer,c'cft de chaftier à toute rigueur les for- 
j-fettrcombien que le mot de Rigueur eft mal pnVat- 
jiftîdu que il n'y a peine fi cruelle qui peuft fuffire à 
«nirles mefchancetez des Sorciers, d'autant que 
ftwes leurs œefchancetcz^blarphemcs, & tous leur« 

defleings 
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366 LI VRE Cty ATRIESM E 

dcflcipgs Ce dre(Tcnc contre la Maierté de Dieu > p( 
le dcfpicer & ofFenfer par mille moyeni ,& raeftnem 
pour icblafphemer à quoy les vieux Sorciçts prei 
ncni vn fingulicr plaifir pour complaire à Satan . L 
anciens fe Ibnt ttouuez fort emperchez de quelle pe 
ne ilz feront mourir ceby qui àtucfonpercou. 
mere. Corn me on peut voir en la loy VmpeU com 
les Parricides , la nouueautcd'vn fupplice exquis , 
neantmoins il à femblé trop doux:Et de farôt la Coi 
^e Parlement condamna Tarqucz l'aifnc, quiauc 
fâid tuer (on perc Elleu de Poitiers, d cftre tenaille ( 
cenailles ardentes, puis cftrc rompu fur la roue 
après bruflc. Encoreson iugeoit qu'il ne fouffççV 
pas ce qu il auoit mérite, dauoir ollc la vieàcelis 
qui luyauoit donne la (îenne. Par vn autre arp^ 
du mefmc Parlement, vne Damoyfelle qui au<^ 
faidoccir (on mary »fut bruflee viuc . Ce qu'elle 
dura allez patiemment ayant deuant fcsycuxlacl 
mife fanglante de Ton mary. Les Perfes qii i cogm 
foyentau(îî bien les Sorciers que peuple du mor 
les fai(î)yent mourir par vn fupplice eftrange qu^ 
appelloit de la pierre large , leur froifTimt U teftci 
tre deux pierres , comme Gigis Damoyfelle de Par? 
ris fut exécutée comme Sorcière, ainfi que nous j 
fonsen Plucarqueenlavicde Artoxerxrs. Et q( 
quesvnsfonc difficulté défaire brufler les Sorci^ 
mefmement les forcieres, qui ont paélion cxpt^ 
aucc Satan. Car c'cftpnncipalementde celle$cy»( 
quelles il faut pourluyure la vengeance en toute i 
gencc, & en toute liguer, pour faire celTcr l'ire 
ï)ieu,&: fa vengeance fur nous . Et d'autant que i 
quienontefcrir, interprètent le Sortilège pour» 
rcfie, &rieuplus: combien que lavrayehertficil. 
crimede leze-Maieftc diuinc, & punifTablc au feuÉ ^ 
le chapitre vr^emis, de hmt. Si eft*cequ il faut rcnib 
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•«rladifrcrenccdececrimeàl'herefiedmple . Or '^"««• 
tmieremcnt nous auons monftrc.qi.e la ptokaon T'"" 
^em>ercdes Sorciers,cftderen,crDicu & f..„ I ? " 

le vmy Dieu pour vnautre , d cftrebpidj, que tous 

usgr.cf. Ce poma icy cft bien configurable Car 
£orc,er(,ac i-ay d.d. ne fe contente pas de renier 
teu , pour changera prendre vne autre Rdip/on. 
«s .1 renonce à tourc rel,g,on , (bit vraye ou Ler- 

:icufe,qu,pe«t.enirl«honimcsencranuedoffen- 
r. I;« '"ondçr,medcsSorcicrseftaprcsauoirre-. - 

Îp ,v ^r.'"" "''''■■<i'"l»"oit en crainte.Or la 
de D,eu*d,aainfi: Quiconque blafi,hen,era fon 
^u.fonpechcluy demeurera, «.quiconque pro- 
mceralegrandnomde Dieu par quelque melprîs 
Hfoum,san,ortXepan^ageafortcmUfchéPh : 

,tn,&touslesDoaearsHcbricux.CarilL>bk-m,e 
i.prcm,erchrfdecefteIoypa.leconrreco„scaxr, 

,:hafphcmentkurD.eu,qu-.lspâcntcftrcv,ayD.^Ù 
j.Meceux.U :le(ld,a,qu.iIzVortaont IcuS' 
* j«a.urcs .n.e.p,etes d,renr.queceh.y qui à bbrphel 
lieDieu ,ama,s ne luycftpardonnc quelque peine 
où on luy face iouiîr-r, nes'en repcn : & celuv n"î 

2»pt.mcerop audacieufcmentleglandno-de Dieu 
*««-.,qu .1 doK eftre mis à mort. le me.rrav les mots' 
loy de Dieu q ui faift bien à note.* U i, kt iek M 

ft pourquoy les Hcbrieuxn-efàiuéc& nepronôl 
tiamaiscefa.nt&facrénôdeDieu. Oronvoid 
^m.crchefdeccfteby. qu'.l nediapasr^;:^ 
left lepropre nom de D.eu:mais, W„/,<,„ * 
citons D.eux. &auxanges. Car il fembleque 

ie«vcutiDoftrcrq„cceuxquiblafphementcequ"î 

peniênt 
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36$ LIVRE aVATRIESME 

pcnfentcftre Dieu jblafphement Dieu ayant cfga 
leur inrcndon:i?^ qui fonde les cœurs &volontC2<fc 
homrr .«sccomme les Sorciers,qui par cy deuant roi. 
poyent les bras ik les cuilîts aux crucifix , qu'ilz pe 
foyent eftre Dieux. ïlz faifoycm aufli prendre Thoft 
& en repaiftre les crappaux.On voit donc vnc douh 
dereftablc impiété aux Sorciers, qui blafphcment 
vray Dieu ,& tout ce qu'iUpenfentauoir quelque r 
uiniiepoiir arracher tonte opinion de pieté, & crai. 
rmjîtfmt tedofttnfcr. Le iroilîermc crime eft,cncores plus; 
bominable,C.'eftqu'ilzfonrhomageau Diable, 1' 
doreiUjfacrifient & les plus deteftables font vnc fol! 
& mettent la fice en tcrre,le prians & adorans de to 
leur cœurjComme nousauons remarquédc la forci 
rePamphileenla villedeLarilîè en Theflàlie, ait 
que Apulée efcript : & fans dler plus loing,il s'dl: v< 
csfauxbourgs de cède ville de Laonan mois de Mt 
I jyS.d'vne Sorcière aux fauxbonrgs de Vaux, qn i f 
le femblable deuant plnl'icurspcrfonnes. CcOe abi 
minaiion pafiè tontes lis peiixs qoel'homiTiv; pet 
imaginer,attcda letcxtcforrr.clde l.iloydcDieu,qi 
tEx#rf.cj. veut+, que ceUiy qui s'cnclinc* feulement pour fai; 
Yt. honneur aux images , que les Grecs appellent Ido 
Deut. If. foie mis à mort , car le mot Hclrieu Teftauch , 
ti^.l'zj. Caldeen Tilgur,ne (îgnificnt aurre chofc que s>n 
ner,ce que tous les i nterprctcs tou rnent, & les Latit» 
difent adorer.Or les Sorciers ne (e contentent pasdi 
dorer.ou s'encliner feulement deuant Saran ,ainsila 
fe donnent à Satan , & le prient, & l'inuoquent. I 
quatriefmecrimecfl: encorcs plus grand, c'cft qù> 
plufieurs forciers onteftéconuaincus, & ont conf# 
féd'auoirvoûc leurs enfans à S.nan , pour laquell 
mefchanceté Dieu protefte en fa loy , cjiril embraft 
î>^f!''//,«'a^fa vengeance contre ceux qui dedioyent leursc» 
fans à Moloch, que lofeph interprète Priapus, & Ph 

Ion inte 
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DES SORCIERS. 
on interprète Saturne, &en quelque forte que ce 
ciir cVftoitàSatan&auxmalingsefprits. Lecinc-^. 
(Uiclmc pallecncores plusoutre, c'tftqUc les forcie-'?'"'^^""' 
es font ordinairement conuaincucsparleurconfer-''"*^' 
iond'aaoirfacrifiéau Diable lews petis cnfhns au- 
aiauant qu'ilz foyent baptilcsjes cacuant en lajr Se 
uisleurmettantvne grolTeerpinglc enlatcfte, qui 
:s Faicfc mourir , qui cit vn autre crime plus eftr.inee 
ue le précèdent. Et de faid Spiangcr did.qu',1 en â 
iidt bruaer vne,q«i en auoit ainfi faid mourir qua- 
inte & vn. Le lixiefme crime pallè encores plus ou- 
e:carles(ûrciers neleconrcnrentpasdeCiciifierau ^^A-y»» 
>iable Icdrs propres enfans, (Se les faire brulîer par''""'* 
)rmede (acrifice, comme faifoyent les Amorrhcnnj 
: Cananeans , pour montrer combien ilz font atF-- 
jonnez à Satan:côtre lefquelz Dieu parle en la loyt 
i^anr . qu'il à arrache les peuples de la terre pour tel- 

s abominations: ains encores 1I2 les confacrent à fa- 
n des le ventre de la mercc jmme le Baron de Raiz 
,aquelSarandi(5l, qu'il fnlloic luy facrifier (onfilz* 
tant encores au ventre de la mcre, pour fane mou- 
l vn & 1 autre : comnie le Baron sVffbrcea de fii;e. 
n euft eftepreuenu, ain(î qu'il rccogneut;S«r côftd 
>qu. eft vn double parricide auec la plus abomina- 
iteidoIatrie,qu on peut imaginer. Le feprie/me& le 

oruinaiïc cft,que les forcicrs font ("f fmét & pro •^"/''"/^w* 
rent au Diable d'attirer à fon fcrmce toi.'s ceux '""" 

ilz pourront, comme ils font ordinairement, ainli 
le nous auons monfti c cy delHis.Or la loy* de Dieu 

^,que ceftuy-làqui eft ain(î appelle, do.t faire lapi- 

ffeluy qui l'a voulu débaucher. L'huidtiefmecri. iv..«.,- 
ttt. dappcller & iugcrpar le nom du Diableea 
M honneur, comme font les forders qui l'ont 
fioursen labouche,& ne iurentquepar luy/inon 
land ih renient Dieu: ce qui èlKiiietiement contré 

A a là lof 
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la Loy de Dieu, qui défend de iurer par auneque pa 

•Htete. ^. le nom* de Dieu. Ceque Tefcriptuie did , Do. 

c;lcyire àDieu : ainli difoyent les luges en prenanrl 
ïcrment des parties, ou des tefmoings : Donne gl ■ ; 
l Dieu. Et le neufiefme eft, que les Sorciers font in 

Ti^/'f cefl:ueux,qui eft le crime de toute anciennere,du 

les Sorciers font blafmeZj&conuaincus. CarS aa 
leur faidt entendre qu'il n'y eut oncques parfaid Sa|n| 
cier^ enchanteur, qui ne fufl: engendre du pere5:HH 
la fille, oudelamae&dufilz. Età ceproposdifdlW 
Catulle, 

Nam Uagm ex matre & gnato gignatur oportet^ 
Si vera elt ferfarum impia religio, 
Epiphaniiiscontre les Gnoftiques,& Athenagofi 
en r Apologie ont remarqué que l'mcefte eft co 
mun aux Sorciers . Toutes cesimpietez lh,rontdi 
(ftemcnt contre Dieu Si fon honneur , que les luj^ 
doiuent venger à toute rigueur , & faire celîer Wre. 
Dieu fur nous. Quant aux autres crimes les forcir 
ilz touchent l'iniure faide aux hommes , qu'ilz v 
gent bien quand ilz peuuent. Or il n'y a rien qui d 
plaife tât à Dieu''que de voir les iuges vcger les moiî 
dres iniùres h eux faidcs ,ou aux autres, Se dilTmiuf^ 
les blafphemes horribles contre la Maitftc de Die 
comme ceux quei'ay reciré des lorciers.Pourfuiuos 
doncques les autres crimes . Ledixiefme cftque f 
.,.Jdl! Sorciers font itieilierde tuer les perfonnes , qui ptî 
Stmtru eftjd'homicider les petits enfansj puis après les fî 
bouillir & confommer iufques à rendre l'humeur 
chair d'iceux potable, corne did Sprangcr auoir % 
par leurs confclfions: & B:)prifte Porta Neapolic 
au liure de la Magie . Et faid encores ànorer , qu^i 
les font mourir les enfans auparauant qu'ilz loy<^> 
baptifeziqui font quatre circonftances ,qui aggra# 
'"^'bien fort l'homicide. L'vnziefme cri.Tte eft o - 
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DES SORCIERS. 
^irciercs mangent la cliair humaine , &: mermcment 
■es petits enfans , & boyuent leur fang cuiJcmment. 
^qin Icmbloiccrtrangeà Hoiace,c]iwndildid: 
Neupumft LamU viuum pttefmn extrMm aluo. 
Et neantmoinscclas'eft vérifie fouuent, ^ quand 
^^nepeûuent anoir des enfans . elles vont déterrer 
■pmmesdes lepnlchies.ou bien elles vontaux ei- 
poui;anoir la chairdes pendus, comme il s'cft 
|c allez fouuent. Età ce propos difoit Lucan, 

— :Uqueumjio(tofiiuc nocentes 

'refuo Yitptt.pctjdentu cmpora carpfit. 
Abrafit cruces^percujlkque viÇcerammhis 
Vulfit.é mcoctM admi(fo fok ntedulLu 
eft pourquoy Apu Ice di^, eftant an inc \ la ville 
.ariire en Thellalie , qu',1 g.iigna hx efcus à çardec 

^orps mort v.ienuia,par ee qus les rorcieres,donc 
bayslàeftoitd.tfamci s'il n'y awoit bonne garde. 
;oyent en telle forme, qu elles vouloyent , & ron! 
lyent le corps mort iufqucsaux os. Maison void 
' ceft vneperfuafion deteft.ble, que k Diable 
au cœur les homnlts pour les fiire tuer,& man- 

Jes vns les au très, & ruiner le genre humain. En- 
huct il a noter , que tous Sorciers font ordinal- 

lent des poifons qui Inffir pour procéder a la con- 
i»nnatio de niort par la Loy Corr:eludcficartjs.a,^:,nà 
«fmes la po.fonnauroir elle' baillée /. i, in verhô 
yum confecem, deficarijs. f. Or l'homicide par 
Uoy de Dieut, cV^ar les loix humaines^, mérite là 
.»rt,&:ceuxqu, mangentlachairhumainc ,ou qui î?;;/; 
/*>nt manger méritent auffi la mort , corn me il fe 1/ 
«îuavnpaMerdans Paris, quifaifoit meftiecdc 'fv'?' 
^edespallczdechairdcspédul IlfutbruilévTf & 
|«ia,fon razee auec defenfès d'y baftir : &qui'ea: 
Retirée longuement, deferte en la rue des Mar- 
•akcs . Le douzicfme eftparticulicrdc faire mou- 

A a 2. 
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rir par poifons ou fortilegcs , qui cft feparc du fimpl M 
homicide en la Loy Corndidjt ficurijs & veneficUff.Ci- 
c'cft beaucoup plus gricfucmcntoft'cnlcr de tuer pf 
poifon que à force ouucrte, comme nous dirons tariJ 
loftj&encorcs plus griefdc faire mourir par fortiU) 
ge^ que par poilon . Grauius ejl occïdere veneno , ^«iw. 
' • gladïo» Le trciziefme crime des forcicrs cil , de faifei 



mourir le bcftail^chofe qui cft ordinaire. Et pour Cl 
'ftecaufevn forcicr d'Ausbourg l'an mil cinq cc« 



Cad, 

^•^'^''^^'ftecaufevn forcicr d'Ausbourg l'an mil cmq 

foixanie^ neuf , fut tenaille pour auoirfaidmoutt 
e^*toT- le beftail,ayanc prins la forme du cuir des bcftes . t 
<^'^'- qiiatorziefme cft ordinaire, & porte par la Loy c*0 
àfçauoir, de faire mourir les fcui<5ts , &caureilafç 
fimnx.\er- iTiinc & ftciilitc cu tout vn pays . Le quinziefmec| 
mecTtme. que Ics Sorciercs ont copulation charnelle auecf 
Diable , & bien fouucnt près des maris , comme i) 
J^'-"»^?*^ remarqué cy deffus , que tous confellènt cefte mfl 
JlaTff: chancetc. Voyla quinze crimes detcftablcs , le mol 
<ie j defquels mérite la mort exquife,non pas que t<^ 



mcTo^li. les forciers foyent coupables dételles mefchanccte 
fim'iJiH. ^^^^ il aeftc bien veiific, que les forciers , qui ont W; 

dion expicife aucc le Diable, font oïdinairemcf 
^adJfrlra coupables de toutes, ou de laplufpartde ces mefc 



inceftude cetCZ . 
ad 



Or quand il y aplufieurscrimes commis] 



'^d'iiur.,' v.icpcrfonne, & par plufieuts ades, il faut quj»^ 
w.won eji foyent tous punis , ik n'y a iamais d'nnpunité de Tt ■ J 



''^^«•'^^'J' pour la concurrence de l'autre*: & faut commedr' 
inmfipH'- Baitole*, impofer placeurs peines d iftin Aes'' foit j 
't'cbrl^" loix 2z ordonnances . foit par l'aibitrage du luj 
CôiMo. a En cas pareil fi plufieurs crimes font commis | 
^J:îccu!Z V" mefme ade . fi ce n* eft que les crimes foyent d'vî 
^ ibt 8ar' mefme efpece:comme le parricidet eft auflî Iiomii' 
'idfxfr ^^y^ toutesfois il ne fera tenu que de la peinecicspf^^ 
drimur'^'s ricides. Or la Loy de Dieu , qui décerne la peine»».^ 
^' moit, n articule pas ks Cacfcîuncetcz des Sorcie- ' 
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V- aj/vr^f* SORCIERS. 
^Hjseftdi<areulemenr,qnc la forcierc ne vîue point 
mdiKmecafphalohtecImeh, lequel pa%e inter- 
nant Philon Hebrieu did que ces mots loh techateh 
nifientquelejourmcrmesqu'clleeftconoaincue,' 
•tL'doiteftrcmife a morc&qiril fc praa.quoit ainfi. 
f quoynon feulement Dieu monftre la grandeur 
xrimc ains aufll le defii qu'il a qu'on en face bon- 
Si bnefue Iufticc+ Ôc notamment la loy condam- " 
sa mort . à fin que la peine ne foit diminue pour le 
it femmm , comme il fc faiden tons antres crimes 
jterme de droid, /. facnUgij , de fepuUtu, if. l. ft 
f ^rmm §. J^uprum , de adule, f. cap, fient 'de hL- 
}^Aio Car il y a plus dotîbiice a tuer vne femme 
■vn homme, di^ Ariftotc aux problèmes liure 
' P^*^ ^"^"«1 »1 ne fera rien vérifié 

tre la forcicre des idolâtries , blafphcmes , facrifi- 
tparncidcs, homicides adultères , ôc paillardifes 
•clc Diable,& autres mcfchancetez : Si eft-ceque 
5ft vérifie que l'accufc foit forcier, il meritela ' 
^r. La loy Cimlcpairc plus outre. Car elle ne veut 
Seulement que la forciere , qui a pad^ion expreffc 
:lediable,tclle, que nous auonsdia, foitmifeà 
nrt.-ainsaufDceluyquidemâde* côfeil aux forcie- 
r ^fque la loy abomine fi fort , qu'elle appelle tantoft f^-"''^' 
X ws gens, hoflesfalutis communis^ Mnto^k, obfaeimrmt tSr 
^^nttuànem\ mulefim ,tzmo[\ peregrims LturJos U ^''f^. 
r ^^m' naturAperegrmosferaltspejîii abfumat , tantoft, "i""""' 
I mm^generishofiet. Et mefinesSainaAuguftinaiî^^^'^-H' 
M de la Cite de Dieu, appelle maleficos les forciers, '/^ ; 

dleficorum magmtudmem. Et quant aux forciers 
Hfilans, d'autant que cefte vermine s approche 
Ppmces tant qu*elle peut, & non feulement à prc- 
^,ains de toute ancienneté , pour ruiner toute vne 
pjublique,y attirent les Princes, qui puis après y ar- 
jWit les fubicéls , la Loy y eft notable: Car il cft diifî: 

Aa 5 que 
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574 LIVRE C^y A T R T E' S M E 
ques'ilyaforcierquiruyuelaCoiirjOu îvîiïgicicni©- 
Arurpicine,ou Ariole,ou Augur , ou inierpietaniw 
fonges par art diuinatrict , il adioiiftc encores r 
Mathfmaticus,qui fignifioitdcuin,c!c quelque qu^ 
te, &pour grand Seigneur qu'il puillc eftre, q 
foit expofé aux touri"nens,& crucifie Cins auoii cfg 
. a fà qualité. Il fcroir befoingquecefte loy ftiftgra' 
en lettre d'or fur les portes des Princes: Car ilz n'u 
pcftc plus dangereuie a leur fuyte. Et a fin qu'on 
che combien les Princes Payensfont plus louafc: 
que pluiieurs princes Chreftiens , qui ont des (brcr 
fp/wMr.wa gages , nouslifonsquedu tcqsdeMarins+le Soc 
Romain bannit vne femme nommce Marthe , qmr 
faifoit fort de dire tout ce qui aduiendroit de lal. 
taille contre les Cymbres, &: Claude l'Empereurj 
procédera route rigueur cotre vncheualicr Rom^ 
•T^eim. q^^i condamne a mort*, fon bien confifq 
'9'(-3' pour auo!r porte fur luy vn œut de coq. Les autres! 
fent, de Serpent, penfant parce moyen abu fer d4 
religiondes Iuges,& par faucur gaigncr facaufe. 
foubs Tibc re il y en eut pour la moindre opiniô 
^Tdem Ta. «oit vfc de Nectomantie , condamnez a mort, t 

mefmes l'Empereur Caracalar en condamna,pouflli| 
Î^Ca'uoir pendualtur Col des herbes 6c autres cho^|iîj 
vMaU. pc^ir guérir des fic ures : qui cft chofe défendue ^ 

laLoy de Dieu,quâd il abomine les manières de f^îj 
des Àmoirheans Chananeans : entre Icfquelfc 
MoyfeMaymon met telles ligatures, que S.Auguft 
condamne aufll comme nous auosdid cy deflus. ( 
ingénient de l'Empereur Caracala doit elhemisdj 
oant les yeux de ceux, qui abufc ntde la Loy de Dijpil 
pardonnant les exécrables mefchacetcz des lorciç><^ 
qui caufe tous les maux que nous {ulFfons . Tonte 
fois ie fuis d'aduis que ceux qui les baillent , & nôp 
f eux qui les prennent par ignorancc^fuficm pourr 

uise 
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DES SORCIERS. 
luftice . Car ce font les principes dldolattie ôc 
•cclleric:Cequi feruira d'exemple pour môftrec 
tmierlieu, que les forciers qui ont padion cx- 
e aucc Saian méritent la mort. Et d'autant que 
nme eftplusdetelbblejapeincdoir crtrc plus 
Jreulè. Cellàrcanoir,del.ipidation, ou la peine 
'Utt'c:ou bien du feu,qui cft la peine ordinaire ob- 
lee d'ancienneté en toute la Chreaienté. En Flan, 
& en plui]eursi lieux d'Allemaigne on icttelcs 
roescôdamneesen l'eau i maisils'cfttrouucquc 
|N^cieres ietrez en l'eau pieds &: poings liez , ne fe 
uent noyer, à par force on ne leur nied la tefte en 
u,comaie nous auons did cy defFus : Et fi aaec le 
ne de forccllerie on vérifie , foit p,u conFcilîon ou 
termoings, ou pareuidcnce de fiia que la Ser- 
re ait Fnd: mourir quclqu'vn , le crime cil cncores 
5grand,<S<rme(mes (îc'cftvn enfant. Etencorcs 
[f;iiil«"aduiennc que lefoit iettc parla Sorcière pour 
pe mourir fon ennemy , en ait aict mourir vn au^ 
lp,h eft elle punillàble de mort : fi elleafaJ(5bmou- 
- ,vou!ât faire aymer,elle mérite aufTi la morr, enco- 
^qu'cllc ne fuft Sorciere,comme d>cb la loy ^. Mais ^/./^„. 
cellequi ueft Sorcière, doit eftrc la peine mode- '''"/''"^•^• 
^ Toutesfois la difficulté bien fouuct ne gift qu'en Zt7c 
euue,& les luges ne fe troauct empefchez qu'en 1"^'"^- 

P. Si donc il n'y a tefmoigs fans reproche , ny con- 
ion des accufez, ny euidcnce de faid , qui font les 
s preuucs que nous auons did, fur lefqu elles on 
ptutalFeoir iugementde mortrainsfeulcmentqu'il y 
^des prefomptions , il faut diftinguer fi lesprefom- 
jjons font foible*, ou violenresrSi'ies prefomptions+??;^^^^^^^ 
^^tfoibles, on ne doit pas condamner la perfonne r*""^'*' 
meforcier, ny labfoudrcau(Ii:ainsilfautordon4Tr:; 
:rqu lien fera plus amplement informe, & ce-pen- f-f^'h^- 
Ht eflargir i'accufé . Mais fi les prefomptions font ^«.c;''" 

Aa 4 violçn- 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



376 LIVRE QJ/ A T R î E S M E 
«I Lr violentes , on peut douter fi on procédera au iugem 
i/epam<.f.de moft, pour ladiftercnce notable qu'il y a de ceo j 
^^obAtci ^'^^ autres . Car quand aux autres crimes <k 

/»^. ne doit* con iamner perfonneàUmott parpte(brf>i 
rérf ption, pour violente qu'elle foit . Mais ceux qui r • 
7wrr4i/<». pcuuenteftre condamnezà autres peines, cumn 
"înlf^^ul^^^ gallcreSjOu du foqcr,ou \ l'amende honorable ( 
dopuman- pecuniairejfelon la qualitcdes perronncs,1^(3«: la L;ia 
^'^J^";^ deur de la preuuc:& pat ainfi il (èmble qu'en ce crin 
««///. j/7fi abominable ou doit procéder au iugemét de moi 
«/'*^:5/fil«pteromptions font violentes. Toutcsfoisier 
r. enfuis pas d'aduis , que pour les prelomptions violent^ 
"^upîu'^^ procède à la condamnation de mort : mais bien t 
fo»//.^/. toute autre peine, excepté la mort naturelle. La le 
tnfiZ'fÀ^ Dieu,nous inftruir en cas femblable^ ou il elldié 
^/«.«>.- Que fi tu as entendu que l'vne des villes de ton pet 
{^„y,;.^;;'plerollicitelesautresàlaiirerle Dieu Eternel, pou 
maiefictn prier les autres Dieux ,enquicrs tpy diligcmmét det 
SÏrrSn, vérité du faict. Et fi tu cognoisquc lecaseft bien cet 
num.22, 'tain,alors tu iras afiieger , forcer , & mettre à feu 9i 
tumXtn ^^ng les habitans de ceftc ville. Il faut donc cftre biei 
p uoTum . aflcurc de la vérité pour aOeoir iugement de mott.Ic 
/^Sj';f:dira qnelqu Vn, il Jaut abfouldre ou condamner , fil 
tendio.ff. cascrt vray;la mortnefuffiftpas . 5'il n'eftvray,,» 
'^"'•'•'fantabroudrcoiipourleplus, ordonner qu'il en ftp 
pins amplement cnquis : & ce pendant eflargir Icpv ; 
ronnier,à la charge de fe rf^prelenter en l'eftar, &c. %- 
f.t'olàiioj^'i^on pas yOrdepiinirion corporelle, n'y oftcr l'hop - 
fct*»t «rf.neur à pcrfonne pour les prefomptions , fuyuant Î3 
<£CK/ilf' diCpcfition dç la lov^csRomains,qui n'auoyent qu< 
trD.ibi trois lettres , l'vne portantt A. l'aune C . la troifiefiné 
{^fc,ntu4 N.L. C'ell à dire. Abfoîtio , Condemno , Non Uquet. A 
inVerrr. cela y a refponcc que celle forme de procéder 
l>i<W/.;^-'''o(lee,*la forme exrraordinairemife en auant fou| 
^ " l'Empire çielmes des Romains , Se quant à la U 
■ * ' quidi^ 
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ïi dh,dnorenonproUme,reusabfolmtur. Cela eft vray 
his la pieuiie n eft pas feulement celle qui cft necefl 
ic ains aullî celle qui approchede la preuuc indu- 
table,me(memcnt des chofes qu'on a de couftume 
exécuter en fecret: La prenne par bonnes & vwctcs 
i|nsfiiffir comme du Balde, Tcan A ndrcldir/.« 
ftte dtffialu prohattottis fufjiat Prohatio pr<zfitmptiua - 'ri"'' 
Ipour nie(me ra.fon la prenne des re /m oings do:^^^:- 
tlhqueseftrcceuablctcschofes hiats en lieu fe ^'•""•/««^^ 
ft & domeilique, qni autrement ne feroit pas rcce- IT^T 
Iblef, Or la melchancerc des Sorciers fe feitordi 
bernent la nuiclrA en heu deflrt^efcarre des homX^' 
PS, «Srparmoyen qu'on ne pou rroit iamais prefu ^"""'^ 
brny penfer. Il fuffit donc dauoir dcsprefomp.'c"'""'* 
^ns violentes pour procéder à punition corporcIIeî"'T'* 
çecasfideteftable,& iufquesà la mort naturel Ic.t|;;: 
bJufiuementrOcftMçanoir, par fumigations fc^-W- 

ons,marques,emprifonncmensperpetuels,amen-''^-A.S 
pécuniaires confifcations. Se autres femblables ""'"l^'- 
Inès, hormis le bannidcment,^ le forcier n eft 06---*.;! 
t en certain heu. Car c'eft chofe ordinaire aux^"""' 
kicrsdechangerde lieu en autre, quand on les^& 
^icouuerts, portans la peftepartout : & f, on lcs^;£vl 
^rramd de ne bouger d'vn lieu, ils n ofent plus rien 
itc, revoyant efclairez, &foupronncz : &quant 
f piifons petpetuelles, iaçoit qu'il foif défendu de/'M-it 
♦iUftcommunt; eft-ceque ledroidt Canon v aT''^ 
■lux pourucu : {<c mefmementau cas qui s'olfre. >t'T«. 

r II n>y a chofe que les Sorciers crafpnent plus que i'^ "^fï' 
^iirifon , qui eft l'vn des plusgrans moyens^™ 
;«iire confeiTer la vérité, & les amener à repe'tan- s^f- 
•>ftnn,s il ne faut p.s les laiffer fans compagnie d'au- i^-^V* 
Hpiilonniers, qui ne (oient point Sorciers. C^r il Cct^iSk 

Ai f s'cfttrou- 
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378 LIVRE Q^V A T R I E S M E 

s'eft rrouucpar expericnce,quand ils font lèuls , qm 
le Diable les faicl petfifter en leur mefchancetc, 
quelquefois leur aydcà fe faire mourir. Si donc 
Sorcière elt trouucc faifie dccrapaux, ou lezars, 
hofties, ôcaatres oflemens, ^cgrailTes incogneu 
fi elle a le bruit dVftre Sorcière, telles prefomptioQic 
font iref violentes & vrgentes : ou bien fi autref< 
cllcacftéreprifêdeiuftice, & non iuftifieeic'eft v 
dt cierttit, prcfomption bien fort vrgcnte; ou bien fi on l'a ve 
■£»»«w7»^ortir de i'cftable ou bergerie de fon enncmy 6c puj 
cquaiiter aptes le beftail de la bergerie mourir ; ou bien i 
?i/*r^*iceux quelle a menacé de les fiire repentir , q 
dt, tntrnc. puis apres foienjt morts ou tombez en Ungucur^meil 
X'/M-"' mcment qu'il y en aitplufieurs , c'eil: vue prefom| 
frmp. coû. tion tref- vioIente,pour Icfquelles préemptions, ci 

cores qu'il n'y eut autre preuue de confe(lion,ny 
yâ»f.j^.j^«-tefmoings, on doit neantmoins procéder à la co^ 
,""y^^ï;dcmnation des peines fufdifVcs & iufquesàla -mq^' 
oîT* fô/î7. exclufiuement.C'eiUa règle que nousdeuons ten^ 
iaLmf' eftant la peine de mort,& adoucir* la rigueur des l 
prwiy. m/, qq^nd on procède parprefomption. Et ne faut 
i^add^^de s'arrcfter à ceux qui difent, *qu'il ne faut condam 
EpiCcc. é à peine corporelle par prefompiions , pour violente^^ 
venfZdt, qu'elles foient; 8{ cenx qui font de ceft aduis, ont fui-i,, 
ipttdme. uy l'opinion d'Albert Gandin:&: mefmcmentdePaol- 
'"if't'J! de Chaftre: lequel empefcha,comme il fe vanfe, *dc 
deteji & procéder à la condem nation de peine corporelle con* ^ 
'cmRUe ire VU alfafiu qui fut trouu'c ayant l'cfpce, fortant du 
proba.cM \^Q^l |on ttouua fon ennemy tue fraifchement : ôc 
yf!*^^»]??. mcfmes le perc du meurtrier auoit dit à fon fils qu'il ^ 
C'^- ne retournait à la maifon, qu'il n'en ouyftdcs noi|- 



ttam 

■^S/iA, uelles. Et aprcs le coup il fut aunl vérifie que fott^ 
fuiniut. ç l'aduertit de s'enfuir. L'efprit humain , dit Paul ^^ 
r^i'c^poi^x de Caftre, ne pouuoit douter que le meurtrier ne fifft 

vlt.rhan.i.defiruufu^ittuu.C.ldimBdl.in c.f.flne, tit.<juib.m:dii fceudum.amitt. 
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D E s s O R C I E R s. 37, 

ï^cluyqnieftoitaccufc, encorcs qu'il le nhft. Etnc- 
Éiumoins il ne fut pas puny corporeiicmcnt. Et de 
JftU les Dodeurs de Boulongne* hirent de ccft aduis.» 
f s a« rcftoient nucuncment à l'ancienne opuiion des c^:in 

Aomains, d abloudie ou condamner du tout , félon '^"/f' 
■kloy,ou relalchen&neantmoins tous font d aduisr^ï!,>::i 
^u'ily atouliouisde l'amende pécuniaire, quand les^T"*^''* 
Jrefomptions font notables. Pourquoy à l'amen- 
Jefsilsiugentquelcsprefomprionsne méritent pas ^r, 
liuony doiue afTee.r lugcment , il ne faut pas les/^Tlf 
tpndamner à l'amende , attendu mefmement que 
leluyqaieftcondamncpourcrime , s'il n'a dequoy-i"'î.'« 
ïycr , il doit eftre puny corporellemcnt par kssZZr 
>ix^ diurnes ôc humaines. Et s'ils iugent queles pre- 
împtions violentes méritent peine ,'pourquoy font ^ rf"'- 
tiajsdoutedeprocederà la punition corporelle, m^cX^'r^ 
^ijfUyemenr quand l'enormité du crime y cftf Les 
:giij|cs«&:Parlemcns de ce Royaume n'ont pas fuiuy 105^''"^^. 
-'^mionsdes Doreurs Iraliens. Car ils piocc^dentjjr/.f 
^-'la condamnation de peine corporelle , pro modo pro^ ^^r-^'f'.;. 
\monfs, Ôc en tous les crimes, qui ne font pas à beau.,^^;r'^- 
Houpprcs h énormes, que ceiuy dont eft queftiom^^^^-^'v^r. 
^lay cogneu yn Gentilhomme, que ie ne nommerayt'rr/ 
KOint, pour l'honneur de ceux àquiilatrouche, qui"'^ '/rV" 
: >ifto,tdupaysduM.ine, lequel ayant tucdcguet àïf;//' 
I o:ed fon ennemy, fut trouue faify d'vne lettre efcripte 
h» fon oncfc qu'il prioitde luy cnuoyer argct pour fi 
prcmiHion. Interroge, ildenicquece foit fon efcritu- ^^^-'^ 

l'-.^^Br^.^^'^^'^^^^ il con-2S:^: 

KlreKîit 11 bien fi lettre, quelle n'auoit aucune fem-W/A'-^- 

Pilaceàcellequ'ilauoitefciitteJlfucdeuxansprifori. ^//S 
Mfer, ikny auoit autre preuue : bien y auoit-il quel- ^/'•^'^.7. 
bjues autres prefompiions: neanrmoins il fut côdam^it't 

lie aux 
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ncaut gallercs pour neuf ans, ainfi qu'il m'a confcfTîi 
luy mcunes. Tclsiugcmcs fonrordinairesen loutco 
Royaume, (ans s'airefter aux opinions des Dodeunt 
Itâlicns.Au pays bas en Flandres,& en quelques lieuii 
en Allcmaigne on y procède bien autrement. Car iUi 
ont d'anciennes couftumes & ordonnances de Chafjr 
Icmagnc, cômcilsdifentjparlefqucUes ilspuniflcniui 
à mort fur la renomméc,& fur des prefomptions bien-) 
foibles,commc ilsfaifoientaufljjn'a pas longtemps;c. 
en Carinthic, où Ion faifbic mourir fur lu pre(om-(i 
ption.puis on faifoitle procezau morr.C'eftoit abu4] 
icr de la luftice: Mais le procez eftant faid & p.irhidbi, 
fur les prefomptions violentes,teUes qae nous auonsci . 
dity on doit procéder au iugementcie peine corpoH| j 
relie : autrcmci il n'y aura iamais de punitiô des me^fe,] 
chancctez , fionncpuniftquelesctimesqu'on tou-ij 
che au doigt ôc à rœil: qui eft vn inconuenienr que Ici 
lurifconfultcamisenauantpour procéder à la con-fJ 
damnation , encores qu'il y ayc doute de plufieurs^ J 
<|ui ont offencé , lequel doit eftrc puny. Et iaçoiti< 
qu'il ne fuft lors queftion que du dommage, neant-1 
moins la raifon de la peine pécuniaire au cas ciuil cftV' 
femblable c's peines corporelles au CiS criminel, ôC^, 
principalement aux crimes énormes, comme celuyril 
r*"?»/" eft qneftion. Combien que Balde* monftre a{-} | 
•rtw/.Jw*. fc7 qu'on doibt procéder à condemnationde peincsiti 
^•^Jl^^'"- corporelles par prefomptions, quand ildit, Mitiusagii;^ 
m pœnif corporaltbus , quandoefl dolm prsfumptus, &mn \ 
verus. Et allègue la loy . i.ad l. Corneliam de ficartjs.f, '\i 
leconfefrcbien qu'il vaut mieux abfouldue le coul- 
pable, que de condamner l'innocent: mais ic dis que 
ccluy quieftconuaincu de viues prefomptions, n'eft 
pas innocct, commeceluy qui futtrouuc Tefpee fan- 
glante près du mcurtty n'ayant autre que luy. & au - . 
très coniedores^ que nous auons remarquées. C'eft 

pourquof 
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DES SORCIERS. .,n 
jurqnoy le Roy Henry fécond fift vn Edift en ce 
voyaumc, fortlalutaire,public& enregiftrc Icqua- 
iefmedeMars l'an mil cinq cens cinquante fi?:, pac 
iqbehl vcutque la femme foit rcpiitecauoir tue 
in enfant, Ôc puj)ie de mo*i , li eilc a celé fa grofreflc, 
^forv enfante ment : que fon enfant foit mort fans 
pptclmc,&' qu'elle naitprins tefmoignagede Wo 
^ de l'autre, & ne feront creuësdedire que l'enfant 
pmon-nc. Ce qui a depuis efté pratique par plu^ 
ursaricfts.Carnon feulement les femmes perdues 
delefperees faifoient mourier leur fiui(5t,ains auflî 
1 Sorcières les incitoiét à ce faire. C cft vnc prcfom- 
iondcdroia^puisquel'edideftfaia:, &Iedid eft 
\d fur la prefomption des hommes, qui eft bien vr- 
^tc , & non toutesfois fi grande, que les prefomp- 
s que i'ay remarquées cy dcflus. Et nonobftât cela 
•n leulemct on procède à punition corporelle, ains 
(fi à la mort. Et neantmoins il fc peut faire que la 
nme pour conferuer fon honneur, aura cclc fon 
iruia:,&: fagronre{re,&: fon enfantement que l'enfant 
Vellecuft volontiers nourry foit mort en la deli- 
E:rancc; mais d'aurât qu'on a veuque fousceftecou- 
iterture que l'enfant eftoit mort nay, on commcttoit 
liluficurs parricides, il a cfté rcfolu làgemf nt que tel- 
iq? prefomption fuffit pour procéder à peinede mort 
«wur venger le fang innocent. Car il ne faut pas pour 
uninconuenienr,qu il n'aduiendra pasfouuent, C{uc*i.,.û^. 
\tn laifFe à faire vnc bonne loy,* & pour cefte caufe [ç'^'^'^' f^'p 
bsd'aduisqu»vnede Muret près SoifTons fuft con-S^îw 
riamnee à mort, ayant celé fa groflefle, & (adeli-'^'* ^'^"^ 
^'^nce, & enterré fon enfant en vn iardin, le mois à/ZliZl 
rs, l'An 1J78. Et en cas beaucoup moindre 
luxquionteftéaccufcz d'adultère, tpuis abfouz, Ç{ZT^7e 
^^"Cs ils fe marient enfemble , comme il eftoit licite"''*'''- f ""*'- 
^pres la répudiation fe maiier. Laloyt veut qu'ilsîiS?' 

fcient 
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3S2 L I y R E QJV A T R I E S M E 

foient punis à toute rigueur, comme adultères, qt 
la loy coudamnoic à la mort : & celuy auquel le mst 
ry a dénoncé par trois fois qu'il ne fréquente fafeir ) 
me, s'il les trou ue cnferablefanscrimejilluy éÛt pet . 
*aut ma "^îs neantmoins dc Ics tucr* faus forme de iufticc. £ 
tr/.^rti*/* qui plus eft, Nicolas Abbé de Palerme, ne veut pî 
^"*'l^'"''qu'iiroi&licite3ux iu^es de diminuer la peine dcj- 
m c.^crt- loy, qui toutcsrois n elt rondeeque lurprclomption 
dtm.vfrfi- huniiines: Caria prefomption des loix n'eft rien aiVi 
pat.de Ac. tre choie que prclomption humaine de ceux qui otf 
J"^^'^^**fait la loy fur telles prcfomprions,<î<c qui plus elî, d'vj 
lui.'jjf. faidprefentlaloy prefumelepalîc , 6c fur telle pi 
(bmption procède à la condamnation de n30ii,con[| 
mci'ay monftrccydclïusiquifaiâ: bien à noter. C 
toutcela n'cd fondéquc fur la difficulté qu'il y a 
trouucr les adultères enfemble.Combien eft il doni 
ques plus nccellàire de procéder aux peines corpor^ 
les,quand les prefomptions font violentes contre F 
Sorciers, &qunndreuidencedu faicly cfl, , oti d< 
procéder à peine capitale, comme fiTaccufcdc fo 
ccllcric a efté trouné (àifi des membres humaihj 
mcfmes de petits enfms, il ne faut pas douter de pr(S 
cedcràlacondamnAtiondemôrt. Car Teuidcncer 
faid permanent y eft , Ci l'accufc de forctllcric, poi 
guérir quciqu'vn inuoquel© Diable à haute vois, < 
priant tout bas contre terre fon petit maiftre, cotid| 
me ils parlent, l'euidence dufaiét premaneht y ef 
Il ne faut pas douterde procéder à la peine de m( 
comme fit M. lean Martin , qui condamna d'ef 
brudee toute viue vue Sorcière deSainéVe Prenu^ 
quieftoit accufce d'auoir rendu le,M.^çon de Sail 
de Prenne courbc&: impotent. Elle luy fill faire 
baing, &:luy biiilla trois Lazards enucloppez en 
mouchoir, luy cnioignantqu'd L\s ifélaft au bail 
& qu'il dift Va de ttar le Diable. Carl'inuocation 
^ ' Diabk 
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BES SORCIERS. ,8, 
Pceftvnederdhbleidolarric, cV ce fcul poinO: 
lk»fcpourIaconuaincrc, encorcs qu'elle ne con- 
hftncn, ik qu'il n'y cuit aucune preuuc d'auoir 
^ le Maçon impotcnr. Car pluh'eurs oftcnt le 
^ iie& maladie donné par les autres Sorciers • Il 
irproceranlli contre ceux-là, fi on void oue les 
-Kdes qu'ils appliquent ne foienr naturels: ny con- 
iblcs (comme les trois Lazards, qui ne furent 
rqiics depuis troéuiez au baing. Et comme la Sor- 
red Angers, de laquelle nous auons touche qui 
MtKOUr guérir, de ceruelle de chats , qui cft vnc 
pente poilon, & de tcfte de corbeaux autres or- 
rcs}&auec autres prelompiions & informations 
Idoit procederàpunition corporelle. Et s'il aduicnt 
Be la lorciereinuoque ou appelle le Diable, il faut^7/' 
kcder fans doute à condânation de mort, pour les ^^--p--* 
Ions riifdues.&r non pas feulement de mort ains il 
J condamner tels môllres h élire bruflcz tous vifs, -^St, 
^uant la couftumc générale, obfcruce de toute an- '''^ 
llmcfccn toute laChrcftiente : de laquelle couftu-S 
?& loy générale, le hige ne fcduirdtparrir nede- y' "-^"'- 
jeraicellcny diminuer la peine, s'il n-v a Qrandcf^i'oT 
,;Arrgente railon. Car la loy dit,que c'cft tout vn, àutJlt 
limier, t ou rctnettre du tout la peine : e< qui plus - 
• , la loy I tient le luge pour coulpable, qui remet LT:.?, 
'idiminuelapeincdclaloy. F.t fitudex non vwdicat^'rè:^; 
^^^rtum, tegere vt cenfaus cnminofa fcjîinat. Er pairetT'"" 
tjcores plus outre: Car elle note d'infimie leluge ^•Am. /. 
E.iiircc-fte caufc. Et cela eft fans difficulré eu termes 1::^^, 
iro.d *£tqu,pluseft, la loy veut qu'on punif- c ' 

►confilcotion ccluy qui remet ou diminue la peiX^r;/' 
eUloy : + &quelqutfoisd'exil:* &d'aurres pci./"'^^-"'- r. 

nés félon 
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3I4 LIVRE CLVATRIESME 

ncs*rclon la vérité des cas, iufques à punir leiiiij! 
de itiefmes peines que le coupable & conuaincu j ;4. 
roitpuny,commeditlaloy"^en ces termes, wi/îi/>^/.fv 
ti velity quoà dlijs difmuUndo concept. Et à ce prop 
André Iferin dirf que Charles de Frâce premier de i 
nom, Roy deNaples, fift prendre le luge qvii am 
côdamnc le meurtiier dcguet à pend,d*auoir la itti 
coupée feulement. Et s'il eft ainû que le luge t 
coulpable, & doicfouffiir la peinedc leze Maicl, 
qui a r^mis ou diminué la peine de lezeMaieftc, 0»^ 
me dit la loy: combien plus eft coulpable de Uigc df, 
remet ou diminue la peine de ccluy qui cil coulp* 
bledelezeN4aieftéDiuine? Et la raifon fort pcr<| 
nenteeften Cicero, qui dicainfi: NontJîumVerti- 
mains infe fcelm concepijjey cùmfana fpohdret, cùm tôt lé 
mines innocetes necaret, cùm dues Komanos morte, crucUt^. 
cruce ajjiceret : cùm pmiones accepta pecunia dimttter^ 
qum eos qui ijïum tôt, tantis, tam nefarijs fceleribus c^ 
pemm mati fenîentta fra hberarent. Autan r peut À. 
dire de ceux qui enuoyent abloultesles forcieresfe^^ 
cores qu'elles foient conuaihcues ) ôc difent poil, 
toute excufe qu'ils ne pcuuenr croire ce qu'on en di» 
qu'ils méritent la mort. Carc'cftrcuoqucr endouit 
la loy de Dieu, & tontes les Idix humaines, & hiftOi 
res,& exécutions infinies fur ce fai<5tcs depuis de|. 
ou trois mil ans, donner impunité h tous Sorcic^. 
Si on me die que tous crimes en ce Royaume fol» 
arbitraires, ie l'accorde, s'il n'y a peine de mort lin^i 
teeparEdiél ou parcouftumc; O» par la couftiMp 
tref-ancienne les forciers en touie l'Europe Cqf. 
condamnez à eftre brûliez tous vifs. Nous auons pi^ 
le principalement des forciers qui ont padion iuc|(i. 
& focietc expreire auec le Diable. Mais il y a d*aut|3 
fortes de forciers, defquels nous auons difcouruix 
fccgndliurer quincfoiitpasftdeceftables, &nca#i 
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DES SORCIEÏIS. 
nolns qui ont part auecle Diable par avions Dia. 
ooliques: comme les noueuisd'aiguillctres, qui eft 
rnc mefchancetc damnable: 6c iaçoit quM y en a 
jui k font fans auoir eu conuention exprenè. nv 
>ocietc aucc le Diable, fi eft.ce que l'adionen foy 
.;ft diabolique, & mérite peine capitale. *Cai- ccluy ^iwa^ff 
luienvfc , ne peut nier qu'il ne foit violateur de la "^^^^ho/ 
oy de Dieu, & de nature, d'cmpefchcr l'efFca de triti't 
:nanage ordonne par la loy de Dieu. Car de cela il «^'*«^^. 
iduient qu'il fautt rompre les mariages , & pour le 
^aonislcs tenir en fteriliic , qui cft en bons termes 
^i facrilege. Ne peut au(îî nier qu'il ne foit homi- t/lt/* 
^e:car celuyneftpas moins homicide, qui cm- f"^^"'"- 
îfche la procréation des enfans, que s'il leur coup- r.ï3' 
>ic la gorge. En 5. lieu,iloftc l'amitié m.uueil^ ^"^-î"- * 
1 mariage, qui cft le facré lien de nature c\'de fo.|.3.t''* 
rte humaine, & y met la haine capitale. C&r ordi- '"^V"'«^ 
irement ces nouëurs mettent vne haine capirale 
itre les deux conioinrs. En quatricfme lieu , ccftc ^^ î- 
lifon fefîitaumefmcinftantque le minière pro- 
>nce les Saintes pâroles,& qu'vn chacun doit eflrc 
uentifàDieU, ccluy qui noue, vient entremcHcc 
(es parolles&myfteres diaboliques, quieftvne îm- 
:'9ietcdeteftable.Encinquiefmelieit, ileftcaufe des 
^ Jidulteres Se paillardifes qui s'en enfiiyuent.Car Cv 
ttuilont liez brullansdecupiditcl'vn auprès de l'au- 
iïc, vont adulterer.En fixiefme lieu, il en aduicr aufiî 
nlufieurs meurtres commis en la perfonnede ceïix 
l^'iu'on foupçonne auoir faiA, qui bien fouuent n'y 
lîrntpaspenlé. Voyladonccincq ou fix crimes quife 
bnommettent en nouant les perfonnes, lefqucls l'ay 
|fn:marquez,a fin que les luges qui font pcdre les cou- 
V«eursdebour(ès,neIai(rcntpas cefte mcfchacercca - 
"^litalc impunie : comme fiftvn lugedc Niort, lequel 
iJiift en ptifon vne femme, qui par tel moyen anoit 

B b empefché 
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empefchc fa voifineau faidtde mariage corradé^fv^ 
la rcjqucfte & dilaxiun de ceux qui fe trouuoicnt ci» 

{)c{cne2,la mcnaçâc qu'elle ne fotiiroit iamaiSjqu « 
c fi'eul} ofté rcmpefchemér.Trois iours après elle fis 
dire aux nouucaux mariez.qu'ils couchaflent enfer 
ble fc trouuans defliez. Us en auertirét le luge, qui h 
Icha lapri(bnnicre fins autre peine., parce que pli 
fieursA'iulqiKs aux cnfans,en font meilierJl eft d( 
btluing, puj5 que ce crime puilule,& qui font les c< 
menccmcnsi<c fondcraens des Sorciers, de proced( 
par p«ines capitales contre ce crime , qui cftdireéli 
ment contre la loy de Dieu & de nature. Et fi que! 
qu'vn eft furpris voulant licrlesperfonncs, ou qu' 
loit vérifié qu'il a faict la liaifbn, qui n*a point fort 
cfFfdt: ( Car ceux qui ont la crainde de Dieu,ne peu 
uctcftreliczj pour la première fois mériter le fouën 
& la marque du fer chaud. Carficeliiy quia vcrfcjiji 
poi(bn,qui n'a point forty effed:, eft puny de la petn|i 
des homicides, comme la loy y cftformelle,t& héff i 
cifion des Do(5tcurs : & qui plus eft , celuy qui a cffM 
trouuc4 faifi, & qui a vendu ou acheptédes poilbnïl» 
eft tenu de la peine des homicides : & (î celuy qui afti 
tente de violer la pudicirc d'vne religieufé fans dp l 
fcd:,cft condamné à mort, * où il n'y a qu'vne efpeçitii 
de crime: à plus fjrteraifon les Heurs d'efguillettdfj' 
ayans faict tout ce quicftoit en eux pour lier, nedoia 
ucnc ertre quitte s pour le fouët, attendu mcfmcmei 
l'atrocitc du crime , 6c que les Doâicursdemeurei 
d*accord'\ que l'effort tans tiFcâ: és crimes atroci 
doibt cftre puny capitalemenr. Et qui plus eft, ils 
mcurentd'acccid queau crime de leze Maicftéjl'al 
k(5tion& volonté eft punie capitalemenr,* comi 
de fai(5l il fe pratique. l'ay monftréqu'il y acrimed 
IczeMaieftédiuine, fouillant les Sacremcns oupri( 
res facrees de charmes diaboliques ; laçoit que es a#j 

trcsctf"^ 
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DES SORCIERS. 
crimes l'cfFort foit moins puny que l'eflea. *Gc */• 
Ifay du de l'efTorr des lieuis.s'cnlicnd par identité j;^/^: 
lions aux Sorciers qui ont icttc le fort, ou erefîc 
portes, encores que perfonne n'en foit mort. Vcu ^jf^^j* 
llmesquelaloy veutqueccluy quiacftc trouiiet-^«/r.c * 
^,ouquia acheptcdcla poilon fansautre etFedî:, ff"^'** 
:cnudelapcinc des homicides . Les autres fbrtes ''«?^ 
iSorcelleries, qui fe font pourfçauoii les choies ri!!;"' 
ares, comme eft la Gcomancie, ô.' autres fcmbla-^'* '^o-A 
W,que nous auons touchées au fécond luire, atren- f '"f 
jque toutes telles fortes dediuinations font dia- »«/ir 
«ques3,^inuentions du diable, défendues par laîi&Z 
Joie de Dieu i &:ceux qui s'en méfieront & en fc- sMmttat 
>iiconUaincu$, pour la première foisdoiucnt eftrel'^f/" 
•damnez en amende pécuniaire honorable, '«/«^'^i 
S pour la féconde fois au fouet ,& marquez: 
ir la troifiefme pendus. Etquantàceox qui font^^./» 
Feffion deguerir en oftarit le charme , comme ils ^^l^ 
nr, ou par moyens Diabohques chalTentlatcm-/" '^/'*. 
e. & cmpcfchent les pluye^ &grelîes. La loy ^ ne 
gp^tpns qu ilsIoientpunis,maisietiensquetel$ me- 
I rnnsdoiuenteftrc interrogez ôc vifitez pour rça-;^ff' • 
p, «:s lis font Sorciers, & h on ne trouuc la preuue il 
fautfairedefim 

de fe mener de médecines, & auoir l'œil de près - 
.#Ux:&quantàhCh,romantie, qui eft ordinaire fe'T 
t teuxquiparles Itgnes des mains fe méfient dedi- '-fi^' 
'h boneaduenturcque ceux qui en feront meftier, îi;'; 
/ftmeilyena.poiirla première fois leur foufaidefi^rf* 
/ «encc d en vfer plus,fu r peine arbitraire, & néant- 
î«insqueiesIiuresdeChiromantie& Geomantie ' 
^ it vendent par tout,foient bruHez.auec defences 
rtllmpi,meurs& Librairesd en imprimer, ou cx- 
Hîren vente furpcineà ceux quienferottrouuez 
^«f s pour la première fois, d'eftre punis par amendes 

B b 2 pccuniaircs: 
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388 LIVRE Q^ATRIESME 

pécuniaires: & pour la féconde, par amendes honot* 
bles. Ec afin qu'on ne prétende caufc d'ignoranceî; 
ieroitbicn ncceirairedefpecifierles Autheursparf 
xnenu,& qu'il Toit enioint à tous luges de bruller 1 
le champ tous liures de Magie , quifetrouueront 
fâifànt les inuentaiies.Cc que mefmcs les luges Pi 
iii.cMteTm. ens faifoyent t fans les mettre en partage : & comt: 
i^miitji nous liions 4 qu'il fut faiâ; en Ephefc au temps de s 
pnmitiue Eglife. Car ietrouueque les Anciens o 



hercifcMn- 

%tnl*h' P^"y capitalcment telles impietez,que IcsChreftic 
broi. ' palîcnt par diflljmulation, comme nous liions d*^* 
^^HoTn' P"-*^"'"^^ Preuoft dcRome,qui condâna <i la morni 



nomme Hilarius, qui fut conuaincu d'auoir bai: 

ritu JUar- 

tttttnmu. gii(^pQuj.ç{^fe jjjjj à tnorr, fuiuant les termes dc| 



-^'^r. fonfilspourinftruircàvn Sorcier: &futtitédel% 



^iib.^.dt lov.t Culpam fmilem e(fe tam prohibita difcere, quant i| 

mdefic.C, Kl i r rr» it tr 1 

*Socrat. i. Nous lilons auUi que 1 Empereur Valens aya| 
tp. fçeu que lâbliquc auoit cherche par Alleéthriomat: 
>»îft!*<y.'c. ïic, qui feroit Empereur après luy, en luy faifanife 
if. "J^- folTè deuant fa mort , fift mourir tous ceux qui i 
7f^f!'zo'. eftoient coulpableSjOU foupçonnez,cômc nous aiu 
mtmU.j. remarque cydeuâr.Et qui pluseft,vn nommé Baflî* 
'véiUntts. *itis fut puny par confifcation de toutes fes bics po 
^mmian, s'cftrecnquis aux Diuins fi (a femme eftoitencein 
it.Tf?'"' d'vn fils où d'vne fille. Vn autre nomme Lollianiè 
'^^if'Cfpho. fort ieune,fut banny, Se fon bien côfifqué pour au^ 
j^N/fi^itranfcritvnliure de Magie à vn autre preftigiatei 
kb,^ fafcinant les yeux des aiîîftans, fut condamncd'cÉ 
aueuglc.Ils'appelloirSiciridcs. Oreft-ilindubitai 
que les preftigateurs & charmeurs ont padion A 
prelîc auec lediable, & tons ceux qui exercent la N 
cromnntie, Pfychagogie, Goeiie, & autres fembi 
bles. Quant à l'Artrologie naturelle & cognoiftàn 
d'icelle, d'autant que paricelle oncognoift les me 
ueillesdeDicu» le cours des luminaires celeftes, L 

ans,r' 
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B ES SORCIERS. ,8, 
s faifons: iointaulTi qu'elleeft nccciTaire aux 
alecins&à Ivftgedes inftinmensMetheoriqucsv 
le faut pas la mefler auec les ancres: mais bien cra- 
^:her l'abus deccuxquifontprofefllon dedeuinei- 
lat&la viedes pcrfonncs, qui attire après foy vnc 
rtancede Dieu & impiété. C'eft pourquoy la plus 
^ 'e fciece d u monde a eftc blafmee yçn forte q ue le 
*rd'Aftrologus A Mathematicus, & Chaldxus és 
louuet font prins pour Sorciers: + Mais il ne faut P'^- 1. de 
:cietter les belles fcicnces pour l'abus : autrement T'it' 
udroit condamner tous les arts & fcienccs du ^''tù^X 
ide,voire la loy de Dieu. Mais il y a de grans per. TTt^' 
isgesquipourn'auoir pas feparé le droit vfage-^^^«« 
tolooie de l'abus, ont "rd plufieurs en erreur: o^'S 
Içauoir lean François Pic, Prince de la Mirade 
[A blafmee outre mefure:.^ PhrlippeMelandô,* t.f,l%' 
elt par trop airtftc à l'Aftrologie diuinatrice '^■'ViUrti. 
Egyptiens ne pouuansofter l'abus ny défendre tVÏ^C/^ 
'Jence, faifoient payer vn importa tous ceux qui ♦"*^''»/"« 
«ndoient confeilaux Aftrologuesdenins, qu'on Xit' 
'E t comme qui diroitle truage ""^^'dié, 

-*ols , comme font encores ceux qui dcman- 

••conleilà vn tas de larrons &volleurs qu'on ap-""''. à- 
Egyptiens, qui font pour la plufpart Sorciers, X.'" 
tmeils'elttrouuc en plufieursprocez. Brief,en 
eschofcsoùl'efprithumaineft efFrayéde crain- 
.iperftitieufe,ou retiré de la fiance d'vn fculDieu, 
jr«radhereraux vanitez quelle qu'elle foit, Dieu*/'Vf«« 
I et ofFenfé,&eftvraye idolâtrie: &pourcefte cau-S'c? 
\ payens mefmes decernoient* grande peine con -y-^^i^.' 
||cux.là comme nouslifonsla Conftitution à^uÙZ^e 
K Aurele portant ces mots,'' fiquis aUqutdf0cmt/''''^''^d,. 
m^es anmi fu^erflitione terreantur, Diuus Marcmin7I,C 
Wmm rekgandim hune refcr'tpfit. C'efl: pourquoy il 
^Ibicn prendre garde à la diftinûiondes {6ni\c-^^'' 
fj ^^3 ges,pow 
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ges, pour iu ger l'enormiré & grauitc d'entre IcsSr 
ciers, quioiif coniicntion expielîè auec le Diain 
& ceux qui vfeni de ligatures & autres arts de (Vf 
I gcs. Car li y en a qui ne fe peuuent ofter , ny pi 
pat les magillrats,comme la fuperftition de plufiu 
perfonnes de ne Hier par les champs, que les pay^' 
craignoicnt , & craignoient auflî de faigneir d 
narine reneftre,ou de rencontrer vnc femme cnc 
tedeuantdilner. Maisla fuperftition eft bien |! 
grande de porter des rolleaux de papier penduz 
coljOuThoftie confacree en fa ppchcite: Conr- 
faifoit le Prefident Gentil, qui fut trounéfaifidn 
HoRie par le bourreau , qui le pendit à Mont-fat) 
& autres fuperftitions femblables que l'efcriir 
Sain<5tc & le RabbinMaymô met entre les façon» 
Amorrheans , qu elle appelle mJ Amorrbtiorum , 
font eftroittement défendues par la Loy de Die; 
prophetes,pour la défiance qu'il y a enuers Dieu 
idolâtrie enuers les créatures. Cela ne fe peutco^l 
ger , que par la parole de Dieu : mais bien le mr 
fttat doit chaftier les Sarlatans, & porteurs de bil' 
qui vendent ces fumeK?s-U,& les bannirdu pays: 
s'il eft ainfique les Empereurs payens tyent ba 
ceux qui f.iik)ient telles chofes , quo leues animi^ 
perJittwjieterreanturyC[i3c doiucnt faire les Chrefti 
enuers ceux-là^ on qui contrefont les efprits,cotr' 
on fift à Orléans, & à Berne? Il n'y a doute que ce- 
la ne meritalîcnt la mort, comme auflj ceuxdefc 
ne furent exécutera mort: Se en cas pareil de ff 
pleurer les Crucifix , ajnfl qu'on fift h Muret 
.Thoulou(è,&en Picardie, & en la ville d'Orlca 
fain<îè Pierre des Puilliers: Mais quelque pouifuif<jj| 
qu'on ait fai(5t, cela eft demeuré impuni. Or 
double impiété en la perfonnedeceuxqui foir p> 
ftres ôc pàftcurs. Mais l'impiété eft beaucoup f' 

gtafl. 
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•audc, quand lePicftreou lepafteura paélion aucc 
llMtan,& qa*ilEutd'vn faciifice vne Sorcellerie detc- 
^able. Car tous les Théologiens demeurent d*ac- 
i>^)rd, que le Pcteftre ne confacre poinr, s'il n'a inten- 
on de confacrer, encores qu'il prononce les mots 
cramcnraux:& de fait il y eut vn CurcdeS.Iean le 
! îtit à Lyon,lcquelfutbrunc vif l'an M. d. xlviii. 
R.- .pur auoirdit,ce qucdepuis il confclfa en iugeracnt, 
îWilnc confacioif point Thoftie, quand il difoit la 
fene^pourfaircdamnerfespaioiaics, comme il di- 
)it,àcaurcd\'n procczqu il auoit cotre eux. Com- 
^ ien que Dieu excufoit la iufte ignorance du pauure 
I iîuple: Combien donc eft plus punifllible le Preftrc 
-^jrcier, qui au lieu de confacrer , blafphcme execra- 
Cment. C'cft pourquoy Platon* le premier entre 
H loix eo afaiéb vne, qui veutqne le prcftre Sorcier */'f^''^' 
Insremiaîon foit mis à mort: car i enormitc de la 
jrcellerie cft beaucoup plus atroce en celua qui 
''anie leschofes facrees. Car au lieu de les (anaU 
.^ ''^^ïpo'^"^, il fouille, ilblafpheme execrablemenr. 

*4ft*^^'^^y.^"'°"P^"^'^"'^^"^ c'eft la peine Ecclefia- 
- :Jlque qui ne fait aucun preiudice aux peines des Ma- 
^ ftratslaiz. Or tout ainfique par proportion de iu- 
oice garmonique la peine eft plus grande, & le crime 
' Sggrauépour la qualité des perionnes , comme le^^uuje. 
oiedecinquiempoifonfte, le tuteur qui viole fa pu 
jiille, le luge qui faid iniure, le Notarié qui commet f-i^-^ 
lalIcte.l'Oifeurequifaiade la fiufle monnoye, le '''^"""Jf- 
î) aflTal qui trahit fonfeigneur, le citoyen qui vend fa^t"'^. 
latrie, lefubiei^quitue fon Prince, le Prince Qui"""^*f'r 
mnquedefafoy, font beaucoup^ plus punifîàbfes,^!!^/ 
râ^generallement tous ceux qui faillent en leur office: 
piuffi le Preftrc Sorcier eft non feulement plus mc^'Z'Zn 
c±hantque tous ceux-là, ains auflî plus deteftablc 'i""*"- 
■|e tous les autres forcicrs.qui ne font point Preftres. TrZ7,^ 
m Bb 4 Car 
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Car ceftuycy^cftdefericurcfc fonDieu pours'abar, 
donnerau Diable, & proditcur deschofes facrcc 
quildeuoit fur tous garder lainaernenr &inuioh 
blemenr. Etparainfi le Preftre ou miniftre qui fer- 
attaintcJcconuaincud'auoirvfédesfortiieges par m 
rouers,ou anneaux, ou haches, ou tamis, ou aura 
chofcs (ëmblables, qui fe font raermes fans expreO 
inuocation du Diable, mérite la mort , & les autre 
d eftrc bannis. Es autres crimes, hordnis les foriih 
ges,& les facrileges,ce neft pas la rai(bn, que le Pk 
ftrelbitpuny fi griefuemént: Mais la dignité de { 
per{bnnc doit amoindrir la peine: & celuy qui offen 
fe le Preftre<5c miniftre de Dieu, doit eftrepunyplu 
griefuement, que tous les autres , d'autant que 1 
dignité t ert plus grande, & doiteftre fa pcrfonne fa 
; cree,& inuiolable. Mais auflï quand il s'oublie iu( 
ques à là de fedcdicr à Satan,la peine ne peut eftreai 
lezgundc. Apres les Preftres& miniftresde Dieu 
les magiftrats qui Ibnt gardes & depofitaires de h 
îuftice, doiucnt eftre reccrche2& punisàlarigueu 
s*il s'cntrouue. Car s'il y a vn Magiftrat, il fer; 
toufiours euader les Sorciers, & mamtiendra par a 
moyen le règne de Satan : Et la première prefbm.' 
ption contreTe Magiftrat, qu'il eft Sorcier, eft quandi 
il fe roocque de telles forccllerics. Car (bubs voilede» 
rifee il couue (à poifon mortelle. Or tout ainfi qac 
Solon ordonna que li les Areopagites qui eftoien; 
gardes des loix,le5 auoient enfrainics , qu'ils feroierti^ 
tenus payer vne ftatue d'or de leur pcfanteur, com. 
me dit Plutarque, ^aulîî faut que le Magiftrat Sor^ 
cier, qui doit punir les forcicrs,ou qui les fait euader, 
foit puny à la rigueut: car par la fouffrancc des lugef < 
ceftc vermine a fi bien multiplié, qucTroif-echelldl 
dift au Roy Charles i x. qu'il yen auoir plus de trois 
cens mille en ce Rpyaume^ Et puis après les Conrti- 
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. DES SORCIERS. 
; ins iorciers doiuent eftre fans difcretio de leur qua. 
Éiic,comme diaia loy/ cxpofez aux tourmens! Et 
Monianscaule laloy a voulu punir rigoureurement ^'i?'^^'». 
fs Sorciers de la Court ; car il ne faut qu vn Sorcier t T'^^* 

LOurtUanpourgartertouslesPrinces&Damesqui ' * 
uiuent la cour ^ infeckr le Prince fouuerain, poar 
acuno itcque les grands leigneurs ontdevoir& 
,^auoir les preftiges des forciers, eftimans que parce 
l#ioyeniIz feront grandes chofes. Aufsi Satan n'a 
len en plus grande recommendatiÔ que d 'y attirer 

es Princes: car depuis qu'ilz y font plôgez,c'eft d e. 
.lecuter la volonté de fatan , fe mocquei de toute re. 
lgion,moarer exemple aux fuiets de toutes paillar- 
des ,nceftes,parricides, cruautez,exaaions,mou- 
loirdesfeditionsentrelesfuiets, ou guerres ciuiles, 
|Our voir 1 effufiô de fang,&fairc facrifice au diable 
\m ne luy eft point plus agréable que du fang inno- 
t. Car il veut conferuer les mefchans. A près ceux 
on peut mettre les mères, qui meincnt leurs filles 
lux aUemblees diaboliques: & quat aux fil les , fi eL 
^es ont accule leurs mères auparauant , qu'elles fuf- 
|entpreuenues, elles méritent pardon, pour double 
iailon:tantpourauoiraccufé le fai^que pour lare- ^'-'A"^- 

e H if."' ..""S-^ * pénitentes. Et ne5tmôins 'JZ7^' 
J elt bel o,ng qtrelles 1 oiét mifes en la g. rJe de 
ue Ugematronepourles inllituer. Carcon,Lien 
Mue la n,.nonte ne mer.te point de fiineur , quand .1 '^J^ 

X I o " ' "efmementt file mineur eft au dcf- ^'T ' 
ftT^ "^"'"'V^^'"''"''™n voulu côfcfe des ~. 



ioorciers,& qu il loitcouamcu par autres, il doit ^TM Cor- 
4-e mis à mort;car en cela il montire le ferme ôc ar- T", 

Bb ; refté 
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exe!pt. rcftc propos qu'il a aucc les Diables: ^CatCi la loy cô 

tyOanM. damne à mort l'enfant qui n'a pasattaint la pubert ; 

*mm.ff. pour n'auoir pas cric quand on cuoitfbn maiflre»4 , < 
n'auoirpasdeclarc les meurtriers , comme encaspaq 
rcil fut pendu & cftrangic vn ieiine enfant aagé d'vnv 
zc ans,qui auoit tué d'vn coup de pierre vnc fille , , 
Tauoit cachée. Il fut traîne fur vne claye au gibet paq 
arreft de parlemenr,donnc l'an 1 594. A plus forte rai"* 
fon doit Tenfanc Sorcier, qui a attaint la puberr 
cftremisàmort, s'il n'a déclare les alTemblees auei 
IcsDiables,mcrmemcnteftantpreucnu , & qu'il lo) 
connaincu , ne voulant rien confeilèr . Car corn 
bien que les pères & raeres Sorciers confacrent& de 
dient leurs enfans aux Diables, les vns fi toft qu'il: 
font fortis , les autres deuant qu'eftrc fortis du ventre 1 
dclamerc,fi cft-cequei'ay monftrc cy deuant, quijïl 
lesdiables ne font point de patflionexprelTeauecIcél 
cnfans,qu! leur font vouez^s'ilz n'ont attaint l'aagedé 
puberté , comme i'ay apprins par les interrogatoircf j 
de leanne Haruillier,qui depofà que fa mere, qui Vi^l^ 
uoitdediee à (àtan fi toft qu'elle ruft nce, ne la maris* 

f)oinr aoec fatan, ny fatan ne demanda point {à copu- 
ation , & renonciation à Dieu , & à toute religion 
qu'elle n* euft attainft l'aagc de douze ans. Et en ca« » 
fèmblableMagdalenede ta Croix, AbbelTe des Mo-Di 
nialcsdeCourioucenErpagne , confcfla que (àtant J 
n'euft point copulation nycognoiflance d'elle qu'ellC' 
n'euft douze ans ; mais bien on pourra modérer U 
peinedefeu, àlaquclleceux qui font en aage doi-<t 
uent cftre condamnez, & ne faut point en ce cas (i 
exécrable , que la peine (bit diminuée pour l'irobeci^ 
lité ou fragilité du Cexc des femmes , fi elles ne fe rc-) 1 
pentcnt , & qu'elles iouoquent Dieu auec vne vrayft ' 
rcpentancc : auquel cas la peine du fêudoibt cftrç 
oftecjiufqucs "k ce que celle qui s cft repcmicjfoit fuf- 

foqucc 
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I>ES80RCIERS. 
foquecou cftranglce-.Mais quiconque peififtcrâ en la *ne,hii 
padtion qu*ila aucc le Diable Tans aucune rcpentan- W^»'- 
çe,commefontlapluspart,il faut procéder à la pdne tT^^: 
I fcu.Et ne fau t p^s que le baptelme,& la repenian- 
1 Ce,quipeutaucuntnKnidiminuerla peine, *ofte la «ïï,>. 
peine dfoia,&: la loy de Dieu,qui t a capitâlc , qui ** 
ne t peut par pénitence quelle qu elle foii , ettre abc fic H^Z', 
lie : ainsplultoftl-IEgliiè. & le droid Canon veut & ["ti.^"" 
f ntend entretenir la iuftice=f . C'tft pouiquoy tous les '^cU, fel 
Canonises demt urentd'accord,quc celuy qui a faid 
pénitence de fon crime, pcuteftreaccufe'&punyen 4-''^/^: 
Courlaye: car rabfolution de l'Eglife ne fajdau- j^^^^ 
cun preiudiceau bras feculier , comme did Baldc. +11 i./ 
^Encores la plu (part "des Dodcurs en droid Ciuil ôc 
Canon tiennent,que la repcntance pour grade qu cl- ;S 
Jepuifleeftre, ne diminue rien quifoirdeJaneueur 
delà peine eftablie par les loix : comme Dccius efcrir, ff.lt' 
qu il tut luge çontrevnluif qui voulut fefaireChre 'f-'^^'-à' 
ftien, pour diminuer U peme du crime qu',1 auoit co - ItZ.^e 
mis:mai$lc Magiflratde Padouc ne diminua rien de 
la peine,fuyuât 1 aduis de tous les dodeurs. Auffi efl- ^4"^/.<u 
ce l'aduis des Théologiens : tiS? mcfmes la loy de 
Dieu a voulu q ue le meurtrier de guet à pend foit ar- V^t' 
rachedelautelfacrcpoureitremisàmort : à fin que 
les mefchans ne fe ccuurent point du voile de ivli- -1/ 6& 
gion defranchifcdepenitcte, pour euader les peines ^' 
cftablies par les ioix,& afin aufli que les mefchancc- T^^'"'* 
tez en quelque forte que ce foir, ne demeurent impu- 
mes, qui eft le but auquel tous les lurifconfultes* fe ,^7//;,i*' 

font 
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'^ours.ei- {ont principalement arreftez,'qui (èruira dercfponce 
ii?iM*»4r.^ ceux quifoubz ombre de repentance vculentfairç 
mit. I. de euader les forciers.Carfirhomicide ne laillè pas pour 
ÎT/I/.*/ 1^ repentance d'eftre mis à mort , pourquoy le forcier 
fnean.feT. mille fois plus coulpablc euadera il ? l'entcns de ceux 
c*p»i.cM- qui le repentct après qu ilz font preuenus, ou qui cn- 
'''•«•^"^"trem en religion , & veulent que la maifbndediee à 
'frincMu laindeté foit vne caueme de parricides, & forcicrs . Il 
mu.dem. ne fautpas doncquele masiltrat diflPere la pourfuite 
•Bsr.Guti- des lorcierSjqui vont en religion après qu ils lontpre- 
^Bm'a'Ba' ^^^^^ * pcinc doibt cftre plus exemplaire fans 

7ni.vit.qut s'arrefter à l'habit, ny aux priuileges , qui ne dojuent 
J^"^^* auoir lieuence cas, quoy que quelques vns ne font 
€.\.AcMa, pas de ceft aduis'\Mais fi la Loy de Dieu veut & com- 
màfAM. made qu'ô arrache le meurtrier de l'autel làcre',pour' 
2l"!f4«/« quoy (craie forcier,qui eft pire que les parricides , af. 
f«<4/r<i<? feurc des peines qu'il a méritées pour entrer enreli- 
* A/!a« /«gioi'Mais bié fi le forcier eftant preuenu,& nô toute f« 

foiscôuaincu,confe(îè la veritc,& qu'il accu fe fes c6- 
n7tJiure. pliccs , il y a bien apparancc que la peine du feu foie 
^^^«"JjJ relâchée s'il* ferepct,tant cftre moins coulpable,que 
wTIkJ"- pour attirer les autres à côfefîer la vérité & le repctir: 
'^ili 'un ^efraescn Athènes celuy qui confedbit fans eftrc 
rff/»rf«.*iconuaincu cftoit abfoubs , comme di6t Plutarqueen 
tAp.inttr \^ yjg d'Alcibiade : mais celte loy n'a pasefté fuyuic 
■ver.frne.dêpout 1 imputtitc dcs malehccs qu elle tiroitapres loy: 
&cvi*tbt ^ ^""^efmcs en la loy de Dieu* celuy qui cofefibit fon 
gto.i».' larrecin auPreftre,ileftoittenureftituerle larrecin, 
^'^.•^^•/&lacinquicfme partie d'auantage outre l*obIaiioa 
y.1!q!j!tt}^oiu le facrifice de fon péché. Bcaucoup+ moins 
Tatl'" "^^^^^ peine cftre relachee,fi celuy qui confefiè peut 
q.i^giof! cftre conuaincu : Mais celuy qui confedè (ans eftrc 
"^'^'^''^'•^yaccufény rcuenu, ny attainâ:, & qui ncpeuteftre 

de re mU,Pan,tnc .at fi Cleriei.& tbid.¥el.cott.2 . facn Ux edillo ^rtnctp.de iure fifct l.j.vl- 
dealJu.fexod.z2.& 7^. f.+Tan.& Feltn, ini.^Atfi (UîKt, vterqMc.ceU.i.ver.nota.ds 
lnd.ext.gJiof$n c.j.j t.dtft.ftr c.vl, ii-MJi. 

conuaincu 



DES SORCIERS. ,„ 
çoniiamcu & fe repét, & accufe Ces complices ccftu, 
.mente pardon : non pasqu'il n'ait nSaZt 
iauoT adore ûtan & ,e„ic Dieu: „„is la v ^Iny d« t 
ftre la,fl-ee , tant pour loyer dauoiraccui^ ft7com- 
Aces queponrattirerlesautrcspartel moyé amîl 
ment la conuention après la preuenrion& deuant la 

Treuue.ouapparencedepreuuedoibtbiendimimier 
& non pas oftcrïla peine^s'il n'y auoit ed.ftou lôy" xlfe/. 

P ellequ.defed.taux lugesdediminuerlapeineefta "T'-J" 
l.e parla oy,auq„el caslaconfolîion volontaire de- 

"""J'^P^'ie. Car la dcfcnce delà lov en ce 
,.»,*ase(>,^us forte que laurhorité de tous les Maei!^^'- 

Jo^ «"Pct den,andcr.fi le Prince à contrafm 

-*f«|?" "fl il.ou le Seigneur Ton fuicfl.ou le maiftre fon "Tr- 
t(^eruKeur ou le père (on fib.ou la n,ere fa fillede fa^re '^'U 
-vMcs aflcsdi-s (orciers,allcraux adéitiblees renieiDieu- '"irt " 
ti!M ceux-là (ont fuie.s aux peines de la loy. le dy q«e?e ^^X" 
glfe^it n cil pas recei,at)le:ioint aulT. qu'il n'eft nv vêtira 
,4i,»Ieny vray femblable. dau.âtqueCatan veut lepla"'— 

^onfenremcnr&franchcvolontédesperfonnes cô f 
;me nous auons „,onftre par exemples'^y deuant B ^-^^ 
/quand il Ce ^rouucroit vn pcrc , ou Scmn^nr G «,.r f'"^" 
«antdeco'trai.,drefonfiiràrenierDTfXe^^^^^^ 



ce!. 



npas pourtant forciernvcoulpabledepeinê CzrlJZ "'^'r' 
^^^^^^^^^^^^ 

rmedabfoudreceuxquionten neceflîrc d'obéir ôc^lZ' 
odenepnnuà la rigueur, ains adoucir la pcinedeccux St'/?* 
iqu, ont bien peu defobeir : Mais pour quelque reuc' 

kf.& l. vit. n fin, ^ ^/,.,, ioJZr.nVti%rir^^^^^^^^^ ^T'"Û''TT 

rence 
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icnce n'ont pas defobey . Ce qui ne peut entendre 
en crimes atroces, & beaucoup moins en ce crime (i ^ 
*Dtut.ii exécrable. Car 1 a loy* de Dieu commande en ce cas* <■ 
de tuer, quiconque voudra {culementfuader de faire ^ 
fu/. vne me(chancctc G exécrable ; mais bien l'obeifTancc 
^"^'^fr vneieune filleenuers fa mere,d'vn ieune enfant en^ij 
Mlâmd'e uers fon pere,&: d Vn ieune feruiteur enuers Ton mai-5-j( 
^''^^n/T ^rejmeritc^ que la peine foit adoucie , fi on apperçoiti^ 
la confcfljon,& repcntance deuant la conuidlion . Eci i 
^v 'dèfi P'^"^ ^'^"^ accommoder ce que diâ: Sene*|. 

ftiicvuHa- que en la tragédie de Thy ciiQjquempeccaffcpœnitet^fenff y 
to c.gio. tn gji înftocens:i\uAnd la penitcce eft véritable, &c nô fcin-^f 



'DùmntM te.Et iaçoit que les prières d'vnPrince,ou dVn rouue-î.| 
r*i"^ont plusviolentes1^quelaforcc,neantmoinsroi|.J 



dete! beiflance 



e en ccfte mefchanceté fi exécrable n'a point| 
. Car le prince n'a rié à cômandcr à fon fuiet|7i 



tnca 
qui*,, 

^«/./.z-.tf. j.çxcufe. t>ar leprmcc 
i,éfu,&tbt cotre la loy de Dieu, ny le liiiet aucune necclsitcd o- L 
giof.Bart, |3eii-^£t toutcsfois c'cll bicu la raifon que la peine foit 

tntrac.de . ,r r- t r • o • • ' 

tyran.q.7. moderee,s il y a cofcision du rait,& rcpentance: mais j.t^ 
fA^rcnjts j>-| y ^ force ouuerte, & iufte crainte de moi;t , en ca$|c, 
dedefobciflance(combicn qu'on doit plutoft mourirj,. 
Innocent, d'obcit ) toutcsfois robei(Tàncc en cccas eft au-j 

tncpetttio T ' A 1 1 1 • Il ^ 

frmctp.de cuiicment excufable* pour la peine corporelle,enco-|j 
ianZ'*'so' (brcierqui a cftc contraint de faire q uelqùcj.| 

fortilege.euftfaid mourir quelqu'vn , tout ainfi que j.j 
3 63'<:»no. j'-j ^^^j^ cotraiut fuc pcinc di la vie de tuer quel-' 
ne Togo 1 1 ^^.^j^^jj reroit+ fuiet à la peine des homicides.Cat 
t^-'"',' . onnepeut accufer quMy ait dol ne fraude en luy^! 
^uMvime- poutucaque la contrainte de mort ou de tourmenC 
^cI&T^ foit precifccomme i'ay did. Mais quedirons nous do] 
freiby'teros ccUiy qui renie Dicu,& fa religiort,& fe donne au fer* 
iÂhxtni ^^^^^^ faran pour guérir d'vnc maladie, oa pout 

^Uf in terrt4 purfe (Ummt if. 4.1. membro ^.Arttcu- vlt'tm. + 'Bal.tn ^.tntuna.titu. di' 
fitiitf $urament« firmandu. é" Petrui in itb.frteuttam . ^. f «( cum aliter adli. itcjmL (yn u* 
faberinit, / . vndfviS.BartM ti,2.noxait.jf. ^'^It.mctitm tutem,de eo auod metm.ffjté 
vamdereg.f, 

craint 
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.- . , ''ES SORCIERS. ,„ 

..â^ladie .ncurable: côb.en que nous auons môft Jcy 

V,*encor«des (ortiIeges feulement. En^cacla^^V 
•.rfonne ,gnora„,e fbtit aucunement exc„f b^''-^^^ 
k- la peine capitale , & non pas vn homme de lettres 'r,*:^' 
..mbten que l'ignorance ni point de lieu en ccc"-* ^^i^' 

li^^Tœ C'«^»>c"r . pourfe donnerau Dia- 

'i'iiefr: d:::i7t7M"i" ^^r^ ')-f«,nveut& 



"t. 



7ijr.iAr L I I ^^•"*<*-;> ulcij I erreur peut citreex 

«Idefetii:: r '"''-"«^-'inS-^u 

n''8«. qui n ont pas conuention otee auec 

%\t:^TT '^'^^"""rf';A""""''.dcMitoirs 

I ttTamis & autres femblables, qnequelqucsvnj ^'"'^^ 
',Tf " ^ """«'^'""«nedoiuentpasdemeu-rr'^- 

Seconde corporeUcment, & pourlatroificfmede*'-' S-*- 
u t'etnemTf™:: quVn coupenrde bourfe.elt or- M,, 
laitemeiu T condamne à mort pour latroifieime 
Kcomme la coullume y eft ptefque générale. Que ^Zf 
t-ons"0"s donc de ceux qui ont inuoque les^ "'^- "^ 

tan ne ioitpointvcnu: combien qu'il n'y faut ia- 

K'I '^°""''aitlespaillatdcs.ufeesqui(èfontptier- 
iisvne detcftabic forcelleric accôpiie & parfaire 
jde la peine csattentatst , qui n'ont fortv etTeft n'a '- 

ra,m.is vne mefchancetc faiûe & parftiâe. • C'eft 
[Jjauoirdauoirinuoquc&prîcratan , qui eft auffi J;;*.?'^ 

vnedioiâe 
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vue droîfte renonciation à Dieu ; Etparainfic'e 
abuferles loixiliuines& humaines , de pardonm 
, , „ au forci er pénitent , foubs ombre que le s Loix* i* 
cheo, de Canons ^veulent qu on pardone aux hérétiques r« 
pentis{côbienqueles Magiltrats en quelques liéu' 
par cy deuat, y ont eu tel elgard^que celuy qui auoi ' 
fTdeiZ' mangé de la chair au Védredyeftoitbrullc tout vil ' 
ut.i.6. comme il fut fait en la ville d'Anuers l'an i f 3 9. s'i 
ne s'en repentoit,<?c iacoit qu'il fe repcntift, fi eftoii 
il pendu pnr compafsion. ; Car celuy qui void vn 
chofe contre la loy de Dieu , encores qu il foit hert 
tique , fî eftce que celle opinion eftant changée , l 
confcience demeure entière . Mais celuy qui adoit 
fa tan ou renie Dieu (combien que l vn ne peut G\té 
far.s l'autre ) a mis cnefFeavnechofequinepeu 
quelle ne foit faide, Se comme on diôl endroit 
Va^hminfeslum ejfe non jfotefi . Et quant à ceux qi^ 
n'ont pas renoncé à Dieu , ains qui ont vfé des cha 
ra6lcres, cercles & inuocationSjComme ilz ont tr*"" 
uépar efcrit en quelques Hures défend us, & que 1' 
prit familier,comme ilz parlent,ne foit point ven 
on doit dillinguer la qualité des perlonnes. SI C 
vn folaftre *5flgnorât,ne penfantpas que teîz efpi 
familiers foyent diables , il doitettre puny par bol 
^^Bart ml amendes honorables. & pécuniaires. Car coii 
jif^Cà- bien qu'en France l'affeaion ne foit pas punie fag^ 
tLdfL ^ff^^j " *i ^^'^^ VtÇitdt y elb à rcaud|j 

r^J l'inuocation, & fi la perfonne qui a faidtelle inur 
^Ifitr cation eft homme de lettres, & de fain iugement^ 
ho, tnpu. mérite la more . Car on ne peut nier en ce cas qt 
T^TiJ ' il n ait fciemment inuocqué fatan : & fi celuy qui<^ 
r-*i> mn condamné à faire amende honorablepour telle nfl 
';:ZT' fchancetcfaia du rétif, c^qu'ilrefured'obçiràlj 
£p,lcopu ftice il doit eftre côdamné à la mort: come il fut tJ 
^'-t'*' par arreft delà Cour le xyn. d'Auril, m. D.xxif 

1 
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leïeanBerqum: lequel nevouUntfairelMmen3e 
honorable pour vneherelîé, fut condam.é délire 
brulletoutv,f, &futauHîtoft exécute. Etne.,nt- 
■noinsquanaondiaque l'atteutat en Fra.,cenert 
pas p„„y fans 1 effea : Celle maxime n'eil pas véri- 
table en tous les crimes atroces,ou l attcntat & l ef- 
«ertpuny fans l effea * : &celuy qui à b,,m/la 
).fon,qu.n afortyeffea, eftpuny , eicorescuela 
>e.ne ne fo.tpas I, griefue: Ce quial.cu en tous de ""^ 
las Or ,1 n eft pas en la pu.flVnce des Princes d- 
sardonnervnmmeque la loy de Dieu punift dèS.t 
kn,e de mort: comme fondes cri„,es de Lcelleri ^^Tt 
k. loinfl auflî que les Pttnces font vne !.r.,nde iniu." 77!;: 
teaDieu depardortnerdefihoniblesmerchance---'- 

[uele monidre Prince vange fes iniure's cap taie-''' '''/-- 
nent . Auli. ceux-là qui font euaderles forcier"o . ^ï^f 
|ui n en font punition à toute rii;ueur,le peuuent af 

es forciez. Et le pays qui les endurera , fera battii "T" 

fyengeaijce.lerontbenitsdeDieu, &ferontceilerf ' 

fureur. Ceftpourquoyceluy^uidlatraint&a : 

nurdeftreforcier,nedojbtia™.se;iree„uoy^X 
">ubs a pur & à plein , (i la calomnie de I' cXcur 

(udelateurneftplusclairequelefoleil. Da , 
yul^a P-f*"" ">«l"cl'ancete2 ell li cad 'èe l 

Maifhcile qu'il ny auroit iamais perL,^^;; J 
Hi^pmiy d vn million de Sorciers qu^l y a, li le'o" 

feeftoyentregleesenprocez ord naiL ^ fCe 
/ppreuue.-cellpourquoy 1 oidonnance ,e ~ 

Im^ !' ^""'î^,'^" <i"« I'l"tarque efciit des Lace. 
Jmoniens qu'ilz nauoyent iimais accoullumé 
Ijbfoudre apur & àplainfains feulement e W 



Ce 



itiloiicj 
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402 REFVTATION r>ES OPIN. 
iulqiics au rappel.en quelque crime que cefuft:.Nouâ 
auons remarque cy dtllus que la (orcierc nonimec Si- 
bylle DinfcopSjau Duché iieClcues,e(lant bruQee,U 
iTiain qu'on voyoit qui perfccutoit tous les pallàns, 
ceifa foudain. Apres que la forciere de Bieurc, qui eft 
près de cefte ville de l.uon fut bcullce , les mortalitcz 
d'huiTimes beftes , qui aduenoycr par les vencficcs, 
ceifcrent , Encores il cft à noter , que i'ay appiin y ie 
maiftre Adam Marcm,qai luy a faid fcm procez: c'eft 
quelle menaça vue fèmn\e qu'elle n*allaid"teroitia* 
njais cnfanrjbudain fonlaict feichat^ côbicn qu' J- ^ 
le euft depuis plufieurs enfans , fiell-ceque fonlaict^^ 
tarillbittoufiours : mais fon laid retourna auffi toft; -* 
que la furciere fut exécutée, & fut biullee route vifuc. 
par vn iufte iugement de Dieu , contre l'aduis des ^^f^i 
jres.qui auoyent ordonne qu elle fuft eftrangleCimaifi | 
le Bourreau n'y peut donner ordre, combien que l^i 
peiucde lapidation ordonnée par la loy de Dieue(r'' 
/plus rigouieufe, que bruller vif, ainlî qtie Moy fe Ra- 
jinUeitio ^j,,jt a note. Er me founient auoir Icn au liure intitu- 
^£ lé Maliens niakfiLar tunique la pelle ne c; ila point eu vn 
bourg d'Allemagne au pays de Coiillànce, iniques M 
ce qu'on euft dctefrc vue forciere, & rédige (on corps 
en cendres. Comme en cas pareily eut vne kmm' -.u 
villnge de Vcrigny pies de Concy , laquelle fut a^aing 
te &:accufee de plufieurs maléfices ; &pourladirfi-^ 
culte de la preuuc reialchec:depnis i ay fceu des hah\4'\ 
tans qu'il eftoit mort vne infinité de bcftail,& de per- 
ronnnes.Elle mourut au mois d'Auril i ^79.depuis k 
moittouslcshabitansde Verigny, & le btftail^bi^^ 
en repos, & pe fe meurent plus comme de couftumcjx" 
Qui eft bien pour monftrcr que la caufe principal| 
ceflant,les etîeds celTent,cncores que Dieu face tom ! 
ber les aftlidigns fur ceux qu'il luy plaift. 

REFIT* 
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Vr la fiiideceftan'jrcjfjr ie 
m0l P^mCtâclc metric fonbs l.-iprc/ïè, 
^j) 1 Impnmciii auquel j*cnauoisd6- 
. nelach-irge m'çuoya vnnoniicau 
^ luire D«? L.<w/if^. de Ici V Vier Mcde- 
' ^cin, ou il fouaict que les {'otcicis 6c 
A'ffr M.: ^""'f'^'^ doibuct ertrc punie^rce 
ïuiadifFerc nijprcniondclœuurc. Lo^^tcmps^lu.^w,^^ 

6arauantVVKTa,,oirtenucdk'opii,;ô:.<:rurcequo'''^^^'' 
|jy au^icrcfïllc lans coucht-r les cordes piincip des 
I vu rcl fubied il auroit rcpl.queeM telle forte/que 
j 11 cuit eu la viaone.Qni m'adonne occafîon de iuy 
fc rpondre non par haine; mais premièrement pour 
j| honneur de Dieu,contre lequel ,1 s'ell arme . En fe- 
orondheu pour leucr l'opinion de qaela.ies luaec 
|iaurqaeIsceahommc-lUc vante d'auoir faicl chan! 
p:2;erdopmion, (c- .t>lorifiant d auoirpaianccepoind: 
^^ar(l.Iuu.s qu.ôcnargifîoitmainte^ 
JïCsàpur&plain, appellant bourreaux les autres iu- 
|s qui les font mourir: ce qui ma fott ellonne : car 
faut bien que telle opinion Toit dVn hommetrcf- 
borant^ou trel-mefchant. Or lean VVier monfhe 
U'^'J'^^^^ mc.rmesqu',1 
ftMedecni i^' neantmoins,Ienreic.necn lès"!a,res , 
fidlc Torcdlcnes damnables , iufq^es à mertrcle'.'T;^^ 

^ liiors. 
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4è4 REFVtATlON DES OPiiî, 
lnots,les inuocations, les figutes,les cercles,les chaw 
raéleres des plus grauUs forcierSjqui fuient oncques^ 
pour faire mille niefchâcetez execrables,que ie n'ay 
peu lire fans horreur. D'auantage il met cous les au^ 
theursforciers, & les plus fignalez qui furent on»- 
quesjpour y auoir recours: & qui pluselt, à la fin de 
Ion liure DePuftj^ijs , imprimé à Balîe i ^yS.ilamis 
Tinuentairc de la Monarchie Diabolique auecles 
noms & furnoms des foixante & douze Princes , ôc 
de fept milliôs , quatre cens cinq mil neuf ces vingts 
fix Diables,fauf l'erreiir du calcul. Car il côte par Ic-i 
gions les petits,3c en met fix mil fix cens foixante & 
lix en chacune légion : adioultot leurs qualitez «Se 
proprietez,& à quoy ils pouuoyet feruir pour les in- 
\«oquei\ Et neantmons après auoir enfeigné curieu. 
fcinét les receptesDiaboliqueSjil adioufte cesmots^ / 
(mais cela e(t mefcliant.; La loy première de varijs co^^ 
gnit.au. §. medîcos. jj. diaqu'il ne faut pas appeller^: 
Médecin celuy^wi 'mcantAuit,qui imprecamseft,qm , vt-^ 
xnlgm verbo mipoftomn vtaty exom faut mon Çunî tfta me".-^ 
dtcm£ gênera . Mais la Loy de Dieu ne dift pas que'tf 
c'eft vne iimple impofture , ains vne deteftable im- ; 
pieté. On peut dÔc appellerimpolleurceluy qui né: 
le côteme pas de faire,ains encores qui enfeigné paf^ 
liures imprimez telles nicfchacetcz,& pour les cou- i 
urii-jil parle quelquefois de Dieu,<5<: de fa loy, qui edj 
l'impoli ure de laquelle fatan<Scfes fubiets ont tou< 
fiours vie . C'eit à fçauoir,foubs le voile des cholesj^; 
{àVAt\GS ôi facrees, faire nalTer toutes les impiété^ 
qu o peut imaginer. Fernerditauoirveu vn forcier^ 
lequel en di lant des oraifons & mots facrez auec d^ 
mots barbares, faifoit voir en vu mirouercequ'it 
vouloir. Ce que didaufsi Origine, &:rinterj>ret# 
GrecMeSynefius. Or onpeutdiredeWier, ^Sc de 
telles l'es ce que di6l aufsiOionyfias. Ad Sojipatrm, i 



(uv ni.i 1 . fr. a- ? ^^^Si^j^îfe quelle peine mérite ce ^""^'-^-i 
ïi.ff,, ' ''"^-"'•«qu'^ft coulée auec le fucc-^ 

luges dtM^drinrteirp'f'^""''^"'^^ 

i:iers . Mais il n\,-.l j î, ^" ^ '^^ 

.'UuoKprom,s,enre„o-ça„t a Dieu & facrifiâ; 

^° } âuDia- 



If- 
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406 REPVTATTON DES OPIN. 
àu'dîablcf A prercher,c6me il fia^qucioiu ce qu o dii 
Toit des forcieis,n cftoit que fable , ôc que € eiloit cru- ^ 
élicmcnc faia: de les côdamnct à mori:& par ce nioyé, < 
dia- il,la punition des forciers ccffa, le fcgne de fa- ' 
tâfui eftably,croiflant le nombre infiny des (brci -A. 
Tous les compagnons de ce Piefchcur ne font ^ 
motts.Caril s'eft trouué,n a pas long temps ,vnPre- 
ftre nommé de la Mote , fameux fotcicr , qui contrc- 
faifojt l'exorcifte , & le Diable dict qu'il nefortiioit 
point du corps d vne perfonne que pour ceftuy-ia: 
Nous voyons que Wiei- efcriptce queledodleuren 
Diabologie prefchoit.P'auanrage il faid bienànorei 
que VVierconfefle qu'il eftûitdifciple+d'Agrippa, le 

,.c./.plus grand forcicr qui fut onqucs de fon aage A non 
Pr-^i- feulement il eftoit fon difciple, a ins aulTi fon vallct & 

fcruiteur.bcuuant, mangeant,& couchant auec luy: 
côme il c6fclTe,*aprcs qu'Agrippa eut répudie fa fem- 
'^•'•m^.EtfurccquePaulIouet, & plufieuis autres ont 
t'»^.'^f,-.cfcriptquele chien noir d'Agiippa, qu il appelloit 
Moniieur, fi loft que Agrippa fut mort en rhorpital 
de Grenoble, s'alla ieitercn lariuicredeuanttoullc 
mondeA'quedepuisnefutiamaisveu ; VVierdia 
qiiecenVftoit pasTatancnguifedechien", ainsqu'U 
!e menoit après Agrippa en IciTè, que le chien co|ii 
choit entre Agrippai' luy . Et quand il parle de f6||c* 
maiftrc forcicr^il diôî Teltcismenmu Agrippa, ou bietf, 
VeneYandtprxcepîarismei Agrippa ; Et neanimoins il n r 
ahdmmcdefainiugcmcnt, qui ne confclTc, apr#| 
auoirleu les liures d'Agrippa, que c'eftoit rvn d* 
plus grands Sôrcicrsdu monde. Ce qiu eft encor^ 
plus cuident par les epiftres qui font à la fin des tiOTT 
Unrç^,DeOccuîta rhilofopHa, ou il efcript 
Aue,«ftin Italien, qu'il euoitreferucieclefdel 0^«« 
culte Philofophje à Tes amis fculcmenttqui eft le qu^ . 
Cric/me liurc, que les difciplcs Ôc amis d'Agnppa om< 
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I Faia imprimer après la mort de icur maiftre , lequel 
Pt.,Jiurcddcounre comir.eeti plein ,oui la poifondete- 
|,«abledelorcellcrie, aiiec tomes les umocmonsâcs 
m f ccrcles.charaaeres, c*^' ficrifices hiûs 

•èW^aran. l ay bien voulu mettre quel hommçcftoit 
't'^KS' W^» afin qu'on ne s'efmefueillc Ci VVier s'ef- 
.«armouchc h fortroiir la protedion des Sorciers,ap- 
^jlant les Magiftr.Hs cniels bourreaux, & Bouehers 
■t q.ii plus cil, ,1 sVft efforcé defainfîerlâloy#de 
h^u ,ou il el> efcnpt ainfî : Tn ne fouffriraç point n ue î^ '" 
i Sorcicrc v,ae:prenant le Grec , & interpiTtànt que ' 
li-oy veut qu'on ficç mourir le? empoifbnncuVs 
non pas les Sorci.^is , foubz le mot F.quiuoqùe. 
, i& aiirant la lettre Hcbraique, qnin'a aucuncdiffi. 
; rrn te . La loy de moc à mot eft telle , mecafpha îotc^ 
, ^tteh . Le mot Hebrieu vieni de cba(afb qui fiqnifie ef- , , 
. Monn les yeux & le mor, meufpbm /igu.fie prn^^fti.a- IT^^^T.. 

C A"nr^'^'^' ' ^ niplufieurs autres lieux ^de la 
^.r^aindh: Efcriture, qnei'ay remarquez, ou le mot de 1,^^' 
. H^ecafphim ne (e prend point autrement que pour m ' 
^.cforciers.Etdainantquetousforders ordinairemenr 
;Jnr mourir les pc rfonncs , ic^q.'ii;, Wlnt depoul- i;^^-.:;. 
;-rfres odcmcns , beftes venimcufcs , les G ecs les ont " 
"•npUlcz<p«p^.W«î & <Z'«,î^*,..V?'«,v.«...«r^^ <î?^lcsfem^,r^^''' 
les ç)^f«^y,,5ijî ôcç>,:pu^^tvlp,«,pat ce que la plufpaft ''"'"•^-^^7. 
ics Sorcei^ contrefont les Médecins Exorci- J^I'^:; 
:es: Mais lean VVier voulant defgujfèr la Loy de^ ^""'i' 
hm , qui eft publiée en Hcbrien loubs vmbre.de%w/ 
itmterpretation Grecque , 3 commis vn meur trop--^- 
îgroffier, ou il dift que les empoifonneurs s appellent 
f^ff^^^>c{ua-v^ qui n^efl poitit vn erreur d'Imprimeur 
ri accentdetcouurelecontraire,iointqu'jl eft awi- 
^n la préface du liure des Prcaiges , & le mefme er- 
tr eft au hure troifiefme. chapitrées. & au liure 
Uefme chapitre vingt-deuxiefme, ôc au liure De La- 
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chapitre quatrierme , aulieuquildeuoît^iK 
ç)«:p,M«x£«« ouparcontradlion <P»f^xei-,: Maisl'enem 
çft bien plus giand aux choies. Car Philon HebrieUj .i| 
& les ibixante & douze Interprètes , n'ayants autr< 
niot plus propre en Grec,ont ainfi tourné le mot dç 
Mefcaphar, qui ne lignifie rien autre chofejque for 
ciers . Etlemot Grecfignifie Apothicaires,«S^em. 
poi^bnneurs,&teinturiers, & arboriftes, & Ibrciers, 
<Sc ceux qui purifioyent anciennement les temples 
\ï'JdT' ^ ^l^i faifoyét fortir les diables, que la loy * 

vur^i ce- appelle exorciftes,& impolleursxe qui a çfté remar 
X"''/- que par Euftatius interprétât le 21. liure de l Odyf- 
fee^lurlafin. Mais pour monftrer que les Grecs or- 
dinairement , »3v fans equiuocation appelloyent les 
forciers f «pfeaxsy?-, ^ non pas empoifonneurs , on le 
peutveoiren Diofcoride,quandildi6^ que le Ner- 
prun ou Rhamus empefche les mefchancetez des 
charmeurs. Ces mots lonttelz, au rùç râv çxp- 

Arifl:6te parlant de THippomanes 
au liure 6. ch ap. 1 8 . Dt; hiftoria ammdium , appelle lej^ 
forciers o< t/»ç- Çctf>^»Kux? , quand il dit5t que THip-^t 
pomanes fert aux forciers , qui n'etl point poifon, ( 
puis que les Ibrciers le fout prendre aux homes pour 
aymer.Et mefmeTheocrite parlant de l'Hippoma- 
n'es, di6^ que c eft vne herbe qui croit en Theifalie^/.| 
c'ed a dire , vn lortilege ThelTalien . Car c ell: ei>;:i 
tjn L'ecclogue de la forciere, *qui appelle çcc^fcxKvn^iut 
^»xiv. laquelle employé tous les charmes,v(ruz, prières 
^f'^- inuocations aux aftres & deti]ons,auec Ibyfeau qu©(^ 
les Grecs appellent ivyfa, les Latins Motacillam, \e$j^ 
François Mouet te , qui n'eiloit pas pour empoifon-v;'- 
nerfonamy: mais pour Tattirer eilant efloigné d i-^;^ 
celle. A ufsi la M ouette el\ bonne a manger, côbieil)} 
queferuius di6l que le mot ev^l lignifie vne forte de, 
ilultepour entonner les charmes des Sorciers, qui 

monlHo 
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nonrtrc bien que ce n'cft rien de poifon , en quelque 
.gnificationqu^on le veuilleprendre. Aufl] t^^^^^^ 
'arlantdeloifedu Sippe dift ainfî, ileft couraeeux/' 
■irc à apprluoifcr. bon à manger, & dia on qu'il fert 
da foicdieiie, pour faire fçauoir les chofes cachées: 
vledumot?5«ç.tt«*««. lenitttray fcs mots qui font 

m liions nous en Hippocrate, + que ceux qui t'"^'*-/-' 
ï.oienr cnforcelcz par les forciers , s'appelloient c^^^'^' 
««ç^£.o*: car tout le liure deMorbo ftcrit cfcrit con- 
les forciers, qu'jl appelle ^«V^ç y»rT«î^«^^««îiç 
ff^i, ccftàdire Magiciens, impofteurs, forciers, 
[rlatans, lefquelsdiai), fe vantent d attirer la Lu- 
% obfcurcir le Soleil, faire la tempefte , & afleiuir 
Dieux. Or chacun fçait, que les Sorciers font 
urir fans aucune poifon, auec vnepomme, ou en 
chat de la main,ou d vne verge, cofrmcdiaCar- 
nauoirveuàPauicvncforcieie, qui tua tout roi- 
lemortvn enfant, en luy touchant doucement fur 
|ufosd Vne verge. La Sorciete Medee ialoufc que 
^ucahlleduRoyCieonefpoufoit fonamy lafon, 
|c luy enuoya vne couronne d'or le iour de fes nop- 
k (oudain qu'elle eut mis la couronne fur la tcfte 
bmme y print. Se mourut foudain comme die 
ipidc in Medea , v faut du mot ipxej^ÛKu, rm <rm i^c, 
^ : à dire,par tes forcelleries, ôc nonpas par poifons. 
r il cftdit que Mcdee facrifia fes deux propres en- 
îpourveniràchef défaire mourir Glauca , ^ de 
lacrifiees s'entend la \oy, ex fenatufconfulto, deficca. 
i il cftdit. Ex fetutufconfuho eadm Icgis Corneliapœ^ 
mturyità maU facrtfiàa fecerit, habuent : c'cfl à dire, 
acrifices deteftabks des Sorciers, nô pas des Pay- 
commedit Accurfe en laglofe: car l'autheur mef, 
' de la loyeftoitPay en: où il appert que le Senac 

Çcj interprétant 
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4ÎO REFVTATION DES OPIN. 
interprétant la loy contre les meurtriers^ donna lof 
arreft contre ceux qui ont, ou qui font lesTacrifica 
deteftables des Sorciers. Et pour monftrer encorctï 
plusladifferécequ ily aentre la poiTon& foriilege, 
i'vn & l'autre eftant fign^fic par le mot <p«çfc<»x«« coni; 
fnclemotLatin,vf«f//V<«w,fignifie poifon naturel- 
le, & fortilege, il faut voir Platon au liure vnziefttU i 
des loix,ou il faid diftinâiou de l'vn ik l'autre, Ôc dc^kf 
cerne peine de mort contre les Preftres, & Atufpicc^ • 
qui auroient faiél mourir quelcun par facrifices. 
liaifons, enchanicmens, ou autres Ibrcellerics qu'li 

dit n r£v ret'ovTVv Çm^ucixùtci))! tit'i-tyuyuov, & le tiltre de fil 

loyeft tel xôyti'c^iY.ôtcoç-ançt Çccçf^xxétxi s'cufuit la lo| 
des poifons & forcelleries , ou il appelle telles Iwl*^ 
, fons illeccbres, &enchantemens, <fto-£Vf<ç 
ydiytTrv^ûç. puis après il fait vn article de loy pour c 
luy qui empoifonne (ans magie anvftxvTt-x'^i.dc ptt 
ildicàqueles Sorciers befongnent par moyens ell 
geSj&quiferoientincroyableSjfion ne lesauoitv 
mettre leurs images de cire aux carrefours,aux fepu 
Toï '^^^ chresde leors pères, & foubs les poites , ou Ion v 
oKv uli'ov euidemment les images de cire , dont ils vfoienr 
ï^a*-; temps, & au parauant Plaiô,comme font nos Sorcié* 
^" P^s Icu Platô, de par le moyen defqucfe' 

l^oT^^'J'^x images aucc l'aydc de Satan elles font mourir lei 
i^^^a-i rà peifonnes.C'cftpourquoyAzon interprétât ces moi 
xn^im cje l^loy première Demakficis, &Mathematicis,ovi il ' 
tTÏ^-' ^fl ocâdere veneno, qtàm gUdio , dit, venen 

Xjwc- ^T^^^ nu^cd dmm Se en la Loy, venenum ad l Corncll 
m Ht deficarijs : & en la Loy , venenum, de verhorum fignif. 
«•/ Tçj-|ç venentm emporte l'vn Ôc l'autre. Maisd*a^ 
<'';**v'- ^^"^ 9"^ Wicr allègue l'interprétation de lofcph, qtti 



fiscal yo- eft ambigae,pour le mettre hors d equmocation, an|i 
viav. que la Loy de Dieu ne foit falfifiec,il faut voirPhil<H|j 
Hebtieu compaignon, & amy de lofeph, qui a i^fcîij 

prête cefll 
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•etc ccft article de la loy de Dieu d'Hcbrieu en Grec 
iliure'^des Joixpaniculaiics, cnilditainfi, la loy *..i.ùr,. 
Dieu, dit îl, a en horreur les mngicitns& forciez, ^'<' 
nt des mots fi<^.yoi ^ (p«f,«a^fct,r)«;, q^j moyens 

àrtsdamnablcsfcnt mille maux, ou'ellevcnrqucf/ni^ 
lourmermes qu'ils feront pris, qu'on les exécute ^«r. 
iiorr.commcla loy dernière D^wif/aV. C.dir,que 
eluyqtuaura dcfconucrt vn foririer, tllico ad puUi- 
mpemahat.Pm^ aprcsque Philon a déclare les mcf- 
'iancetezacsforciers, Magicien^, il diftingue la 
lagie nartirelle , qu'il appelle Phyïïque, d'aucc la 
iàgîedes enchanteurs forciersA-prcftigiatcurs, qui 
•ntdcsexorcifnus&cnchantemens, &mettcntles 
imitiez capitales entre les ami$,& autres meCchan- 
çz incroyftbleSjOÙ chacun peut voir 1 euidentcca- 
nnic delean Wier, qui fbuftfent que la loy de 
feu^ne veut pas , que les forciercs foient mifês à 
3n, ains reolemcnt ceux qui empoifonncnrJedc- 
ieurefurcepoina^quieft de grande conrequcnce, 
"orrçauoirs'ilfautabfbudretàntd'inncccns, com!' 
?d]tWicr, ^s'aircftcr à fcs calomnies, ou bien à 
loy de Dieu, qui défend de laiffcr viure les Sor- 
iy îaers vn feul iour.Et qui peut mieux entendre la lan- 
^ me Hcbraique 6< h loy de Dieu / que les bric uv 
% Prophètes^ Or Elias Lcuires pour oRcr toute equi- 
xpcation^a tourne le mot de MecA^iJamim, duquel 
b«ota vie' U'ùT^c^^ , Keu praîtft Umu rmum fuimm ^ .„ arte 
YffrabAtaluo. Hciichius les appelle yvv«^r.;^c. 
bil^mbienqu'hla verirë Eùftachius ^^n' Homère dit*^ 
NiTeJ:^j;/«^(îgnifievn Démon en guife de femme- 
■^^mefme fignification l'a pris Philoftrate, ou il'dic ?:?;;;^yr 
le Apollonius Thinneiis chafla de Corinthe vne^""'^ ^"f- 
^ 'mie,quideuoroitlesi?unesperfonnes. Wicr did'.'^.St: 
'nril n'ell poind: mention de Lamics en la Sainéle f'*^''/'" - 
ufcricureA le mot ea Grcc,& le>iicil TeftÀmcnt en 

Hcbneu; 
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412 REFVTATION DES OPIN. 
Hebrîeu: Er quand Ifaye detcftoît la ville de Babylq 
ne pour fcs forcelleries, il dir,qu'il n'y demeura piei 
re fur pierre (ce qui eft aduenu: Car lôg temps a quV( 
n'y a homme viuant qui puilïè remarquer vne piert J 
des ruines de cefte ville là, qui aucit du moins trentifl 
lieuësdetourcnquarré)ou , commï dit Hcrodoti : 
trois iournees, ains que les Luirons & Démons y i 
rontleursdanfes, & que la Fee Lamieyferafa 
mcure.Il y a en Hebrieu Ltht que les lxxi i .Inrerprriij 
tes ont tourne ifcvSorx, $c les Latins Lamia, qui ç^l 
toutvn: Et d'autant que ce Démon fevoitcslieii^îj 
de(êrts,commecftrAfrique pour laplufparr, Diopf 
en rhiftoirc d'Afrique la defcrit comme vne bcflà^ 
Saunage, qui a le vifage d'vne femme tresbclle, à; 
pour attirer les palïàns, elle defcouure Ton eftomacl 
& Tes retins, & d'vn regard modeftc & gracieux, [ 
furplus eft vn ferpct plain d cfcaillcs, & la tefte de fejL 
pcntaulieu des pieds, & fi toft qu'on approche, elfH 
dénote l'homme auidemct : Ce qui le peut rapportât 
à ce que àxiWmtmiQyLamumdarunt vbera, Thretttm 
runt c. 4. C'ell: pourquoy tels cfprits font appdleatj 
deuorateurs «&: Lamies, t» Ae;i«>^a;< ou de A«/t4| 
qui fignifie ingIuuies,c6meditPorpIîyrion+: Etpoiij 
, méCmecaufe le poifon, qui deiiore tour, & les boni; 
mes tous entiers eft appelle Lmia, comme die Nican'^^f' 
dre Colophonien, ï & d'autant que les Sorcières hu«^ 
ment auidemenrlc (angdes pcrlbnnes. Apullte apfi 
pelle les forciercs corne celle qui fift vne oiT^* 

uerture en la gorge de Socrare compaignon d'Apul 
Jeecouchc aupresdeluy, «Se endormy , recueillit k 
fang en vn vailîèau, puis referma la playe, & Sociat< 
s'eucillanr,dift qu'il n'auoitrien fenty, &: n'en faifoi 
que rire: nearmoins le iour fuyuât il mourur.A qu< 
fe rapporte la fentencc allégorique de Salomon , qi 
l'Aigle repaift ib petits de fang, il entend par l'Ai* 

Sat^n,' 
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BE lE AN VVIER. 
, qnînoiirrifl: Tes fiîicas de telle viande. Aufîî 
lyre dit que les Da.'mons &malingscrpnt$ay. 
les facrifices, pour ferepaiftre delafumecdu 
au Imre r^n^i ù^cjc^ç rm if*4^6y^t,, , qui meritc- 
ntbie ertre traduits de Grec en Latin. Ceft pour- 
)y Djcu voulant retirer fonpeuplc des facrifices 
■ilsfai(oicnt aux Dxmons, commandequ'onef- 
ide le fing deflTusA a coftc dcxire de Ton autel & 
i qu'on Iccut que c'eftoit pour détourner Ton 
pie de telles nnpietez, il eft dit ainfi: Et ne vous* 
n^imc ïamais par cy après d aller factifier aux dia- 
& Sabres après kfquels vousauez idolâtre & 
piarde. Car ils anoict accouftumc (ocm« dit le Ra* 
AMoyfcMaymo^td'aller facrifier auxDetDÔs foubs 
nrbres des montaigncs, Omettre partie du (an? l'i/;.,.. 
ne foire,iutour de laquelle ils banquetoientauec 
"almgs efpnis. Ainfi s'enrend Tarticle de la loy de 
,quid.t^,V^U5„emnngere7poi„trurIeraniT,& , 
erez point (orc,ers:il y a en Hcbrieu ^^aaldam%uc 
nterprercs ont tourne, Cum fangmne,conuc la na- 
:delapropofition^rf4/,quifignifie ftiper, n'ayant 
^sgarde,accftecouftume,que le Rabin Maymon 
«revenue des Chaldeis. C'cftpourquoy IcPro 

\ îîitaledcCildee^ditqu'elleeftpuifîànte en forcel ^• 
' .aes,qui a enfeignc (es forcclleries à tous les peuples 

f; J«a terre : Le prophète a vfc du mot inÇmbechkh^ 
i&c mechafchphtmque Raby Dauid Kimhy a inier- 
te bagachihem en mcCmQ fignificationde forciers 
•^ot.atas B.n^Vriel interprète Caldeâ a iDurner/r.: 
^p^wquifont forcellerics. Car l'interprète Caldeaa 
Wuion feulement leqniuocation, ains anflî efclair- 
■evrayfensderefcriturr» Saindle. Au(]] feroir-co 
r*je inepre de dire que Babylone euft fourny de 
Qlloas tous k« peuples CJc Roys de la terre: veu qu en 
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414 R E F V T A T I O N DES O P I N. 
touspjysii y aboneprouifiôdepoilôns :dequoy 
ne fc plaint. Mais il efl bien notoire qu'ils clloié 
premiers forcicrs 6c magiciens du montle,cômc 
les Gtecs t<c Latins demeurent d'accord , que 
celle caufe le mot de Ç/;4/r/<ew,fignific Sorcicr^Dè 
Magicien, comme dit Hcfichius, xecxluhi Toyc- 
/tei'vo"' & Toaucnt en Ciceion,* <î^ en nos luix, + 
laS.E^a•iture,^<5^:quandiIcfi: dicau liuredcsRo) 
qije des forcelleries de lefahel Roy ne deSamaric 
terre cftoit infedec.on lit ie mefmc mot de mec. 
qui ne peur fignifîer poifons.Car elle fill ruer les , 
plieces de Dieu,qu'clle hayoic à more, & Nabot 
ce ouuerte^& nô pas par poifons : & depuis que 
forcierelh eut attire les lorciers en Samaric, co 
la Roy ne Medee en Theflàlic,6oo. ans après la Sa 
rie demeura toufiours infedee de ceftc pelle» telle 
qu'on difoiten picuerbç. Tu es Samaritain, tu 3 
diable familier: Cequi futdit Uefus Chnft^'pa 
ennemis en le calomniant, &:decepays-làmcfi 
cftoit Simon furnommc le Sorcier ou M.^giç 
mailbede Menandcr. Mais Wicr calomniant cef 
ticlede laloyde Dieu fquela forcierc-f rneufe 
dain) n'a pas pris garde pourquoy la loy n'a pas < 
forcier; Car ce n'eft pas pour cfparoner 1rs fore' 
ny les Médecine 6c Apothicaires s'ils empbifonn 
qi-ii s'entendent beaucoup mieux aux poifons , 
non pas les femmes: Mais la loy de Dieu a v 
monllrcr que les hommes font moins infcAc 
certe maladie, & que pour vn homme,il y a cinq 
femmes, '|om me il eft dit au prouerbe* Heb 
merobmfchim: mer oh Ihefchapbim cefi: à dire, PIiî 
fémcs plus de forciers, C'eft pourquoy PlincMir^ 
les femmes font exce llétes en forcellerics, c'tft à 1 ' 
Tmnmammic'tmùmïnvsneficiopAudeie: ce qu'il 
tend pas poifan, car il met pour exemple Circi 

chan 



feE lEAN VVIER. 4,, 
jeoit les hommes en bcftes, ce que toutes les 
}tisdu monde nefç-uroicnt faire. An(Ji Quin. 
Jtdit, que laprcromprionertplusgrandequelat,» d.i^ 
ne roitforciere, que l'honime, & l'homme plu. '«-m. 
: volcu r c^iic la femitie . Laîrocimum m me faalm 
mctummfœmmacredam. Qx^on UCc les hures de 
Ms ceux qui ont efcrit des Sorciers, ilfctrouuera 
ïquantc femipes Sorcicre3,ou bien darwioniaques. 
pr vn homme,comme i ay remarqué cy deuâr. Ce 
Maduicnt,nonpaspourIafragihrc du fcxc à moa 
Bis: Car nous voyons vneopiniaftretd indourable 
Ma plus part. Se qu elles font bien fouuent plus co- 
lites à foufe la qucftiô, que les hommes, comme 

pioitdH.-ppias Tyran d'Aihcncs, queLs femmes î-'^. 
Irancboicnt la langue pour ofter toute efperance 
Itirer la vente. Et de pluheurs femmes martyres il 
kiioitpliisd'apparcnccdcdire,quec eft la forcede 
fcupiditc bcrtialc.qui a réduit la femme à lextremi 
pour louyrde les appétits, pour Te veni>er Et 
3ble que pour ceftecaiifePIatô mer la fen^mecn 
Hhomme,& labcfte brute. Car on voit les parties 
. :^cerales plus grandes aux femmes qu'aux hommes 
f rqi n out pas les cupidirez fi violentesrE tau contrai- 
res tcftcs des homes font plus grolïès de beaucoup, 
barconfeqiient ils ont plus decerueau &de pru! 
Iicc q ue les femmes. Ce que les Poètes ont fieurc 
landfisontdit que Pallas deelfc de fagclTc cfloiî 
du cerueau de Iupitcr,5<: quelle n'auoit point de 
fre: pour monftrer que la fageHè ne vint iamais des 
hmes^qtij approchent plusde la nature des bdks 
ifcs. loinfcaufll que Satan s'addreffa premiereme'c 
itemme, par laquelle l'homme fut feduit. D'auâ- 
c ie tiens que Dieu a voulu ranger & affoiblirSa- 
f^uy donnant puiiîànce crdinairement & premiè- 
rement 
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416 REFVtATION DES OPIN. 
rement fur les créatures moinç dignes, coiûmeir 
Icsfcrpcns, fur les mourches,& autres beftes, que 
LoydeDieu appelle immondes: ôc puis fur lest» 
très brutes pluftoltque Tut le genre humain:Et furl 
femmes pluftoft que fur les hommes, & fur les h 
ipcsqLiiviuentcnbeftespluftoft.que fur les au 
loint aulTi que Satan par le moyen des femmes a 
les maris,«îk les enfans à fa cordelle. Et par ainû la 
lolution de la loy de Dieu demeurera,que la Sorcièf ' 
foudaindoiccrtre mifeàmort, &la calônie de\Vi< 
contre la Loy de Dieu & des Magiftrats exécutât 
fon mandement (êrarèieâ-ee.CarWier^eft d'accoi 
que les Sorcières ont communication &pa(îiionaujC 
les Diables,& qu'elles font beaucoup de melchancic 
tez à l'aide du Diable, &neantmoins au iiure De 
mijs, il dit tantofl: qu'il n'y a point de pa(5tion, Ôc tau 
toft qu'on ne (çauroitle prouuer,tantoft qu'il ne fan 
pascroirelaconfciîîon des Sorcières, Ôc qu'tlless*^ 
Dufentdcpcnfcr faire cequ'ellcsdifcnr, ôc que c*ef 
la maladie roelancholique qui les tient. Vuila la cqI|| 
iierture que les ignoras ou les forciers ontpiifc-jpo 
faire euader leurs femblables» & accroiftre le regrii' 
de Satan. Par cydeuant ceux qui ont dir que c elîoi 
la melancholicnc pcnfuient pas qu'il y cufldes D 
monSjUy peutcftrequ'il y eurtdes Angî.'^, ny Di 
quelconque. Mais Wier confcn<* qu'il y a vn Diti 
(comme les Diables le confeifent iunii, &trembl 
foubz fi puillance, ainfi que nous lifons en TEfcri 
ref) ilconfcire-uifll partous fes efcrits qu'il y a di 
bons&malingscrprit:,qui ont intelligence &: padjli 
auec les hommes. Unefalloit donc ps attribuer {| 
tianfports des Sorciers, leurs maléfices, ôc adioi| 
efttangesàla mclancholie, & beaucoup moin«fai| 
les femmes melancholiques,veu que l'antiquité a lÉ 
jnarquc pour chofe etonge, queiamais fcmmew 

mourô 
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DE lEAN VVIER. 
inourutdemclancholie, ny l'hommcfe ioVc ain, 

tremc : Et p..,s que Wier cft Mcdecin il J Jn, 
«gnorer que l'h«n,e„rdc k fcmn e ne (b Ha"^"-'" 
■T-menc contraire à I., melanchoiie adufte dont 

renr d accord. Car 1 vn & l'autrè nroccdc d'vnc chi 
JroM«^ h j f"^»"" "•T'-relIcnicnt font 

omit icy. Et pour cette caaie Galentdit aufli anc± ,lj 
io7cLd"rr'' 7 '^'"P'^""'" chaut & f c. ent tt? 
on chaude & fe,che,& en Elle , tombe en la mila 
e melanchol,que,& „eantn,din. OU,. kgrlToa 
^rFmaus, S.x<,Gramm,ms. Wier mefn4 cft dSc 
Tdauectou. lesinquiliteurs de. Sorcières d'A le" 
»Sne que foubz laregion aréliqne.ou la met ,t œ 
en Allema,g„e.& aux monrs des Alpes & de .SV 
/ptS 0-ft''««*n <jt 

nelancholie, comme les peuples d'Afrique dehpi! 
"Uitc. Car on vo.ttous les peuples de Lten ion 
^ancs.les yeux vers.les chen^eu/blo^t Œ""" 

t^^^e r,I' * ^^iMaidi.cho(l-du to t c'i! 

■ffa.re ai humeur mclancholique. Daujnra<Te Hio 

ta'mkTl" l''"r ' ^"^ 

swralemct font plus lames que es hommes ponr1« 

ti:s"ramat"&''"V-f"'^'"''-'"^^^ 

'»™«.d'tH,ppocrate, les femmes n'ont la 

►pfies ny d apoplexies.ny de ftenertes.ny de leihar- 
*s,ny de conuulfions.ny dettemIMemf t tamquvî- """" 

'^'l Itsont 
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41I RETVTATÏON DES OflN* 
les ont leurs flcuts, ou pour mieux dire leurs meti- 
*ttni,hr« ftruesCVtîucuts. Et combien que Hippocratte* dit 
de -Mtrho^^ç mal^aduc,& de ceux qui eftoienr affiegez da 
* D.«moni,qu'on appcUoit maladie facree,eft naturel, 
iemeatitmoins il (bullicnt que cela n'aduient finon 
aux pituiteux , Ôc non point aux bilieux: ce que Ican 
Wier cftant Medecin,ne pouuoic ignorer. Oc nous a- 
uon» monftic que les femmes ordinairement fohi 
démoniaques pluftoft que les homes, de que les Sot- 
ciers fonttranlpoitecs fouucnt en corps, &fouueni 
auflî rauis en cxtafc , eftant Tame feparee du co 
pat moyens diaboliques, demeurant le corps infc 
ble & ftupide.Encorcs eft il plus ridicule de dire, que 
la maladie des Sorcières prouict de melacholie, vcu 
que les maladies procedans de la melancholie, foni 
tG4/M.i»toufioursdangereu{ès. t Neantmoins on void Jci 
Sorciers qui ont fait ce meftier quarante, ou cinqujj^ . 
.teansAdesl'aigededouzcans, cômeleanne Hîji|i. 
uillier, qui fut bcuflce viue le vintnenfiefme d*Aui»i 
M.D. Lxxviii. &Magd:deinedelaCroix, Abefll, 
de Coidouc en Efpaigne, m. d. x lv. auoient A 
accointance ordinaire , & copulation auec le Dij| 
blelqui dura quarante ans à l'vne, Cliente a l'autl^ 
Il faut donc que Wicr confeilc que c eft vne incoi^!»; 
gruifc notable iluy , qnieft Médecin, Si ignorance 
par trop groifiere: (mais ce n'eft pas ignorance) d'at. . 
tnbucc aux femmes les maladies mclancholiquci,, 
qui leur conuienncntauiri peu que les effets IciiAj 
bles de l'humeur mclancholique tempère , qui rend 
l'hoiT.me fage, pofc, contemplatif, (comme tous Ig 
anciens Philolophcs Médecins ont remarque tj 
%^iu'n^^^ (ont qualité?, aulfi peu compatibles auec la fem- 
a,Z'o." me, que le feu auec l'eau. Et mefmes Salomon qB« 
coenoilToit auffi bien l'humeur des femmes , que 
î^"" homme du monde, dit qu*il aveu de milt hommes 

vn lagf ) 
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»Ë lEAN VVIER. " 
Bge, mais de fcmmcsqii-il n'en a pas vcu vnc Ccu- 
[.LailîonsJonclVrrcnr fa,iatiq„e de ceux „"i fon» 

;°";\""°"^-^^"te,ppar,nte,pattantdcSi„^ 

? trois mille a,,s en tous les pays du monde, ils'cft 
*J.fcdvner«(êtropgroa;ere. pourempcfcl/e q,,-5 

«loicicres ,^lcurfai(a cro,rcqu-e lesfontceauet'-A* * 

1( Il cit bien fort contraire à SaMn j ■ 

-elesrorciers:c,nicftenb^,n:t".;fsr^,^^^^^^^^^ 

'incde uriSr-l o^"" ""-^Siftrats n'ont 

i!: S»'' P"<^-"'™'^ntabroudrelcsrorciers 
*=iun, tous les meurtriers, voleurs, ieceCuv A- 

^;nm,nif„recem,Mzfont.PuisildiaqLs-S' 
>^*o.cque non feulemét les lorcieres ne doiuVt eftl: 
^ Pt la 1 oy de Dieu , ains aufli q," n'eft 
■ *c aucune mention des forcieres en la AiX 

Jt. Icy .appelle Dieu & fa Loy en t(<mo,>na- 
m.lle palTages de U Bible piur conua "ncrc 
homme. Et pour cognoirtre àve«cd-œil<„"t 
inen piu, abhominable deuant Dieu, nyp us 
ent défendu eu toutes les efcriptures . Ba a- ' 
I mfpire de Dieu benift le peuple d' f ael 
, qne Balac Roy des Mandianitës , le fi.npli,^ 
linftamment de n'en rien faire : & le p„phete 

i Knd 



^1 
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420 REFVTATION DES OPIN. 
rendlaraifon: Car,dit-il,il n'y a ny Enchanteur, ^ 
forciei en ce peuple: Mais Dieu luy faiéfc fçauo 
fa volonté, qu:^nd il cft befoing. Et quand Die 
voulut monftrer combien il auoit en horreur h 
Sorcelleries, il dit, Gardez vous fur la vie de fuym 
les abhoininablescouftumcs de ces nations, que i'a 
rafc de la terre, pour les forcelleries , magies, d< 
uinations, ou il en met neuf genres, qui compter 
ncnt tous les autres : *Mais il fait bien à noter qu' 
ne didl point qu'il a exterminé fes peuples pour le 
homicides, & parricides, inccftes, tyrannies, idola ^ 
trics,mais pour les Sorcelleries, & d'autant que c© 1 
peuples-là dedioicqt leurs enfans au diable Moloch H 
pour exécuter leurs Sorcelleries, Dieu commanda 
, que cehiy qui fera celle abhomination, foit lapid^ 
quieftoit la plus cruelle mort de toutes, comme dip* 
le Rabin Maymon+. Puis après Dieu adioufte q^^ 
eftendra fa fureur contre le peuple qui fouffrira 
mefchancetez impunies. Et quand Samuel vou 
faire entendre à Saul, la grandeur de fa f^ute, 
peché,dit-il,eftauiri grand que le péché des forciert 
Et pouumonftrer combien Dieu auoiten horreur li 
Roy Manalfc,ileftdi<fl:, Manallcs irrita Dieu par fc 
mefchancetez detcftables: Puis il eft dit, qu'il cftoi 
forcier,ayant conuenrion auec les diables. Il fur p4 ^ 
ucdefon Royaume, & mis aux ceps en vne prilom, 
Etcombicn qu'il fefuft repenty grandemct, fi eft-Ot. 
que cinquante ans après famorr. Dieu diftauPrdi^ 
phcre Hieremic: le raleray h feu & à fang cefte villç, ^ 
pour les mefchancetez exécrables du RoyManafles . 
Et quant au lieu Tophet,"}" 014 il auoit faid fes faca , 
ficesàSatan, il eft did que ce fera le lieu des meuc;^ 
ircs pour venger l'ire de Dieu: cequi futfaid.Et^^ 
quatriefme liuredesRoys, chapitre dixfepriefme,J 

eft dia que les dix lignées furent exterminées ôc em 
^ mencc! 



5». 
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lEAN VVIER 

i t; «Voi,S.'f ''^ "finies, nvft fonde. 
WH?^ Et quant aux deux auttcs lignées 

!ftd.£t,quecmquanteans.ipres. Dieu qui eft ,r 
iia vengeance vengea les Satcdieries de m" af- 

rf; calamitcz t-aduiendront 

^rlagrande„rdcte5mefch3cctczexecrables:que 
^commues auec tes Sorcie.s. Brief ce fetoit cl,o 
fin^d efplucher par le menu tous les pa n.ge de' 

la eut PI 7 r"',^'"' '--'oLut!. Le! 

■k^Z;. qui font p eins 

tempks> P^r Icfquels on peut voir que les SoLie s 

*n6tAugu((in a efcnt, que tous les fedles ont de 
h».e peine contte les Magiciens & Sotders pot^ 
tîZr ? * -tendu le?;, 

(noms que de propos délibère il les a calu^nieet 

LTa P"ft -î"^ empoifonnetus & 

[pasd sSorc,ers.Voyonsdoncqu'.lveutd re'par 
»tdes Sorciers, q„-,| appelle car cVftIe 

wentde touteladifpSre. lemettray fa défi, ! 

tM, vclcog,mme. ni ,mpreJL. [eheluéZ 

15 d J dire en 



4Z2 HETVTATION DES OPIN. 
dire en trois mots, la forcicre eft celle qu'on pc 
auoir alliance auec les Dfemons, &àleuraycie^ 
ce qu'elle ne fai6b point . Enquoy onpeutvoirqi 
fi VVier s'cft abufc grandement en fou arr Jcmed 
cinc parlant de k melancholic des femmes , q 
bien railly plus lourdement en termes de Diaie 
que,deformervne définition par imagination : V< 
que la difinition doit toucher au doigt, &monftr 
àToeillavrayc clïèncedelachofe : Encores tftilpH 
ridicule d'auoir mis (îxdifiondionsen ladefinitio; 
Attendu que la définition cftvicieufe, s'il y afcul 
mentvnedifion<5èîon, comme diâ: Ariftote : tCoi 
iii.f.To- difoit, le meurtrier tft celuy qu'on pes 

gscorura. j fj-^ppç ^ ^ OU qui (c mocquc d autïu 

La définition de VVier eft femblabie , Or fi la forci 
rceft celle qu'on penfequi eft fotciere , & qui ne l> 
pomr, il ne failloit point faire deliuresdesSorc: 
res , ny chercher la définition de ce qui n'tft poir 
Car premièrement on demande, fi la chofe qu'tiiÉ 
met en difputc eft en natu rc ou non, id eft, an fit, ptf 
zptcSyquid fitfSc en troifiefme lieu qualù jîf , & en qu 
triefme lieii> curfitMl faut donc roycr le tihre. Del 
mijs du liure de VVier , & ne mettre la difinition d' 
ne cho(c qui n'eft point : qui eft vne incongiuiic n ^ 
table en terme de Philofophic. Ettouicsfois 
dcfinift* le forcier , qu'il appelle magmi infamemyC^ '™ 
fi,.j.c.2. s'efforce d'appeller, & iimoquei le Diable a fin qi 
fe monftre , & qu'il refpondc à ce qu'on luy dema 
de. Cequei'ay misbriefuemçnt.'carladifiniiioflf 
VVier contient près d'vne page , & vne douzaiV 
difiondions. Pierre d'Apponne , qui n'a pas ofé ce 
fellèr,qu*il y cuft des Dîemons , tant pour leuer l'pf 
nion qu*on auoit qu'il fuft Sorcier , que pour y atif 
çerles autres , n'eftoirpas fiaifc ï conuaincre . M'' 
VVier ayant confeiTc, qu'il y a des malings erpritSii-^îi 
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DE lEAN VVIER. 
ït plus eft , en ayant fait hnuctaire Mi fin de fon li- 
ïed£Pr£jltgijs: Et mefmes confçlTc-ucle Sorcier a 
>mmunication & alliance aurc Satan, ceft chofc 
len eftrangede nier cjuc la Sorcière ayt alliance auec 
itan ains que ceJa eft imaginaire , vcu eue h loy de 
peu difer tement a parlé de ii (brcic re , <j\u s acointc 
ICC le maling efprit.Ei d autâr que les cnK]*inqaifi. l^T"'' 
tais, qui ont mis parcfciit IbmmaJicmentlenom- rum. *' 
k^nifinydes lorcircs,qu'jlz ont faid exécuter en Al- 
iagne,&rque par la cofcfsion de toutes ils ont trou- 

qu'elles faifoyent alliance aucc fatanjuy tou€ hant 
la mam. VViertdit iurcdaqu'»l eft impofsiblcdc V: deU. 
icherla main,parcequeles Damons, did-il.n ont ""^'''-^''^ 
int de chair, Dmmnes non cdrmafid Jptmualt concrè- 
te conftare.Or le mot de concrétion eft du tout con- 
^ lire à la natures des crprits,«i.W^7?,did Ciceroif*, in It'/'"^'"* 
»wnis concretum,mhilmiftum. Ce que Ciccrô auolt pris 
HAriftote,qui appelle^ rintelleâ:»^*"^']»»^^ '^'^«D^Mais pH'.z.d* 
ronfcilànt U concrétion en la nature fpirituelie il 
-^itaufsiconfdrer qu'ilz ont corps , comme Saindt 
^guftin fuyuant la définition d'Anulee , qui appelle 
is Damons Natura corporeos,&: Phîliponc Perinateti- 
[ rien* & Porphyre,+Iambliqu.e,*Platon,Pldlns, Pic 
E n,Acaderaiciens,6c GaudentiusMerula, fe fondent 

+//< iii>r» 

Ice que la chofe incorporelle ne peut (oufFt ii dVne 
bfecorporelle:^' mefmeS.Balile tient, que les An- ^"i^^ 
j aufsi bien que les Daemons ont corps,qui eft loc- 
jon pourquoy les anciens difoyent que les Dajmôs 
jfFrcntdiuifion, Maisla pluscommuneopinion 
sTheologiens,& mefme de lean Damarcene,Gre- 
ire Nazianzene, Thomas d'Aquin ,&rdu Maiftrc 
«ilentences, eft que les D.^mons font de mcfmc 
kirequeles Anges, que tous confeftènt cftrefor- 
tpures&fimples, * &neantmoinsilz s accordent ^^^^ 
(i en ce poin<a , que les bons & malings efprits Ce sl'ni!' 

Pd 4 forment 
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424 R E F V T A T I O N D Ç S O P I N. 
forment en corps vilîble, quand il eft befbing, pom 
cfteducr ce qu'ils veulent corporellcmcnt. Toute la 
fain»5lc efcriprure eft pleine d'exemples, corne l'appa- 
rition d'Abraham , de ïacob, de Moyfe, d*Helic,de 
Manoha,d'Abacuch,deTobie,& infinis autres, & la 
fniibrt. liuresde lamblique de myflerijs AEgjpïorunty de Plu- 
TTîç/ T*v tarque,de Procle,de Porphyrc,&dcPlotin.Et touceC 
fois les hiftoircsde l'antiquité iufqucs à noftre aagc, 
mefmes celle d'Olaus le Grand, qui efcript qu'il n'y 
a rien plus fréquent en toutes les régions Septentrio- 
nales, que de veoirdes efprits en figure humaine, qui 
louchent en la main, (voila comme il efcrit) & puis 
s'euanouillènt. Touces^ispofons le cas que les Dae- 
mons n'ayent ny concrétion en foy,'& qu'ils ne preti-i 
nent corps quelconques, ains que font natures pures 
&(împles,dutoutfeparees, comme Atiftote a parle 
des Anges, ou intelligences, fi eft ce que Wier ne 
peut nier qu'il ne foit vn vray mocqueur d'vlèr de 
ceft argumér, pour monftrer qu'il n'y a point de pa- 
iftiofi, ny de conuençion des hommes auec Satan. 
Car il fuftift d'vn fio^^lc confenreipent, pour faire 
vne conuention: lequel confèntement fe peut faire 
fans ftipulation, fans parolle , (ans efcripture d'vij 
it.nutu,de cliu d'œil, & commc di(îl la Loy,««?«+ foloy Ôc neant« 
'v/j^f^* '^^'"S Wier eft d'accord'' que les Soiciers ont pa^ 
ttion,& conuention auec Satan, & qu'il parle à eu}}| 
ficqu'illeur faid rcfponcc. Pourquoy donc pluftoflk 
aux forciers,que aux fotcieres,vcu que la loy de Diei 
parle difcrtement des Sorcières, &:quc nous auonf 
monftré par infinis exemples, que les femmes font 
beaucoup plus fubieâ:es à ccfte mefchanceié, que Icf 
:^ea^.ié ^Qj^mies. Et Qui plus cft Wicr dcmeurcd accordl^i 
^ijePra que Ics ujemons prennent les corps des nommefc 
^ cl-s bcftes ; en forte qu'on peut iugcr la contrarictî 
w/.*/^. (je fcs cfcrits,& l'incongruité de fes conclufions. C« 

ildemcurç 
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DE lEAN WIER. 425 
il demeure d'accord que les Dœmons tranfportem les 
perfonncs , & les cfleuenr en l air fans corps , & en 
bailleplufieurs hiaoircs, +qu'ilconfcneIuy mcfmcstw... ^ 
auoir veti . VVicr (e mocquc + anflTj de la copulation 'j. '^'f"'- 
des Sorcières auec les Dcroons ,..que toute l'antiquitc^;f;/,*r. 
& to les peuples ont tenu pourcertaine,& les Théo- 
logiens ont côfirmé: & melmtsS.Auguftin auquin- 
ziefme liure de la Cité de Dien, did quec eft vnc im- 
pudence bien glande de nier cela. le meitray fês 
mots. Dmones crebemmafama eft,quos Latimincubos, 
GalU Dufws Tocant , multerutn attentau , atque peragere 
concubitm : & hanc afiduè ïmmmdit'um , & attentare 
&efficere plurestaléfque affeuerant, vt hoc negare imptl 
^dcntu ejfe vtdcatur . On fçait bien que les femmes 
n'ont pas accoutumé de (e vanter de leurs paillardi- 
jes. Et comment confefleroient elles auoir eucopu- 
iJanon auec les Diables, s'il n'cftoitvray? Or nous li- 
ofons que les iuges d'Allemagne, d'Efpagne, de Fran- 
y.CQ,6i d'Italie, ont mi; par efctit, que tontes les forcie- 
^•res,qu'ilz ont faiâ: exécuter, oniconfelTc, &perfifté 
.^en leursconfeOîonsiufques àla moit inclofiuement, 
^& plu(K urs aufTi à qui on auoir pardonne, qu elles a- 
«juoyent eu copulation auec les Dicmon.c^iufques àdi- 
r^irequ cljestrouuoyent leurfemence froide, comme 
.^nnousli(ons*auliure des cinq InquiHteuis, qui en 
.cont faid exécuter vn nombre mfiny, & en Paul Gui- î^^' 
r.IJaud . laymonftrccy deHusplufieurs exemples des 
JQprocc2particuliers,'qbi mont efte communiquez, 
K)u ceh eft tresbien verifié,& par confe(î]ons fans tor- 
:uie, &parconuiaions. Et ne faut pas douter que 
|e defir de paillardife corporelle n'attire (meCmc- 
■pct les femmesjàlapaillardirefpitituelle. A quoy fe 
•eutaufTi rapporter Tabomination d'vne fi exécrable , 
nefcbancetc portée par la loy+de Dieu, on il eft dia, ^. 
que tous ceux qui eftoyent couplez au Diable Pe- 

t>d s hor. 
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♦2fl REFVTATION DES OPIN. 
hor,eftoientpeiis malheureufemét. Et quâd la Lo^ 
de Dieii*defend delaifl'erviurc h Sorcière, il ell dit 
toll après, cjue celuy qui paillardera aueclabefla 
brute,qu'il fera mis à mort. O r la fuïtre des propos 
delà Loy deDieutouchecouiiertemetles vilennies^- 
& merchacetcz incroyables. Corne quand il dit^ 
Tuneprefenteraspoint ^Dicu le loyer delà pail-, 
larde, ny le pris d'vn chien: cela touche la paillardi- 
fe des mefchantes auec les chiens , que nousauon» 
remarquée cy delTus par exeples memorables:Et au 
dixfeptiefme du Leuitique il cft dit , Et vous n'irez 
pluslacrifierà vosSatyies Diables, après lefqueli 
vous autz paillarde. drVVier,qui eft Medecin,co- 
gnoiflantque l'oppilation de foye,ny loppreffio d« 
la rate, ne pouuoient s'attribuer aux femmes faines 
& gaillardes, «8c que telle maladie n'aduient qu'en 
doirmant,& que toute l'antiquité auoit remarqué nd 
feulement la copulation des Damons auec les fem, 
mes,quelesGrecs appellétEphialtes,les Latins In- >, 
cubes,commeau'Ti des hommes auec les Darmon* 
en guife de femmes, qu'ils appclloient Hyphialtes 
ou SuccubeSjvSc que cela fe faiioit en veillant, Se cô* 
tinuoit à quelques vns trente quarante ans, com- 
me VViermefmesaconfelTé. il n a pas dit que c'e- 
ftoit maladie, mais il a denié,difantque les femmes 
font melancholiques,qui péfent faire ce qu'elles ne 
font point. Etneantmoinsonn'enbrulle iamaisde 
furieufes:5*Onvoid en elles larufe, ladifcretiô, &le 
ingénient de fçauoir coniUmment denier le faift, 
comme quelques vnes,ou s'excufer & demâder par- 
don, comme les autres fe cacher Se s'enfuir, qui ne 
p*rucid.f ^^j^^ point les aérions de pei fonnes furieufes. Ioin6l 
audi que les conuiftions, tefmoiî^nages, confronta- 
tions, & coliferiîons femblables àe toutes natiôs, fe 
rapportét ;ufques au peuple deà Indes O ccidétales, 

qui fe 



ig-l. Dtuiu. 
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DE lE AN WIER. 427 
qui fe trouuent lembkbles auec les autres, &: les co, 
pulatiôs ocsDamôsauec les femmesjainfi que nous 
Iifcns es hilloires des Indes , comme i ay remarqué 
cydefius.Maisiedemanderoyà Wier quelle mala- 
die ce leroit aux forcieres de penfer a'joir tué les pe- 
tits enfans,Gui fe trouuent tuez, de les faire bouillir. 
Si couicipmer,pour en auoir la greiîe, comme elles 
ont confefj é, & fouuent y ont eftc furprifes. Wier 
dit qu elles imaginct auoir fait tout cela, mais qu'el- 
les s abu(ent:voiIa fes mots,i & qui fera creu en cefte 
melchanceté H execrable,finon lesyeux,le ions,!' ât-fJdM, 
toucheinent, les tefmoings fans reproche , les con- ^"^y"' 
feJjiôs lanstorture,&auec torture, brief le faiaeui-"'""* 
dent & permanent quand on les trouue furie fàï6i< 
Spranger elcrit^qu'il en fut exécutée vne au pays de „,s„ 
Conltâce,qui auoit ( comme fage-femme pour alli- 
fter aux gelnies) tue quarante ôc vn enfants forrans 
du ventre, en leur mettant fecretemet de groffes ef- 
pmglesenlatclle. On void femblables parricides 
auoir elle commis par Medee la forciere, tuant tan- 
tolHon frère, puis fes propres enfans .Nous voyons 
les fort^elleries de Canidia en Horace,*^ deEri'airo 
en Lucain,les crapaux,Ies ferpes,3i olîemés que nos J^f 
Sorcières ont ordinairement , 6c dont elles le trou- ' 
uét failies.Et n'y a forcellene<]ui ne foit defcrite par 
Orphee.-il y a près de trois mille ans,& enpartie par 
Homere,& remarquée en la loy de Dieu,il y a trois 
mil cinq cens ans.I'ay remarqué cy dellus en Am- 
mianMarcellin,dVn fcrcierquiouurit vne femme 
enceinte, pour auoir fonfruiôl foubs l'Empire de 
Valens. Le Baron de Raiz fut conuaincu,il y acent 
ans, après plufieurs meurtres depetitsenfans,auoir 
attete d'ouurir fa femme enceinte pour facrifîer Ibn 
propre filsà Satan,eftantainfi appris par Satan, qui 
lî'a rien plus a^reable^^ nô pas pour auoir la grellè. 

jDour 
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42S REFVTATION DES OPIN. 
pourcnvferenchofes deteftabics, qui eft vne pcr4 
luafion de fatan , pour induire les forciercs à telz par-l 
ricidesicar elles difent , que lagrelFe d'vn petit enfant 
mort naturellement n y eft pas bône.Et pour le mon- 
ftrcr,on void,commc i ay did, quarante &vn cnfans ' 
tuez par vne forciere, &deuantqued*eftrebaptifez, 
après les auoir prefentez ï fatan . Et neantmoins 
VVier,qui faidt femblant de ne croire rieii des chofes 
qu'il fcait auffi bien que fon maiftre Agrippa , a bien 
ofcefcrire, (k faire femblant de fuyure l'opinion de 
Faptijîa Porf^ Italien,le loUant bien fort,lequel néant- 
moins efcriptque les forcieres luy ont confelFcqu el- 
les font longuent des petits enfans bouillis , &con- 
fommez,y mettant plufieurs drogues, quilneftbe- 
foingd'efcrire: qui eft en bons termes, enfeignerh 

commettre telz parricides, foubz vne faulfe perfuafî- 
on diabolique, que tel onguent a la vertu de faire vo- 
ler les perfonnes . Or les forcieres de Fiance ne font 
pas plus agiles, ny plus légères que celles d'Allema- 
gne, & d'Italie, & neantmoins la plufparr, comme 
ceux du Mans , 6c celle de Verbety , & de Longny en 
Potez,que i'ay remarqué cy denîis,ne mertoict q u'vn 
ramon,oubalet entre les iambcs en difanr quelques 
parolles, & foudain cftoyent tranfportees en l'air : Ôc 
PaulGrilland diét que pluficurs de celles qu'il aveu 
exécuter en Italie, confeiroyent,qu'il fe prefentoit vn 
bouc à la porte, fur lequel elles montoyenr pour cftre 
tranfporteesjfansgrefl'e, ny on(5tion qnelconque.On 
voitqueriiahenBaptifteen fon liuree de la magie, 
c'eft à dire forcellerie,& VVier,s' efforcent de faire cn^ 
tendre que ceft vn onguent à force naturelle, ôc fopo- 
tatiue, afin qu'on en face expérience . Car les herbes 
foporatiues,{bnt la Mandragore, le Pauot , leSolatrc 
mortifère, le hyofcyame ou Hanebane , la Ciguë , 6c 
neantmoins il ne fc trouua onc médecin Grec, Arabe, 

ou Latin^ 
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PDE lEAN VVIER. 
JJu Latin, qui ait applique des ongucns, furie do$,fur 
les bras , fur les cuilïès, pourendormir fi bien la per- 
ionne qu elle ne fcnt douleur quelconque. Et s'il ap- 
plique quelque chofe extérieurement , c'cR quelque 
fronicau fur la tefte,de femences froides corriaees par 
•*yftions A' fufions. Et quant à la grclîe , c cft vn prc- 
pte de médecine, laquelle eft chaude, & infl âmati- 
;^uc . Comment donc feruiroit elle pour endormir 
• «appliquée au dos , ou fur le brasrveu que le fommeiî 
^cllcauré par les veines carotides, portant le fana du 

l^j[icœuraucerucau,&patlafluxion douce des humeurs 
pqui font montées aucerueau , comme les vapeurs en 
11 air retournans doucement fur les parties cordiales. 
^Mais pour monftrer que faran rauiftl ame horsdu 
c corps, le lailFant comme mou& infenfible, ainfique 

n nous au ons difcoui u au chapitre de lextafe, & que ce 
nn'cft point fommeil,on voit euidemment que tous 
1 esfimples foporatifs ne fcauroyent empefchcrque 
^ i 1 homme,tanr foit-il endormy , en fente le feu appli- 
■, n que au cuir: &neantmoinslesfoiciersncfententny 
îftu ny douleur quelconque eftant rauis en extafe 
3 comme il a eftc fouuenr expérimente, airifi que nous 
^auons monftré cy deuant, inrerpretans le lieu de 
"jrgiIe,ou il parle de la SoxciQxç.qiu fepromtttît foluere 
wntes . Encores voit on vn argn ment,auqucl il n y a 
oint de refponcepour monftrer que ce n fft pas 1 o- 
uenr ny le fommeil,mais vn vray rauilfcment de la- 
ie horsdu corps : ceft que tous ceux qui (ont ain/î 
:auis retournent dcmyeheuieaprts,&aufl]toft qu'il 
leui plaift,ce qui eft imporî^ble à celuy qui eft endor- 
my par fimples narcotiques, ains il demeure cuel- 
ncjuesfoisvn ou deux iours fànss efueiller. Etaufli l'o 

1^ auere que ceux qui eftoyent rau js, auoyct remarque' 
iveruedes chofesàcent lieuës long, comme nous 
uons dia cy ddîas . Mm il faid bien à noter que la % 
compo- 
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430 11 E F V T A T I O N DES O P I >r. 

.co'iipolitiô de ceft onguent, que l'autheur delà 
gic naturelle cl en feigne,!! 'a pasvnlîmpleroporaiit, 
nuis bien placeurs poifons dangereufes.SaindlAu- 
guilin parlant de telle extafe,qu'ii tient pour certain 
ne (?c indubitable, & s'emerueillant de la puiiTance 
diabolique, dictainli , Serpït hoc mAlum dUmonts per 
aunes tulitm fenfmles , dnt fe figuris , acco7nmdAtfec:'.o • 
nbusMlmet fofîii, odoYtbusÇejuhvjàt, Si doncques il v.'X 
ai n il que les D semons parvne iuilepermilîion de 
Dieu ont puilîance de feparer laoïe du corps, co , a - 
ment n auroient iîspuiflancede les tranfporter en 
corps, car il eft (ans comparaifon plus admirable de 
detlier, & feparer lame du corps,& iaremettre,que> 
d emporter le corps & Tame tout enfemble. Qv 
à moy ie tiens que cefte extafe,ou aphairaife cil l' m 
des plus forts argumens,apres letefmoignac;ede la 
Loy de Dieu,que nous ayos de Timmortalitc des a- 
mes,&decifif de 1 hypothefe d'Ariltote, quand il- 
di'it que lame eft immortelle, fi elle peut ouelquô 
chcfe fans le corps, que les grâds forciers.V,ui lé r ^ • 
uoiétparexpericce,cômeOrphee)appcllctla priioa 
de rame,<X: Empedocle & Zoroalle les plus illultres *■ 1 




[emay c'elt à dire iepuicnre,vX 5ocrate i ap- 
pellôit la cauerne de lame. Outre ces argumens -Se 
raifons,aufquelles Wier ne refpôd rien, nous auo; . ^ 
rnuthorité des plus grads pcrfonnages de toute l'an-r'!<ll 
tiquité, comme plutarque, qui en met plufiein ô 
exemples mémorables, Plotin, Piine,*Sain6\ Au- 
guftin,'Thomas d'Aquin,tle Do£leur3onauentu-^^ * 
re,=f Durand,&touslesTheologiens , & Sylueftre ' 
Prier,Paul Grillad,* Se les cinq Inquifiteurs d'Alle- 
maigne, qui ont faille procez à nombre infiny des 
Sorcières, <Scquiontbricfuement laiiTé par efcript 

leurs 
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î> E I E A N VV I E R. 
cursprocez en vn Hure.Etpuisque outre IVutliori, 
€ de tant des perlonnages^nous auons l'expérience 
ordinaire ues procez infinis , où I 6 void les tefmoi- 

;nages,lesrecoIemés,coufrontations,ccnuentions. 
:ofehjons lufqucs à la moit,ce n Vft pas opiniallretë 
iVVier de louftcnir le côtraire,niais vne impiété^ 
lefir qu il ya d accioilbele rej^ne de Satâ. Car on a 
^eu la preuue des forcieres ablentesla nuit, qui out 
ronfefl c la vérité,^ kcaufc de leur ablence. On a 
/eu queceuxquielloientde nouueau venus à telles 
i«emblees,ayans appelle Dieu à leur aide, ou mef- 
iies ay 5s cramte Se horreur de ce qu'ils vcyoiét s'e 
iAretrouuezà cent ou cinquante lieues loin de 'leur 
f.Tiailon, & retourner à longues iournees au lieu du- 

f ueJ i>ata les auojt tranfportez en peu d'heure I en 
y remarqué de freifche mémoire les exemples de 
Loches de Lyô,du Mas, dePoic^iers,ae Challeau- 
.Kciix,de Longny.cH. infinis autres : qu'on lift és au- 
>îheurs que i'ay cotrez, qui tranchent tous lesargu- 
;mens de V Vier,qui diaque les forciers font melan- 

choliques. Carilnepeutdireceladedeuicqui font 
retournez a logues iournees, côbien que VVier* fe 
xontredifant à tous propos eft d'accord que Simon 
;|e Magicien, auquel Nerô dédia vne.ftatuë honora- 
ible,voloit en Tair. Cequeles anciens doreurs & en 
rand nombre, ont aridi lailîéparefcrit. C'eftdon 
jues vne folie extrême à VVier de confefier, que Su 
rmon le Sorcier voloit en l'air , & fouftenir que les 
autres Sorciers s'abufent de peTer élire tralportez en 
^ air auxaiTemblees des Ibrcieis. Satan a il moins de 

[ ^ie lelus Chrift Et melmes V Vier dia*auoir veu en 
[ Allemaigne vn bafteleur forcier qui montoit au ciel 
l^euant le peuple en plein iour,& corne fa femme le 
■^-intpaslesiambesjeilefutauOÎ enleuee, &h châ- 
HP bricrc 

r 



m Heha^ 
mero Ire^ 

mes m itt^ 
nerario, 
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432 REFVTATIOÎT DES OPIN. 
biiere print fa maiftrefic, qui fur aufli enleucc ,6c ai 
mcurercnr allez long temps en l'air en ccftc forte cft; 
le peuple eftonnc & rauy de ce miracle . Nous lifor 
le femblableen l'Hilloirede Hugues de Fleury , <ju: 
vn Comte de Mafconfutainfiefleue'en l»air, &en 
portéjCriant à haute voix, Mes amis aidez moy,& ia 
mais depuis ne fut vcu,non plus que Romule,qui fù 
deuant fou armée rauy en l'air : Combien que pari 
texte de l'Euangile il appert que fatan enleualcfu 
Chrift furie fommet du Temple : puis fur la crop 
d'vne montagne. Surquoy Thomas d'Aquin tire vn 
confequence indubitable , que fatan par la permifsi 
on de Dieu n'a pas moins de puilîànce es autres pou 
les tranfporter , attendu qu'il eft tout certain que îi& 
fus Chrift eftoitvray homme, & non pasfanraftic ^ 
Mais il me fufïîft de conuaincre VVier par fes prop^ 
mcfmes, & par (èsliures. Car luy mefmesl'efcfij 
Qu'il à vcu les hommes tranfjjoriez en l'air par u 
DiablcSjik- qîfil n'y a point d'abfurditc , Se au mcfn 
lieu il efcript vue chofefaulfe, qu'on alla chercher 
Allemagne vn forcier, qui promercoit tirer du Chj 
fteau de Madry lesenfms du Roy Fran<;ois, & tes 
rc tranfporter en l'aird'Efpagnecn Francç>maisquT 
n'en fut rien faid,par ce qu'on craignoit qu'il IcurI 
^^deVr^ftt- rompre le col . Et qui plus eft , il efcript au iiure^\ 
chapitre 19. que le Diable plaidant vnecaufeen gd 
fed'aduocar,ayantouy que la partie aduer^e fe dortf 
noit au Diable s'il auoic pris f argent de (on hoftéô^ 
fbudain fatan laiftant le barreau cmpoitc celuyqw^ 
s'eftoitpariurc deuant tout le monde. II did qi*H 
l'hiftoire eft véritable aducnuc en Allemagne . Et 
après qu'il a mis plulîeurs exemples de ces transports 
diaboliques, il conclud que cela eft certain , & qu'il 
n'y a rien d'abfurdité, & neantmoins au liufe d< 
Lamies il àiù, tout le concraire.En quoy on peut voi 

vn cerueatti 



^l, J.c.i i 

de Pr*flig. 
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5[)E lEAN VVIER. 
Vil ccrueau léger & qui s'embrouille i tous propo;; 
Et combien qu'il rciettc plufieurs hiftorics , & Thcc 
ogicns neantmoins il fc fert de la légende Dorée* 

faina Germain alla voir Ja dance des Sorcieres/ôc 
rofè après al alla voir aux lifts de leurs ma ris , ou el les 
fiircmtrouuces, comme fi faindGermaineuft efté 
plus léger que Satan. Et tout ainfi qu il les auoit rrâf- 
, 70"ees,,lne^^^^^^^^^ 

^^cequedidVV.cr, queles Soraerfsnepeuu^tde 
. Çy-mefmes faire tonner, „y greder, ie Vaccorde, 
^ auflî peuuem tuer & faire mourir les hommes pat 
e moyen des Images de cire Se paroles : Mais on ne 
^eut mer, & VVier en demcured'accord , que Satan 
-icficcmonnr, & hommes, &bcftes, &fruids,ri 
■Oieu ne 1 en garde , Se ce par le moyen des facrificcs 
rœuz. «^pnercsdcsSorciers^cScparvneiuftepermir* 
'fle°n.?/ ^'"'^'S^^' fcsennemis, patfesen. 

.ffcm s. AuOjies (orciers méritent mille fois plus de 
l«pplices. pour auoir renonce Dieu, & adoré Satan, 
que s lis auoycnt en cfFed mcurtry de leurs mains 
neurs pères ik meres,cV niis le feu aux bleds . Garces 
Wcnfes font contre les hommes, comme did Sa- 
r^uel^. Mais celle la eftdiredement contre la Maie- w , 
rcfacreedeDieu A plus forte raifon, fiDieudire- ' 
iemeriteftoffenfe, &puisles hommes tuez & les 
anehgaîlezparles Sorcelleries dételles gens: c'cft 
Lirqiioy la loy des douze tables punifTok ceuxqui 
ycnt eiichantc les fruits , dequoy VVier fe moc- 
e, auHibienqu'ilcalomnielaloydeDieu: Mais 
1 luy peut refpdndfc que fa vocation eft de iuoer de 
icouleur.&hypoftafc des vrincs, &autreschofes 
blables, & non pas toucher aux chofes facrees 
ttentcrauxloixdiuines& humaines. Car corn! 
n que VVicr ConfelFc que ce foit Satan , fi ne peut 

ilniec 



■M 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
920/A 



m* 



4S4 REFVTATION DES OPIW. 

il nier qu'il ne îoit incite, pouflc, attiré^ aide par lijj 
ibrcieresparlatan ,àcomtnctîreles melchacctezi 
le font, tout ainfi qu'on peut dire à bon droid quel 
pr'ercs ardentes d'vn Moyfe, d'vnHtvjie, d'vn Si 
muëi, & autres (ainârs perfbnnages, ont fauuc " 
peuples. Puis qiVon void que Dieu inciiuanij 
leurs prières , à retiré fa main , &c appaife (on il 
AulÎj peut on dire que les (brcicrs par leurs prières i 

I a c r i tic es a bo m 1 n t b 1 es , fon r e n pa r lie ca n fe d c s ca f 
mitez qu'on void. E: melme VVierconfefl'ct,t:fcrj 

Vcf/^Pl' M«'ïnt de la forciere famcu (è de ion pays de Cleucs,ct< 
près du bourg Eltcn, nommée Sil^ylle Dinfcops, qti 

II toft qu'elle fat bruflee, les pcrfecutions des pafîkni 
qui eftoyent battus outrageufèment par vne mai 
qu'on voyoif,&: rien autre chofè, ceiTerent :qui m( 
ftre aflez que c'tftoit la caufe principale de telles pej 
fecutions,puisqueIcseffcclsce(Te;ent foudciin,çftaiTl 
xrefte caufe là oftcc,& que la maxime* générale en loll 
tes fciences di<5t , que la cauiè celTanr , les etîc(5is ce| 
fent. Tour ainfi qu'on euft peu dire au contraire 

^h^di. quccen'cuft pas elle la caulè, ^ Ci les perfecuiioï 
%^}muis culfcnr coniinné; Er toutesfois il eft bien cerram qa 
dT'mrefA^lcs lugcs uc fcireut pas le procezàSatan : mais 
*4j.'f»ndi- diminuèrent d'autan t fa force & fa puillancc , luy < 
tionu fu- ftans cefte Sorcière là, qui luy pi eftuit la main , qui 
^S'r prioit,qui l'adoroit, qui luy aidoit à lès deHVins. i'aj 
&dor,.if.t. parlé cydeuâc d'vnc SorcieredeBieuie , qui tut bruf 
Ç!bm'^ Jee prcsdecefte ville de Laon,mil cinq cens cinquar 
'mf.mé.g'. re & fix. Elle rcndoi< les perlbnnes e(b opiats,& cof 
trefai(5lsd'vne façon eftrange,(iv' failoii ivourir h( " 
mcs,beftes,&fan(^>s. Si toft qu'elle fut brunce,r< 
cela cel]à,commc i'ay (çeu du luge qui luy a faid 
procez, lequel m'a didl encores qu'elle auoit mens 
vne femme qu'elle n'ulicderoitiamais.ce qui aduinj 

car Ton laid fcicha foudain. Et combien qu'elle ei 

eu pli 
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DE lEAN VVIEïï. 

^plu&.>.scnfi.ns toutC5fobfon]c,,atari(Ioittou. 
lu s.ioiidainquela Sorcière fu(brullee,(on-lai(5t 

^efto,t pas morr. 1 ,y fyu d'v, Gentilhomme d'hoa- 
Ifur.quefannteauoitc-mperché la fcmmed-.celu» 
auo.renfans comme elle confelTa en mourant. 
;6t>r fane tomber la fuccertîon à Ces enfans . S te 
u elle fut morre lan.epcefutence/nre, r,„i,ftac- 
»ucbee depuis fa mort . & bi. n toft ajnes fuft e.,co. 
^cnct.nte. comb,enqu',lyauoit onze ans qn-jU 

ïsmiilnmitart e n,.on|ei telle id hrr.v J 

«K«inb.c r . r ,f "^"V'°""tne, & ncantmouis 

-X ^'vne ardente ialoufcqu'.I 

,,«#.™. Je 1 honneordc Dieu.perça duurreen oû revn 

_ap tn,, ecoucheauecvneMadianue.quirauoitat- 
k^tellcutob.ne : tour foudam nrede Die.. ce/Tai 

e' V ' ''«^'"""■"PP^if^^'^rfi-^utcontre le 
• pie & routesfois (atan i.-tftoit pis mort que 
, V.ct d.a auoir efté . & care (tnle cfulè de tocist- 

<uro.,s donc <,„e les forciercs font cault-scoadiu- 
■'Mjues & impulfiues des maladies .nortalicez 
.r.<.,,m.s.Vbeftes,pnisc,,,ea^ 

•f argui^ens qu-on q..e V Vier a rris dequel- 

JUes Uoaeurs.qni difputent* comme lui . cVft à di 
. nau.rellement de la Metaphyfiqne : V'i eft vn 4-'". 

irfi ônoar : ■ * '"ir ' ■' =.^-ditez":t:- ^ 
liai 11 on parle naturellement , on diroit qi-e les for- 

^ ^ ^ eiercs' 
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436 RErVTATÏON DES OPIN. 
cicres ne font pas mourirlcs fruits , & les animaux 
d'autant qu'il faudroit quelles cuilent la puilfancc 
& pour auoir la puilîànce,ilfaut trois choies, !a force 
& la faculté de l'argent , l'aptitude de la choie patien 
te , & l'application conuenable , & pofsible de l'vnl 
l'autre. Or la faculté n'ell point en vnefemmed< 
dirpofèi des Elemens,& quant aux paroles, elles n& 
force que de celuy qui les prononce , qui n'a pas csfy | 
puiflàncc, nyparconfequentlesparolles, quoyqOi^ 
die lean Pic en Tes pofitions Magiques , comme aufi :> 
nous l'auons monftrc cy delTus: tellement que quan< | 
bienlaforciereauroitceftc puiflàncc, le moyen irtti 
habile duquel elle vfe: c'eft à fçauoir, les parollé^ 
feroyent cognoiftre qu'elle n'a pas lapuilTancc . Cé^\ 
argument eft fonde en raifon . Mais de dire que lî| 
Sorcière ne peut faire auec Satan , ce qu'elle ne pcij; 
faire de foy-mefme, comme did V Vier, cela eft fausçi 
Car comme au(si l'argument eft capiteux , &: v«j 
clenche fophiftique , à fimplicibt4S ttd^compoftta . Cài. 
il eft bien certain que tout ainfi que le corps feul 
peut rien fans l'amc , & que l'ame lèulc ne peut auft 
les adions qui touchent le corps,comn»e boirejman- 
gcr,dormir , digérer, & autres adions femblablesqiti 
font naturelles & communes conioindementàTij 
me & au corps, & que l'vn auec l'autre font tresbietj 
leursadions , aufsi peut on dire par raifon femblabld 
qu'il fe pourroit faire, que la forciere feule , ny Satajj 
feulncferoitpa$cequervn& l'autre feroyent coffl 
ioindement : La raifon eft fondée en demonftratiai] 
naturelle des caufes concurrentes à vn efird, & quii 
s'aident l'vne l'autre , comme la procréation vientdf 
mafle & de la femelle conioindtement, lefquellf 
citant feparees ncpeuucntrien. Et me fouuientdV 
uoir Icu en vn Rabin ancic, que le corps 5c l'ame fon| 
punis pour auoir ofFcnfc conioiiK^emcnt , leur ei^ 
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DE lEAN WIER. 
Ifc des chofes difionâes aux chofo conioinaes . 
tftnonplus teceuable.querexcufedel'aueugle & 
.: celuy qui auoit les iambcs couppees . eue le iatdi- 
«r acculoic d cftrc venus en CoZ.réiZ Jn^ t 
mtsLaueugled,(o,t.,enevo,sgoutte,„yi,rdi,.,ny 

* er:Ma,sle,ardm,erleurd,rt, que l'aueugle auoit 
^e l eftropiac . & ceftuy.cy auoit guidé l-aueugle. 

^yentû.re fcparcmenc. Encoresya.lplus„ande 

re le-cholcs eftranges que nous auons dites tuer 
..uttnr.fa,re mourir les fruits, agiter les vents "et! 
«lesfeuz, grefles. &foudres,pourchaftiercomme 
.bourreau A exécuteur de la hlute .ufticedeD™"! 

■ Ù ^ ' *^.*''°'<^P°""f^'f«P"l" Sorcières, & 

Ke eU afFobhe . & fa puilTancc débilitée,' & occa- 
■Me nuire tellement retranchée , que les Sorcières 
(tes , on void fouuent que les eftropiats fe redrcf. 
T,la maladie feguenft, les mortaliiez cellint.com- 
inousauons monftrécydeffuî. Et quand iPargu- 
int qu on fa t. que les Sorcières nemeritentpoint 
».ne. sil ell ainfiquefatanvfed'icellespoirex- 
■er fe$ deffeins & q„e l'adion & fouff«nce ne 
iuent eftre enfemble : ont argumens foph.ftiques 
•ptieux Car quant à l'adlion & pafsion. il ell fans 
»equ elles peuu.nt eftre en mcfme temps pour 
fsrefpeas, comme celuy qui iefle quelqu'vn 
(erre, qui au mefme inftant faiâ tomber fon voi. 

Quant a l autre argument, par lequel VVier 

conclure (comme il a rcfolu par tolit ) que les 
ères ne merite-epoint de pejne. puis que Satâ les 
en bcfongne : il n'ettpas feulement plein de fo- 

Ee } phifteiie 



9^ 
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4^8 REPVTATIOH DES OPIN. 
phiftcrie,'ain£ ^uffi d'impicte . Car fi ceft arguniens 
auoit lieu, toutes les plus grandes impictez des hoirt 
îïies demcuroyent impunies, d'auMntqueleshonrâ 
nieSjOcescju'iIz foyentquclquesfois poutlcz de ver 
geancc à tuer & frapper ch fcreuengeanr, oudcfa 
ccrlapudicitcd'autiuy par vue puillànce brutale , 
cft-ccqueles gcandcs mcfchancetcz ne fortcni p:q 
decefte boutique,ains ralTairmatdcguei àpcd(conn 
xne font tous les homicides, &:venehces des forciersi 
les meurtres des enfans,les parricides , Ôc autres me» 
chancetez fembiiblcs , que font ceux qui ne font p 
ibrciers, font auHi conduites par faran , qui feroye. 
hufsi impunies: Biicf, fi la fophifteiiedc VVier , de à 
fes beaux Doâreurs, defquels il à tirc ces argument 
auoit lieu, jcs voleurs'& brigands auroyent toufiou 
leurrecoursde garentie contre les Diables, lurle; 
quels les officiers de luftice n'ont ny iuril iiçtion , n 
îpain mifc . Et par tpcfme moyen il faudroit raye 
& biffer toutes les loix diuines ôc hurnaines, t 
chant la peine des forfaidls : duquel argument v 
vn Académicien contre Poflldonius Stoïcien , po 
rjionftrerrabfurditcineuirablc d::lanecersitcfat^l' 
qu*il2pQfoyent,quc tout rcfjifoit par necefsiic. V 
ftni./iu. Va maxime* des lurifconfiiltcs difertement artic 
i ;.ry^i««- pjjj. 1^ quj abfoult ccluy qui a c 

«ui.ff. eut» - i , ' _ ' * , t /- 1 

force A' côncramt de faire quelque choie : L*ar la n 
^ cersitcn'eftpointfubicdehUdifcreciondesloix : 

•GaUn.tJt pour cuitervne telle al^rurditc, Pofsidonius* fc d 
H^P^c'- partit de Ton opihion. Qr nous fommes en plus for 
erdtù. termes, car tous les forcicrs demeurent d'accor' 
que fatan ne force per fônne de renoncer à Dieu , 
defevouerau Diable: Ains au contraire fur tout 
chofcs il demande vue pure, fianche libérale v 
iontc de Tes fubicts,& contracte aucc eux parconue 
lions. Tellement que la necersitc fatale des St 
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DE lEAN VVIÇR. 
xicns ne peut auoir lieu,& au fsi peu Icdiéf, De co quod 
mtm CMfa,f ^lui veut que la cranuc , de laquelle t on if.Hrrum. 
!<ftrclcuc,i-!oitefttc crainte de mort ou de tourmcns- '''' '7"*^ 
; £t toute autre craimc de douleur, ou perte d'hôneur/''''""^*' 
^ de biens, n'eft pas excufce parla loy^,ains la loy 
, 'didl que tous tdz actes (ont volontaires. A plus for- '"«^"T. 
railbn les cuntr.-éb , conuetuions, facrificcs Z"'"'"'-^* 
'dorntions, «S: dcicflabks copulations des forcicrs 
•ucclcsDicmons, non feulement Ibnt volontaires, 
ainsau/sid'vnefranchc, que les Phjlofophcs appel- 
lent i^/ro«M»^4;;nWtt«r4/f;« , &faamJpome, ou ce m - 
cdi(cnclcsGKcs , Il ne fauiJo:icpasdirecommc 
. fb VVitr , rirjnt celle railônd'vn certain Do(flcur, 
Que fi fatan vfcdes foicieis comme d'inanmicns, les 
lorcicrs ne (byent point pumlLibles , narccquc les 
#t^tions ne font pas cftimecs par les inllrr'umcns , <k li 



re ces bons Dodcu r.%Car la (orcicœ v (i- de malins ef- f"^^'' 
• rits poiir niftrumens de mal faire , 5j ç^mu exécuter tl^'';/' 
es mclehantcs enticpnfcs , p;iis qu'il tïl: ainfi, que la -f- 
oudrcny les paroles.ny les charmes , nonr point de rw.fr::: 
ujflance. Caril à ellé verilîc cy dcHusquelcsSor- 
.cicrs communicans auec laian , le priai de tuer 1 vn, 
de rendre l'autre tftropiat , comme iizontpnilî-uice*^ """^'^" 

'ecefaircparpermilsiondiumc,ainfi<)ucdodemeiîr^^«X:: 
i traittc 1 ertullian en l'Apologétique. * Au fsi void ""'f'^ V" 

• ioncnrouslesproccz des forciers, que leurs confer 
ons ne (ont pleines d'autres chofes : rcllemenr que''"*"?"'^- 
sforciersfont beaucoup plus coupables fanscom.^tïiff. 
arailon, queceux qui font allàfsincr leurs ennemis 
i pris faid auec les meurtriers , qui font coulpablesr'^tr 
de mort fans remifsion, en termes * de droid: : cnco- 

• CCS que le meurtrier n'ait pas+cxccuté le meurtre , & ^w,?/'"' 

Ee 4 fciuge 
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440 REFVTATION DES OPIN. 

fciuge& pratique ordinairement. Combien donc 
cil plus capital le Sorcier , qui employé Satan en tel- 
les chofesfVoire qui le pric,& qui l'adore ? 11 ne fau|)' 
doncpasqueVVier& les bons Dodeuis (e plaing 
ncni qu'on faiét porter la peine de Satan aux Sôr 
ciers,ny calomnier indignement la loy de Dieu , qui 
^e^tth. ncveui^pasqueles vns portent la peine des autres:- 
j/./.cri«»r^ neantmoins toute la fainélc Efcriptureeft plaincn 
que Dieu a en extrême horreur les Sorciers, voirci 
'"^""'«'"plus que les parricides & incelUieux, iSc Sodomites^^ 
" '*** pourquoy Dieu les a il en fi grande abomination 
qu*il n'en parle iamais finon auecccs mots, deragCj 
fureur, ou vengeance , ce qui n'eft pas didb des autres^ 
mefchancetez^horsmisde l'idolâtrie. Qui feruir^v 
de reiponrcà vnaurrcargnment.que VVieratircdc 1 
Uh,,,,, fcsbons Doûeuis, qu'il ne fe faut pas arrefl.eraux:i. 
^«w^ / /.coufefsionsjfi elles ne font vrayes,&: pofl]bles,ccqueu* 
iy-'f. ic luy accorde : mais fonaflbmption en ce qu'il di<5t,ii 
/«^qu'iln'yaricn poflîble de droid, qui ne roitpofsi-i À 
7.&3J. blc par nature : cft non feulement faulfe, ainsaufsiz 
u'^.&X' plaioe d'impictc. Car elle oftc entier i ment routes les ' 
^oî'i.ÉS^merueilIes de Dieu, & fes œuuics faides contre le > 

Pat a/ 

'*,.^V/.cours de nature ; Si les fondemcns de toute religion, i 
&ts>'& Ôc pieté cnuers Dieu. Et fi cefte maxime auoit lieu , il ii 
faudroit rayer tous les articles de foy . Et îourcsfois i 
fans foitirdes termes de droivSl, on ne peut nier que 3 
Vf^crma Hermaphioditcs , &c autres monftres ne (byent I 
^w,riM. contre nature, lefquclzneantmoins la loy reçoit + & 
recognoir. On ne peut aufsi nier,que ce ne foit con- • 
tre nature, qu'vn homme .irrcftc les bc ftcs fauuagcs | 
d'vneparolle , iufquts à ce qu'il les ait tirées : ce que 
^v.iv*» A4- Wicr afferme auoit veu de fes yeux. Aufsi cft il con- 
é>to.§.jî tre nature, qu'on deuine qui à commis le larcin, & 
J^" jf,Xneantmoinsileft puny capitalement, ''quiconques 
»¥itû.f, s'cft er.quis aux Sorciers du larcin , & qui a faid con- 

uenir 



1 
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DE lEAN VVIER. 44, 
•lenir le larron prefomptif en iugemcnt. 11 eft impof- 
fibie par nature que Ici hommes faccnt lagreflc & la 

tei-npefte,(?cmouiiiIesfiujasparchArmcs,&neant- 
moins les loix reçoiuenr t cela comme trefcertain 
. qui toutcsfoiscftimpoffible parnature, punifîènt A Vw'"' 
capualementceuxquienvfent. Qui monftrc bien 
que les loix Payennes , & diuines recognoiOlnt plu- mfS te 
lieurs choies commes, certaines, & impofliblcs pat^"^'^"** 
nature, & neantmoins poffibles contre tout le cours, ' 
& ordre de nature: lefquellcs loix VVitr ^fescom! 
pliccs voudroient volontiers rayer des Digeftes, & 
du Code, comme ils feroient en cas femblablc U 
LoydeDieu, en ce qu'ils difent qu'il faut corriger 
les Loix, quand les caufes d'icelles ne (e trouuent 
plus véritables, prenant pour confeffc ce qui eft le 
poind principal deladifpure , ôc celas'appellc en 
matière de Sophifterie, />fr<rrf;ri«(;i^f«»,, c'eft à dire 
ro \l k^xnt ajfumere id qmd fuem concludendum : qui 
eft vne lourde incongruité en diâleaique. Or tant 
s'en faut que TalTomption du fyllogiHne leut foit 
accordce,& queles chofes que de route antiquité, & 
depuis quatre mil ans on a aucrc des forcieres, foicnt 
trouuecs fauces depuis Paage de VVier,& defcs Do- 
acurs : que mcfmes Saind Auguftin a remarque, 
que routes les feâes de Philofophes, & toutes les re- 
ligions qui furent iamais, ont décerne peines contre 
les Sorciers, & Magiciens: fea^ mnesmagupanis dt- 
cremjfe, comme i'ny monftrc cy delTus. Et mefmes 
Plutarque aux Apophthegmes efcript que les Pcr- 
fes puniiFoient les Sorcières de la peine la plus cruelle 
qu'ils eu(rent,rompans la tefte entre deux pierres. l'ay 
remarque plufieurs pa liages de la faindeefcriture, 
qui ne châte autre chofe,& les peines rigourcufes de 
mort ordonnées par la loy de Dieu cotre les forcicrs. 
l'ay remarque les loix de Platon, qui a décerne aulîî 

Ec / peine de 
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442 REFVTATION DES OPIN. 
peine de mort aux (brciers. l'ay allégué plufieiirs hi- 
rtoircs,& non pas routesfois la ccntielmc partie def ^ 
condemnaiions capitales contre les, SorcicTs,iSccon- 
Keceux mefnies, qui auoicnt tels liuies. llfiutdouc 
condamner pote l'antiquiic d'erreur & ignorance, ' 
il faut rayer toutes les hiftoires, ^ brief les loix diui- 
ncs& humaines comme fauces ^cillufoites, & fon- 
dées fut faux principes : & contre tout cela oppolèr 
l'opinion de VVier, 5c de quelques autres Sorciers, 
qui (è tiennent la main pour eftâblir,& alîèurcr le 
règne de fatan: ce que V Vicr ne peut nicr,s'il n'a per- 
V s'*.4- du toute honte , ayant publié en fon liure, + De Vréu 
î*./7.*//. /i^'^, les exécrables forcelleries plus que n'anoit ia- 
'*''f' mais h'xâ. fbn maiftre Agrippa, lequel a retradc en- 
liercment fcs liurcs, DcOcculta Phtlêjopbia, au quaratc 
hui<5iiefmc chapitre De V*nndte fctentiarum: & Ton 
difciple monllreau doigt &: à l'œil, tout ce que Satan 
peut enfeigncr aux plus grands Sorciers , 5c entre- 
mêle ncantmoîns plufieuis propos de Dieu & des 
Sainds Dodcurs, pour faire boire la poifon aucc du 
miel,qui elt,& a toufioars eftc Icftylcde faian.Com- 
bienque Dieu a tellement oftc le iugcment à ccft 
homme là, que le feu n'cfl: point plus côtraiie à l'eau, 
qu'il eft ^ (by-tnefmes. Car en plufieurs lieux il con- 
felîèqueccluy qaiexeicc l'art Magique, doit cOre 
puny capitalemcnt,mais non pas les Sorcières. Voila 
±! 6t >4 mots.l' Cofiteor nugicxs artes capitales effe y fed Lamta 
dc'i'rsfitg. non contmentur : comme qui diroir, qu'il faut pendre 
les meui triers,&: pardonner aux voleurs. Il y a mille 
•de Umijs propos fcmblâbles. Et en autre*lieu il dit que les for- 
ciers ne tnententpomtdeltre punis pourauoir trai- 
<5tc auec {àran,& icnoncc à Dieu,parcc qu'ils ont cftc 
dcccus, &que ledola donné eau fc au comrad : le- 
quel par confequenteft nul, & qu'il faut pardonner 
à c«ux q|ùi font ctomf ez, & aon pas à ceux qui trom- 
pent; 
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D E î ^ » N VV I E R. 44, 
pmnqui fonr lcs.ugunicnsri(Jiciil«dcccs Dodïeurs 
IfalicMs,c]Ui ont Ci bié profité en ce iik fticr,qiie Tlralie 
c(lpierc]uetoiueit>f:decdecfftepcfte,«S;:en a infe- 
cte li.Fiance: iirât les loix parles chcueux, pour don- 
ner laftrc à relie mcfchancctc. Oi il n'y homme Ci 
groflicr,c|iji nevoyel'abrurdiié lourde dettlsargn- / 
mens. Car ù la conuention faifleaucc le liibied:,à la 
fua 'ôdeceluy quicft ennemy capital de Ion prince, 
cftpunie à mort C:ms aucune rcmiliion, comment 
I ourroiton cxcufer la conuention faidc auec làtan, 
ennemy. ic Dieu, & de tous les liens. Orquâd bicle 
forcicrn'aurpiriamais fait mourir, ny maleficic hô- 
tre, ny belle, ny fruits, mefmes q,n'il auioit rou- 
Rieurs guary les hommes cnrofcclez,& chnllela rem- 
plie comme f.ufoit vn forcicr de Sauiliac près de 
Tholofb, qui enuoioitrouhOiïrsiatruu;ideou ttm- 
peaehorsdcraparroiire,fiell-ccqiîe pour auoir re- 
nonce Dieu , •& rraidc aucc fatan , il mérite d'eftre 
bruflé tout vif: car relie cotniention cft fans compa- 
railon pluscapitaîc, que de faire mourir parfeu, & 
par glaïuc les fiuits, les hommes, 6c les bcftes: car ce. 
cy le faid courre les creruurcs, auec h (quelles o« 
peut compcrer: + mais traiter auec fitan ,c'efl: diré^ . . , 
€tcmcnt com battre la Maicftc de Dieu , 6.- en dcfpit.^T"" 
d'ictluy. C'cllpourquoy la loy de Djcu dit que la 
Jorcicre foit foudain mife à mort fans parle r, li die a 
fait mourir les fruits,ou Icbeflial, ou i*ay remarque 
que la loy vfe du mot mccafplu c'efl à dire celle qui 
f^fcine les yeux, comme le dodeur Abraham Abeh 
Elra, & tous les interprètes demt ureni d'accord : qui 
faid bien à noter, car la loy de Dieu c fi: telle, qu'il n'y 
a mot qui n'emporte (on emphalè, afin qu'on {'^"ache 
qu'il n c f \ u t pu n i r I es forci eis . pr i ne i pale m eut po u r 
faire inourir les hommes & les beftes, mais pour 
auoir traicIcaiTcc (àtan.Et pour cognoiftrc ccUiy qui 
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» trai^tc auec Satan, la loycn monftrc vne forte aa 
doigt & «1 1 œil; ï fçauoirceluy qui e^bloû[rt 6c fafcinc 
les yeux, tellement qu'il fait voir fouuent ce qui n'cft 
poinfjOu ccluy qui charme de parolle, afin qu*on tic- 
nepour preuac trefcertaine & indubitable, entre au- 
tres,que ccluy a traidc auec Satâ qui fafcine les yeux, 
qui charme de paroles , & qui fait autres cho(cs fem- 
blables. Car les Sorciers font fouuent telles chofcs 
pour faire rire,& pourcftre cftimez fort habilles, qui 
cft pour trancher la racine à VVicr & à tous Tes fup- 
pofts, 6c aux luges de s'enquérir plus auât s*il y a trai- 
éké faid auec Satan, ou non,& quel, & quand, Se co- 
rnent il a elle fàit,ou d le Sorcier a ieétc' quelque fort 
ou maléfice pour nuire à perfonne: caries preuucsde 
ces chofeslà fcroicr quafi impoflibles,d'autant qu'el- 
les ne fc font qu'en ténèbres, & aux lieux defèrts, ôc 
par moyens quafi incroyablçs,à ceux qui n'en auroict 
ouy parler, ôc non pas qu'il ne foit bon aufij de 
s'en enquérir: Mais la loy de Dieu a voulu monftrer 
qu'il fuffift de vérifier que le foicier a vféde charme, 
ouesblouylesyeux: comme fift Troif-echelles de- 
uantlcRoy, faifant venir en fa main les chaifnons 
d*vne chaifne d'or qu'auoit vn Gentilhomme, fins 
y toucher, demeurant toutesfois la chaifne entière 
au col du GcntiLhomme,& faifant voir que le Bre- 
uiered'vn Prcfticeftoitvnieu de cartes. Celle preu- 
ce la fuffift pour procéder h la condamnation du Sor- 
cier: carileft trefcertain que telles chofcs qui ne fe 
font point par miracle diuin, 8c neantmoins font co- 
tre nature,fe font par SatanApar couention expref- 
fe iuree auccques luy : afin qu'on prenne qarde <i 
tous ces maiftres Gonins (qui cft vn mot Hcbrieu 
megonim, qui fignifîe Sorciers,) & qu'on en face bon- 
ne & briefueiuftice, comme eftoit vn Sorcier luif, 
nomme Scdichias, lequel, comme cfcrit lean Abbc 

deTritcme, 
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DE lEAN WIER. 44^ 
de,Triteme, chafToit en l'air, puis il metfoir vn hom- 
me en pièces, & le radcmbloic (comme firt Simon le 
forcit r dcuât Néron) fi fembioit nuallcr vnc char- 
tec de foin,5<r les chcuaux,& le charrier, deuant tout 
le peuple A' niefmcs VViettditn'auoirpas ouy,mais t,^»^ 
auoir vcu en Allemagne celuy oui montoitau Ciel, ^r^'x.' 
Se tiroit après foy fa femme, {k fa chambrière, qui 
fe renoient par les pieds Ivn de l'autre aucc vn cfton- 
ncment de tout le peuple , que nous auons remar- 
que cydcuaiît. QuicftauOipourrerpondreà VVicr 
& à fesbons Docleurs,qui difcnt qu'il ne faut croire 
eftrcfaidcequi ell impoflïble par nature: vcu que 
VViei mefme confclîè auoir veu telles chofes, qui 
neantmoins font impofllbles par nature : comme 
ildit^audianoirvcudc fes yeux enleuer en l'air par±/,, 
le Diable,fans aucun repos, vnc fille nommée Hen-Î' ^riy»*-''. 
rierte au chaftean de Laldcnbroc , au Duché de 
Gueldrcs: laquelle hilloirc, quand il n'y auioitau- 
trcchofe.fuflSroit pour reieéler tous les argumens 
de VVier & fcs complices : combien que tout fon h- 
urecft plein de cho/'cs aduenucs contre tout lecours 
&• puiinncc de nature, qu'il confcrtè eftrc faites par 
le moyen des malings efprits : comme d'vn coullcau 

tirédu ventre d'vnefille.fms aucune :^pparcnced'vL 
cere: ce qu'il didl auoir vcu enprefcnce d'vneinfi- 
nitcdeperfonnes, & Iccoufteau, qui cft encorcsen 
nature , comme en cas pareil il dit auoir vcu* ti 

rerducorpsd'Vir.chNufrcfcerenIbrcelc, quand on ^;1v1a'^ 
1 ouurir.quarreconftcaux, vn gros bafton. plu/icurs 

cloux,&r grande- quantité defilla(re deuant plu/îtruis 
médecins & pUifieurs personnes eftonnez d'vn tel 
fpe<5l:acl<\ C'elldonc vnefaulîè maxime, & pleine 
d'impictc, dédire qu'il ne faut pas croire ce qui cft 
impolhble par nature. Et neantmoins laifïint ces 
merucilleufes aaions, fafcinations contre le cours 

ordinaiio 
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ordinaire de nature, il eft principaîcmenrqacftion de 
punir à route rigueur, ceux qui renoncent à Dicu,3c 
s'at)l">andonncnt à Satan, que Wicr ne peut diro^^tk! 
vnc Ai5lion inipolfible : de d'autànc que la prtf^i • 
dételles impicttzell difficile, laLoy de Dieu conw; 
mande de mettre à mort les charmcurs,qui csbloùit- 
reiviksycuxou la fantaficjfans s'enquérir plus auant, 
rcnant pour rcfolu que le ciiarmcurcft Sorcier, qui 
apaction exprefle.ou tacite aucc Satan. A plus for- 
te raiiùn s'il appcHf, ou parconfcîîîons.ou par tel- 
moings, oupar efcriptdes conuentions aucc Satan» 
ou des maléfices, qui ne fe peuucnt commettre pat 
nature. Carilfaictbicn à noter, comme l'ay diâ:, 
& le faut Ibuuent repeter, que la loy de Dieu parlant 
des Sorciers, & de la peine capitale contre eu.^ dcccr^' 
née, ne f.iit aucune mention nv de la mort du bcflail, 
ny des hommes, ny des maléfices ieticz lar les fruits 
(qui (ont les moindres mcfchancetef , que ficent 
les Sorcicrsjains de ceux qui falcinent, ou cliiirment 
les ycuXjOU qui de mandent adui^s aux morts, ou auv 
^rcs choies fembbbleSjque nous auonscy delîus in- 
terprétées. Cai d'auta!U,que ceux qui font ces tours 
efirangcs,!?»: contre nature, fijlans lire \'n chacntijes 
cœurs des Iciges s'aaioUilîènt, vSi chacun penfè' qu'il 
n'yaitpoint de mal. Il y auoit vu grand perfonna». 
gc d*authoritc q^ui fut accufc après fi moit , d'a-^ 
uoireftc au nombre des Sorcic ccoà 
ftumc 4e tourner la feucritc de înrticeen ri(èe, paur 
faire euadei* les Sorciers. C'eft la façon de Satan d^ 
fiircrirc, pour- adoucir le comble d'irnpietc: ainli 
font les forciers p.ir leurs charmes , & pour dix for- 
cclleries ils fon; couLt yn trait de fûtippIeHc, afin 
qu'on p^nfe que tout ce qu'ils font, eft par fouppleff 
ie. Pourcefte caule Dieu a cxpreflemcnt articulé, 
que ceux qui esblouillcnr^ou fafcmcnt les yeux, foicc 

misa 
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J^is a mort: encoresilclldia:, qu'on ne les fonf 

ipirnt exécutez à mortleiourmefmes: & djV^Î: n„M ^""Z'*. 

^ aiitUoic pas a 1 mquiiuioii des autres imicfices 

. «ardiftle rupplice. OrVV.erpdur an«n,,r UloTx 

Jc5liiao,ressan,uleàref„ter l'opinion de ceux oui 
<.ro,ent les L)xan,hu.pbes. Hi(a„^<,uc tou' cela n^^^ 
, <Ju.llu(,on. Ccj^ftpasre(po„ar.àlaldy"eWeu 
^ <îu.ve«t c;,,ec^qui fonî telles illufions en'r 
-, n„s à mort: Et rrefi pasq.u^ion dc fcZn%Z 
' vraychangcmcntducorpshumain en L.p code 
, '»°"""tl^".Toncnfo„entier, ouquViTa terni; 
rchangen^em du corps , del an,e.Tù S ni 
; <i" vne ,ll„/,on , pu confifcation de'ceux ou lelo 
cnt demeurant le corps & l'ame en fon ent et Tm 
««fois VViett/è moi lire plus liardv Vf^ùa 
tom cela nVft que .Ilulîô Ce nVft otliS^ t^'^" 

niatu-Ki .ny en r'h.lolophe.d'alièutertemeraireniét "■ 
vnccholequ on n'cnrenH r.,^;„,.«^ ■ i ""''•'"™'ct 4, o„. 
voir l"effl,5 X " . T^"'-*^^" en cas '>"<^- 
voirietkdt, &cefluondia: i>, & laiffer i ni,... 

la caule , c'eft àdire SI Ortous le«r„ ^ ? 
. WifT r V^'""* '"argumensde 

C„ ■ 1 , , "fP",''" fondement tSineux en 

'I di((H..c des efprits & dartuons, & de leurs 
^^^.ons c<™nie,ife,o,tdeschoIes natClle! ou 
*ft confondre lee.el &la terre, comme .aydemor 
K S'7"'\P'''^"d<;Ccftœuurc. Ilconfellè [hToîrë 
b de lob elheve,itnble. &quefatanefmeut lesvenT* 

K ï 1 P""r faire royne; 

1^ f ^' f^m.lle. « tout le 

■luette, ,u/gucs a lapUntedespkds: touteslefquellej 

a(5lions 
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44« REFVTATION u t. uPiN. 
adions font plus difficiles, que de tourner vnhomi 
me en figure de loup : neantmoîns on voit qu« Dieu 
donne cette grande puillànce a fatan. Aulîî VVicrij 
ne peut nier, que NaDUchodonofor Empereur d'Af- -) 
fyric n'ait efté changé en bœuf paiflant l'herbe fept tt 
ans entiers , eftant fa peau , fon poil, fes ongles, & • 
toute fa forme changée, & puis reftitné en fa figure: 
comme l'hiftoire de Daniel le prophète nous en- 
feigne. S'ildiét que ce changement du Roy Na- 
buchodonofor eft véritable , comme la fainde EC- 
cripturc, 6c non pas vne illufionfabuleufe ; Il faut 
aulTi qu'il confciïc que le mefme changement Ce peut 
faire de figure humaine en loups, & autres beftes ; Et 
enaflcurantquelechangemctdcsforciers en loups, 
& autres bcftcs eft fabuleux, ikque c'cft vne ilhifion ; j. 
ilfaid vne conclufion que l'hiftoire facree eft vnc|, 
fable & illufion: Car s'il eft fait en l'vn il fc peut fai. f 
lecsautres: attendu que la puilfance de Dieu »'eft 1 
pointdiminuce. C'cft l'argument que Thomasd'A- I 
quin fait, pour monftrer que Satan tranfportc lc$| 
forciers véritablement, par l'exemple de Icfus Chrift, E 
qui eftoit vray homme , qui fut tianfporté par Satan | 
fur le temple, de puis fur la montaignc. Et il Dieu a f- 
donné ceite puilTance à Satan furîob, & fur lefus | 
Chrift , qui doubte qu'il ne la donne encores plusl 
grande fur les forcieres,&: fur les mefchâsfCar V Vier I- 
-î.c./tf.(ir eft d'accord au liurc*^^^ Lamijs, qncSatan muaNa.^|, 
i.,'.cap.T4. buchodonoford'hômecn bœuf,qui doit le faire rou, j, 
dePr.ji,s. jcho„feaeconfdlèr,cômeilnepeutnverle vray| 

changement de Nabuchodonofor en beftc fait par r 
Satan, iîclenyer es autres. Carie C^non Epifcop'C Sc 
autres femblables touchant la transformation, ne 
fe peut entendre finon de ceux qui penfent que 
les forciers, ôu Satan ayant puilfancc de foymelme 
de faire telles ehofes. Mais ce feroit vne lourde herc- 

iîedcpen- 



fiede penfcr que Dieu ne donne ccfte puiflince { 

chans, & de I. miter 11 puiffince de Dieu ceft vn blaf. 
phcme,& de .«gc.de fes feae.s.ceft vne temerit'ca 

• ^;''"''°"""'"«''»P"'flincedescteature$ 
eftlap„.(ra„cedeDieu:&la^lo,redeD.ea .,e Tuift 
j pas moins en la pu.lTance qu'iU donnée â Saran,que 
J ^'°;"^?>«""""-«d«laterre. Car.leftditenlob. 

I Qu,imonftreb,en que lesaflions de Satan font Cu- 

. petnaturelles, ^tqu•il ncles faut pas melbretan ped 
des caufes naturelles. Nous l,Tonsa»m que les for: 

«toa cersduRoyd-Egypte tournoientk-s ballons en ferl 
Hi f pens, comme Moyfe. OrileftcertainqueMoyfene 
fa.fo,ttj^=„par.llufion,ccftoie,ltdo„cvraysfeLn. 
Qu.eft fans compara.fon plus d.fBcik- quecl,an»et* 
la nature d vn an.mal en lautre. Et néanmoins la 
ver.teeftqueD.eu a créé toutes chofes, & «V à lu 
tre créateur que Dieu feul: aufll n>c(l il pas dit; & ne" 
fetrouue pomt que fatan.ny tous les forciers.avent 
crée ou forme vnc efpecenouuelle. Et f, Dieu a don- 

doner, & a fatan & aux forciers : car toufiours c'eft li 
, qp...francedeDieu,foitordinaire on e.traordmfire 

,t.|mas d Aquin & TElcot demeurent d'accord , ainfi , 
-^isnenousauonsditcydeuanr. Mais Wier sert b n 

abu fe de prendre la création pour la génération. & la 
.:|generat>on pour la tranfmutation : La première eft A 
K|«/*</» qn.eft propre au créateur, lafecondeeft txeo 
^m>dfUfili„,^„i s'appelle yJv.<7,;.i„i„/<,„„4„„„ 

a tro.l.efme n'eft pasm«^, c'eft i direî,Ws 
^.ns Mement vn changement & altération accidc-' 
le.c ell à d.re a'Mo.ans & f^tniScXli, demeurant la J,"* 
.t«e cflèntielle.* Etparainficequde Create",r a 

^ ^ Vile fois 



m 
in 
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45» REFVTATÏON DES OPIK. 
vnefois créé, les créatures engendrent par fucceflion^ 
& transforment par la propriété & puidance que 
Dieu leur a données, que Thomas "^d'Aquin appelle 
Vertu naturelle,parlani des efprits en cefte forte. Om- 
îtes angeli boni & malt habent ex vhWe naturali potejïa- 
îem trunfnn4tandi corpora noftra. Or tous les anciens de- 
puis Homère, & tous ceux qui ont faiâ; les procczj 
aux Sorciers, quiontfoufferttcl changement, (onl 
d'accord, que la raifon& forme elTentiellc demeur 
immuable,comme nous auonsditen fon lieu. C eflj^ 
donc vnc fim pie altération la forme accidentalcl 
& corporelle, & non pas vnc vraye transformation. 
Mais Wier^'^qui veutdifputeren Phyficiende la Me 
taphyfique, tresbuche à tout propos es fondcmens 
& principes de la Phyftque. Et quant il (e voit accâ« 
blé d'vn million d'hiftoires diuines humaineij ^ 
touchant le changement de la figure humaine erf 
beftes,il dit que Satan endort les corps: Cela fe pour^ 
roit faire pour vne heure, ou vn iour ; mais il cil im* 
poHiblc par nature que rhomme (âinviue plus de (>; ||. 
iours (ans rien manger, comme dit Plinc4,que les an4l«.. 
ciens ont expérimenté en tous ceux qui cftoient con-j 
damnez à mourir de faim , & les ieunes beaucouMj^; 
moins que les vieillards, qui eft la caufe pourquoy ils 3 . 
meurent les premiers de faim aux places afllegees,cô*t. 
medîrHippocrate: * Etneantmoiusen l iuonie ilçl 
font pour le moins douze iours en figure de loups: le|ii 
autres trois mois: Et les anciens* en ont remarqul^k,., 
quiTauoient eftc dix anschangeans de figure, a près !. 
auoir paiïé certaine riuiere.Mais il fai6t bien à noter,! 
qu'il ne fc trou n e pas vn des corps humains, comme r 
Peucerefcrit. D'auantage l'aricft donne au Parlemct 
deDoljle dixhuidiefmelanuier m.d. ixxi i i i. cotre 
Gilles Garnier Lyonnois, porte fa confeflion : c'eft à 
fçauoir^qu'il auott mange deuxfilles,& vn ieune gar- 
çon: 1^' 
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I>E lEAN VVIER. 
Con : la première, le iour de la Saind Michel, pfes îe 

I .T" / n î''/f" Chaftenoy.à vn quart de 

lieuede Dol & l'auoit tuee,& defchirec auec fes Qrif- 

fesenformcdeLoup comme rayditplus aulongcy 
deuaatrlaquelleconfeflionfurtr^^^^^^^^ ^ 
P^ortdej enfans deslicux, dutemps. & la façon, 
dcsperfonnescjqi fe trouucncà ce qu'il auQic fai(5t 
hayansveuen forme de Loup: & falloir bien que le 

nuFv C i 1 '"S' de Loup, ou du moins 

quclerprirh«mainpanaftaucorpsd'vnLo«p,pour 
remarquer fi exa^ei^cnt toutes chofcs. Et ncant- 
Jiioms ejicefte .forte il faudrait confclFcr, que deux 
termes fcîoienr en fcmble en mcfmefubicl quicft 
direélement contre les principes de Phyfique t: 
.toutesfois VVier, qui veutdifpùterdela Metaphyfi^/r^f ^ 
que en Phyngen, cona-flè en m»|le endroits de fes li- 
ures, que les Diables, qui font formes ihtdiieibles 
entrent au corps des hommes, que les anciens pou^ 
ceftecaufeappelloient J^cr^cv^vloc,. Ceft pouriuoyr 
Arirtotenaïamaisdifputcdesefprirs, nydes intellil 
gences aux liures de la Phyfiq ue, ai ns il a referué aux 
jiures mtitulez rm ^.srà ^c/^,xà . crai^^nànt tomber 
aux .nconueniens c^abfurditez, où les ancienss'e- 
(toient enueloppez, mcflans les queftions de Mat he- 
n manques en Phyfique dequoyilles a reprist. VViert...,. 
^ tous ceux qui s arreftent à fes argumens, fonttref- 

i>ximedePhyfique,quel3forme Phyfique feparee du 
l'^porps naturel,perift, ôc neantmoinsen fa Metaphyfi. 
^'fflue il excepte l'aine de l'homme, laquelle ilditauf- 

TO" elle vienten l'hômede dehors ,& demeureapre^ 
^ corruption du corps humain. Auflî VVicr^ qui 
»cut traiter en Phyficien les avions des efprits», d^c 

^ entriil 
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45a REFVTATION DES OPIN. 
CD mil endroits de Tes liures, que les Diables vont de 
lieu en autre, &ditvray, & cela fecognoiftà veuë 
d'œil en ceux qui font a(lîegcz,cu tranfpoitc? par les 
Dénions: neantmoins il eft impoflible par naturel 
(fi les principes dePhyfiquc polèz par Ariftote font i 
véritables) que tout ce qui eft mobile, Ôc occupe lieu 
ne foit corps ,qui eft du tout contraire auxclpritstî 
Et toutesfois le mefme Ariftotc disputant cnTheolo^'j 
gien,c'cft àdire Metaphyficien, dit que les cfprits fe*^ 
ub.f. parczmouuent les corps + celcftcs, & par accidenti 
TivfAitù foufFrentauflî mouuement,hors-mis le premier mo^ 
teur. Et mefmes Dieu qui furpallè tous les Anges et 
puritë &fimplicitcdeflence, parlant de roy.roefmc^ 
dit: le remplis le ciel & la terre, & pour ceftecaule il? 
s*appclleauffi makom, c'cft à dire lieu, parce que lé i 
monde eft en luy, & non pas liiy dedans le niondcl.. 
comme difcnt les Dodcurs Hebrieux fur ce pajîàgècti^ 
d'Efaye, Calum mihtfedes ejly & terra fcdettum pedû mef^- 
orum. Et fi on veut direcommcSaind Auguftin, quf . . 
afuiuy la définition que Apulée baille des Dicmonsk; 
que les Académiciens ont rcceuë , c'cft à fçauoir.qué : 
les Dscmons ont corps, il fera encores plus eftrangej; 
& beaucoup plus incompatible, & contre nature. " 
Car deux corps fepourroientpenetrerjquiferoit eu! 
ret toute la Phyfique fondée fur le principe, qu il n* 
a point de pencrraiion de dimcnfîons, attendu qi*^ 
les Daemons pénètrent les corps des hommes, ce q# 
VVicr confelîè par tous fcs liures. Il nedeuoit doAè 
fonder fes argumensdcs forciers, & desaâ:ions | 
Dxmons, fur les principes, S: hypothcfes de laPhj|p(!|| 
fique, lefquelles toutesfois il a tref-mal entedues,co!?. 
me iMy touche en pafTant : Et fe peut cognoiftre Su 
vcuëd'œilparceluv qui aura leu fericufcmct, 
ledu les liures des Philofophes-.lefquels en la difpuiiî. 
desDîemonss'accotdcncaucçles Théologiens pou 

iàpluf-part 
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DE lE AN VVIER. 
taplur-parr,mcfracnient I« Acadcmicienj. Car le 
nouuemcntdescieux & lumières celelles eft attri. 
3UC aux Anges en la Sainte efcripture auffi bien 

tl!:!Jl''t''7''"' ^•'"""^ - v°ir n 

lue les Grecs nouueauxont cft.mé (î bon Ph.lofo! 
nhe qu ils ont traduiâ le plus beau de fesœuuresdc 
-atm en Grec, t.ct toutes les Aâiôs des efprits.Ôc des 

îil ct^ qu-'lnVft point eftrantïe.queSimôtt*'"'" 

lef&Tsaui'rr^? P'^'''^^ 

li^V "ï"?"' Sorciers, qui furent brudezi Poi. 

Z^!r que le bouc qu'ils ado- 

ûe dé fon".^: P"'°" ^"1/ ^'"^ Grillid* efcript 
ue de Ion teps il a veu bruller vne Sorcière à Rome 

'n chîeTd r '""Y ^"^"'^ P'^" V. ' 
ôtresrrmMri Toutescesadliôs.& 
otrcs lemblables eftrages que Wier confeiTe, Ce font 
I n """t" \"5d°„c bailTer la telle deuai t Dieu 
k confellerla foiblelFede noftre efprit, fans s-atreft« 
«X pr,nc.pes,& raifons de nature qui ;ous manque-t 

1, °!'",^' »<^i°"' des efprits. & 

■ciete des D.-emons auec les Sorciers , & faire ce 

Jes,parce qu e^es font contre nature. Et que tout 
e qui eftimpoffible par nature, eft impolllble. Z 
vn droid paralogiime & clenche fop'hiftique ' cô- 
. qu.diroitdVn mefcha-t homme, il eft bon efcri. 

JA f " '■ ^" ^ confequence i cmm». 
'àfmphcu ne vaut rien. Or Wier voulant en 
^elque lotte a quelque pris que ce foit.faire euader 
tn û"";d'^ '1"'^"" fontpoiredees, & forcées., . , 
hDuble. Chacun fçaitla différence qu'il y a entre îr^'^,. 

3 IcsSorcic- 



i 
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454 R B T V T A T ï O N DES O P I N. 
les Sorcières , qui fc font vouces^confacrccsi ôc dc-^ 
dieesàSatan, qui font comme les paillardes abami 
donnees^, & celle qui cftafficgeede lefprit mnling^. 
quicft comme la vierge pudique rauiepar force. 
Aufli Satan n'eft pas fi mal adoifc enuers fes loyau 
fuiets. Puis après il dict, que le tranfport d'icelles au 
aflcmblees eftimpoflîblc par nature , & en fi peu d 
temps. l'ay refpondu à ce poindl; fufÇlàmmcnt : E 
neantmoinsWier monftre bien quM cft auflî maunj 
uais Maihcmaiicien, corne Phyficien : Car on voit U 
huidiiefme ciel auec tous les aftres faire fon tour cfô 
24. heures, lequel tour a plus de cent trente & troî» 
millions de lieuës à deux mil pas lalieuëau pasGeo4> 
métrique. Car combien que Archimcde^ éc Ptolo* 
mec, n ayans demonftré feulement que la diftanc4 
de la terre iniques au Soleil,qui a donze cens ôc neq|^= 
femydiametres & demy de la terre, lequel femydial; 
metreadixhnitcçns fpixante lieuës à deux mil pasWt 
lieuë, & le tout de la terre fix fois autant àuec vn fepj- 
tiefmedauanMgc, ainfique Ptolomce adcmonftréi^ 
après auoirrecueiily les obferuations d'Hipparchusl? 
Qui font en tout depuis le centre délaterreiufquéi i. 
au Soleil,qùatre cens quarante 6c neuf mil trois ccn|t 
foixante ôc quatre lieuës, à deux mil pas chacuniéi? 
Neantmoins les Arabes, Alfiagan,Albategni,Te|)iîlM 
Campan, ont pafic plus outre , (k h'tiVc parefcripfc;^ 
que la diftancede la terrejiufqucs au huidiefmecielli» 
avingfmil odlante & vn femydiametrcde la terrtfi ^ 
& 28. minutes d'auantage, qui font trente & fix mîl> 
lions, cent quarante ôc cinq mil huid cens lieuës. Lt 
Rabin MoyfeRamban autroifiefme liure mmrthon 
hahinty yen met plus: car les demonftrâtioris Aftro 
fîomiques (è font au fens : mais en prcnâm le moins 
il cil certain & demonftré par Ptolomee , que la rai 
jfoQdufemidiametreài'arc, cft comme de ciuquan 
^- ' ■ tcde 
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W DE lEAN VVIER. 

■ «edcuxàfoixante: &parlademonftr.itiond'Euclide 

■ au troifiefine, les fix femydiamctrcs du cercle font 

■ luftement l'hexagone , tellement que le femydiame- 

■ ire depuis le centre de la terre iufqucs à l'huiéèiermc 
^çiel, fetrouuera iuftemcnt fix fois en l'huidiefmc 
.aeUuifontfix^^^^^ 

^&hx mil huid centlieuës: aclefurplus du cercle 

H"irontquarante&hui(5ldcgrez,prenanthui(ade: 
grezenchacunaicdcrhexagone du cercle outreles 
liix(emydiametres,reuiennentà 28916^90. Ikuésôc 
qplus; cane lai/Te 28. minutes , qui font hnid cens 
lieues, qui eft pour tout le circuit du ciel huidief. 
jme, deux cens quarante & cinq millions fcpt cens 
nouante &vn mil quatre cens quarante lieues, qui 
P I le font en vingt & quatre heures. Le neuf & dixief- 
Ê'1 u ^ tont Dieu encores plusgrands : Car il eft tref- 
d bien demonftrepar Ptolomce en ion Almagefte, q uc 
toute la terre qui a onze mil cens foixantc lieuës de 
fc^ « tour, n eft rien quVn poinainfenfible,eu cfçard feu- 
^lementaucercleduSoleil, qui eft beaucoup moin, 
àdre que I huiaiefmc , fidoncquesen vingt quarte 

«tedheureCdontlesfoixantefont l'heure ) l'huidief- 
-jmeciel faift vn millio;i fcpt cens fix mil cent cin- 

Iff quante&cinq licuës parle mouuement de l'Anee 
i . a qui Dieu a donné celte puifTance, que les Hebrieux 
l^appelletleCherubintfaifantla roueduglaiuefl.m. fi.//. 
^•cboyantdes lumières celeftes: eft il donc impoffible 
queiatan, à qui Dieu adonne tant de puilfance fur 
t*. aterrctranfportevnhommeàcent, oudeux cens 
r>« lieues en vue heuref On voit donc euidemment que 
p tel mouuement n'eft pas impoffible par nature. Jean- 
ne Haruillier, de laquelle i'ay parlé cydeuant, & qui 
uc bruflec vifue le dernier iour d'Auril , i c 7 g 

confdîa que le Diable Taucit tranfportce fort loing 

i la dernière 
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456 REFVTATION DES OPIN. 
ïa dernière fois, & quelle auoitefté long temps dc- 
uât que d'arriuercn l'airemblec, & puis eftant rapor- 
tec,clle fe trouuoit toute foullec & fott lallè, comme ■ 
i'ay recqeilli du procès qui m'a efté rapporte par mai 
ftrc Claude de Fay Procureur du Roy àRibemon^, 
Mais on voit vnc malice notable en VVicr,lcqucl cf- 
cript au chapitre huiàiefme De LamijSy que les forcie- 
ïcs ont confclFé que fatan leur faifoit chercher en ter- 
re, pendant qu'on mondroitThoftie, & marcher fur 
la croix. Or V Vier fc fert de cefte occafion pour piper 
ceux qui ont laiflc la meflc, en ce qu'il did que tout 
çelaeft ridicule. Sprangerefcriprauflî, qu'il auoiç 
fceuenfaifamle procès des Sorciers, que plufieur 
auoient pad^ion expreflc aiiec Satan de rompre les 
bras & les cuillès des Crucifix: & mcfmement le vcn 
dredy faindt. VVier dicft que tout cela n'eft que folie; 
le ne veux pas entrer au mérite de la Religion, que 
tantdc Théologiens ont traidee amplement, aufli 
n'cft-ce pas mon fuieâ:. Mais ie tiens que les rufes de 
Satan font incroyables , fi on n'y prend garde de fort 
près: à quoy n'a pas regarde celuy, qui a faidt le liur^ 
des Stratagèmes de Satan , qui font fort puériles. 
Car le delïcin de Satan n'eft pas feulement de faire 
inefprifcr, &r renoncer Dieu par fes ruiets,ainsau(n 
toute Rcligi6,& tout ce que chacun péfc eftre Dieu, 
& qui le peut tenir en crainte de mal faire pour le ^ 
tourner du tout à Satan. C'eft pourquoy les Sor- 
cieisdcmeurent d accord ,quc la première chofe que ' 
faidt Satan aux Sorciers apprentifs, c'cildelcs faire 
renoncer à Dieu, & à toute Religion, fçachant bien ' 
que ccluy qui n'a Religion quelconque , fe déborde 
çn toutes impietcz & mefchancctez. Car mefmes 
en Rome on difcouurit qu'aux facrifices noâurnes 
deBacchus il fe trouua nombre infiny de Sorciers, 
qui commcttoient mille iiiçcftes, & fodomies,puî$ 

ilsfacri- 



r>E lE AN VVIER. 4,^ 
ils facrifioicnt les plus innoccns, & pourceftccau4 
ils furent défendus par toute l'Italie à iamais , & plu- 
fieurs foreu rs* exécutez à mort. Comme nous lifons 
auOjcnEpiphanius.qucdéslaprimiciueEgljfe, Sa- 
tan filt couler vne fededamnabledeforciersGnofti- 
ques, laquclk ruubs voile de religion (acnfioyentles 
petits enf.ns prouenusdcsincçftes, qu jlscommct- 
toycnt , cS; les piloient en mortiers auecde la farine & 
du miel , dont ilsfailbyent des touiteaux que ils bail- 
loycn^t à leurs fedateurs à manger.&appelloyeni cela 
leur Cene: qui eftoyent les vrays Soiciers amfi appris 
par Satan : duquel le but prmcipal , pouredablir fa 
puilTancc, efl: d'arracher toute religion du cœurdes 
hommes , ou bien foubslcvoiledeCupcrflition cou- 
mii toutes les mefchancetcz qu'on peut hure en def- 
pit de Dieu,ou de celuy que chacun penfccftre Dieu. 
Car ic tiens queceluy n'ofFenlè pasgueres moins qui 
faid quelque chofe en deipit gVpc pierre ou autre 
inatiercqu'il penfceftrcDieu.qucccluy qui blafphe- 
meleviay Dieu Eternel qu'il cognoilV, comme fai- 
fbic Caligula , qui pieuoic l'image de lupiter, &luy 
difoit iniures en l'aurcille". Se biifoit l'image de Ve- -Tran^wL 
fta.que les Velbles luy bailloyenr pour baifcr . Non 
pasqueccfuftmalfdiâ: en fby de brifer la ftatucdes 
Vcftales-.maisc'eftoitblafphemc & impiété à Cali. 
gula', qui auoit ce but de faire cela en dcfpit de celuy 
qu*il penfoit eRie Dieu, lequel a toul]ours cfgard à la 
con(cience & intention des perfonnes ; & pour ccftc 
caufe il s'appelle Scrutateurdes pcnfecs, fins auoir 
cfgard aux mines . C'eft pourquoy Barruc fçachant 
que le peuple captifen Babylone, elïoitcontiainca de 
s'agenouillerdeuant les images de métal , de bois , & 
de pierre, il leurefcriptainfi ; Quand vous verrez 
porter des images fur les efpaules pour les faire reue- 
rer,vous direz en vos cœurs,C'eft à lov, ô Dieu Etcr- 

Ff S ' nel,à 
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45«^ REFVTATÎON BES Ô P I N. 
neljàqui l'honneiir appartient. Ainfi faifoient pîu- 
lîeursenlaprimitiueEglife, qui ajliftoient ou par 
force,ou par crainte aux lacrifices des Payens , ou. 
pour euiter au fcandale qu'on ne les eftimaft Atheï* 
nesjOresqu'ilsfuflent à genoux deuant les images, 
ilsprioientDieu,neantmoius à ce qu illuy pleuiUes 
garder de toute polution 8c idolâtrie , & qu il print 
en gré la confcience Se intention bonne , tant d'eux 
que des pauures ignorans . le conclud donc que la 
volonté & intention d'vne part & d'autre ell fonde* 
ment de toute a<^tion bonne ou mauuaile: en forte, 
quefilavolontécontreuientà ce que laraifon iuge 
éi croit eftre bô,encoi es que la tailon foit abuice^on 
ofFenfe Dieu. C'eft la deciliô de Thomas d'Aquin* 
•^"'"jj* siu tvniQiéqu il ahidi de Bomtate a^is interioris volunta-. 
qutntum. tUiovL il dit 2Lm(\yQu(indo ratio errans ponit aliqutd vt péL- 
ceptumDei, tunctdemefi contemnm dtciamenratmis , & 
VtrlÊa p^^ceptuw: fuyuant s . Auguftin ^ C cft po u rquoy 
retra a- §3 j^j^ çQg„Qj(]'3j^jque Dicu regarde l'inteiniou ex- 
cufanttoulioursla force, la craintc,la lulte ignoran- 
ce s'efforce d'arracher non feulement la vraye Reli- 
gion, ains aulîj toute opinion de diuinitc du cœur 
deshommes.Et fait tout ce qu il peut,àcequeceluy 
qui n'adore qu'vn Dieu, luy donne plufieurs com- 
pagnons : puis après il le diftraicl: du Créateur aux 
créatures. Ôc des créatures intelligibles aux créatures 
fenfibles:^ des créatures nobles & celeites auxcre- 
atuies élémentaires , iufques aux belbs immondes, 
ferpens ôc crapaux; & des créatures de Dieu aux ou- 
vrages des hommes : Car c'eft chofe plus abomina- 
ble de s'agenouiller par reuerence deuant les idoles 
ceuures de l'homme, que deuant les crapaux Se cro- 
codiles, que les ^Cgyptiens adoroient, qui iont créa- 
tures & œuures de Dieu. C'eft pourquoy Satan a- 
près les créatures de Dieufai^: honorer les œuures 

deshom- 
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des hommes, comme les images & llatiies, que les 
Grecs appellent idoîes,les Hebrieux Pefleiin, & nô 
contentilfaitencores en fin renoncer aux images, 
qui les tiennent en quelque crainte d'ofî'enfer pour 
fe taire adoret roy-mefme, & à fin d empeicher que 
jamais les feruueurs ne fe puilTent reconlier à Dieu, 
il les oblige par mefchancetez fignalees »1 horribles 
blalphcmespourn'efperer iamais pardon, comme 
1 ay remarqué cy dellus faire en defpit de Dieu tirer 
les Crucifix à couns de traia,qui eft encores me au. 
tre melchancetc abhominable & detelbble,comm« 
1 ay monftré qiie Satan faifoit faire par cy deuat aux 
Sorciers, qu'on appelloit fagittaires en Allemagne, 
Car tout amfi que Dieu fonde les cœurs, <S{ regarde 
^intention des hommes, aulTi Satan contrcfaifant 
lJieu,lefaiaferuir comme Dieu, comme font les 
flus grands Sorciers, qui Tadorent lafoce contre 
terre: ou parles cérémonies qu'on penfe eftreagrea- 
blesa Dieu, & ce qu'ils font par reuerence : comme 
0e bailer les reliques a uec chandelles ardentes:Satan 

te faitainh feruir: comme il fut vérifié au procès des 
quatre Sorciers qui furent brûliez tous vifs à Poi, 
ttiers, 1 an mil cinq cens foixante quatre. Ils depo- 
Icnrqu ils bailoient Satan en forme de bouc au fon- 
dement auec chandelles ardanres, près d Vue croix 
Satan n'euft pas requis cela d'eux, ny demandé à 
Néron mailireSorcier,s'ilenfutiamai$, ôck Cali. 
gula fon onde.qu'ils fotllafi'ent aux pieds les fta- 
tues de lupiter, de Velh Se autres,s'ils euffent pen- 
iequilnyeufteuaucunediuinité. Comme encas 
pareil en toutes Sorcelleries , Se communications 
deteftablcsdes Sorciers, à chacun mot il y a vnc 
croix, & a tous propos lefus Chrill, Se la Trinité 
&leaubenifte. Et fi les Sorciers veulent fdre 
quelque mefchancetc pai' les images de cire, il les 

fait met- 
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fait maiftre (buz les corpoi aux pédant la Melïè, com- 
*i,b. j.deJ^ mePaulGriiland*diâ:auoii auerc parplufieurs pro- 
>' nï'^y /* ^ baptilent au nom de ceux qui veulent of- 
fcnrcr,& vient de paroles,& mylleres detcfbbles qu'il 
falloit fupprimer , <S<: non pas les faire imprimer . Ec 
fai(5b à noter que fatan à détoure antiquité attiré les 
facrificateiirs, Arufpices, & Preftres à fa cordelie pour 
fouiller toutes fortes de rcligions,&: leur donner tou- 
jours plusde puidance de mal faite que aux autres. 
Et pour ccfte caufe Platon en rvnzieltnc liufe des 
loix, décerne peine capitale aufacrificaieurquitue 
par facrifices & Magieiceque i ay remarquécy defllis 
auoir efté iugé par arreft du SenatRomain fur l'inter- 
pretatiô de la loy Cornelia, ml.ex fenatufconfulto , défi- 
car^sjf. qucceluy eft punilïable comme meurtrier» 
quia,ouquifai6t telz Sacrifices. Carplusleminiftre 
de Dieu doit eftre faind ôc entier pour fan(Stificr le 
euple, ôc prefenter vne orai(bn ôc louange aggrea- 
leà Dieu:d'autant plus eft l'abomination detellable, 
quand il s'adonne à Satan , &luy faid facrifice , au 
lieu de facrifier à Dieu . Car mcfmes Porphyre ef* 
cript que tous les anciens ont remarque, que fi les 
fdcrifices faits à lupirer , Apollon,&: autres Dieux» 
eftoycnt fai(5is indignement , les malings efprits 
vcnoient, ôc la prière eftoit tournée en exécrati- 
on . Non pas que Dieu euft les idolâtres aggrea- 
bles,qu*il défend furla vie,mais il eft àprefumer qu'il 

f)rcuoioit l'intention des ignorans, &lcs iugeoitfç- 
on la volonté qu'ils auoyent . Voila pour rel pondre 
à VVicr, en ce qu'il did que c*eftchofe ridicule de 
commander par Satan à fes fuicts , qu'ilzdemembrét 
les Crucifix>qu'ils crachent contre terte > quand on 
monftre rHoftie,qu'ils ne prennent point d'eau beni- 
fte. Il fe roocquc auffi d'vne Sorciere,àqui latan c6- 
manda de gardci bien fcs vieux fouliers^ pour vn prc- 

fcruatif 



fcriiatif&( 



'•a 



B E I E A N VV 

:harm( 



iV.. 



461 



: contre-charme contre les autres 
le dy (lue ce cdnlèil de faran a double Ccns,lcs fouliers 
lignifient les péchez, comme eftans toujours crainez 
parlesorduics : Et quand DicudicaMoyre& à lo- 
fue,ofte tes foulierSjCe lieu cft pur, de faind, il encen- 
doif,commediâ: PhilonHebneu,qu'il faut bien net- 
toyer fonamede péchez» pour contempler & louer 

Dieu.Mais pour conucf (er auec ratan,il fiaut en re fo- 
uilleA plongé en perpétuelles impierez,& mcfchan- 
cercz : alors fatan affiftera à fcs bons feruireurs . Ec 
quand au fens literal nous auons did que fatan fiia 
ce qu'il peut, pourdeftourner les hommesde lafian- 
ce de Dieu aux crearures.qui efl la vraye definirion de 
ridolatrie,que les Théologiens* ont baillée; tellemct * 
quequi cro,ra,que fes vieux fouliers,ou les billets, 3c tnZl 
autres babioles qu'jlporre, lepeuti^nrderde mal ►il"'' 
ejten perpétuelle idolâtrie. L'autre but de fatan cft "^^«y? 
d accouftumer (es fuiersàluy obéir, comme i'ay rc- ^ 
marqué cy dellbs, que fitan pour attirer vne filleà fa tL 
deuotion, luy difoit quelle 1 uydonnaft de fes chc- 
ueux,ce ou elle fifl-. Puis après qu'elle ailaft en voya. -«'f;. 
ge a noftre Dame des vertus: Ôc voyant qu'elle fift auf 
li,il la pria d'aller à fainél lacques : elledift qu'elle neM/n% 
pouuoit, puis il la pria de mettre fes cifeaux en fon""""^'""» 
fein , ce qu'elle fift pour II depeftrcr de ce maling ef- ur'JtL 
prit , & ce fnft alors qu'il continua plus que deuanr. 
Or il eft bien certain que fi fatan commâdoitde ear-' 7.UdT 
der la Loy de Dieu , & qu'on le fift pour luy obéir ce 
feroitblafphemcr Dieu. Il fiut donc bien fe garder -7Z- 
d obçyr à fatan en forte quelconque. Quand au Ca- J/ V" 
non,E;;y?t,/,/,repetctantdefoisparVVier,i'aypar cy^T^l 
deuant remarqué, qu'il n'eft point faid en Concile 1^%" 
general,ny fynodal,ains vn conciliabule,& qui eft re> ^w.o«/ 
prcuucde tous les Théologiens'^ en ce qu'il nye le^'^'f'"^'- 
wanfportdeslbrciersfouftcnu par fain^: Auguftin,i'4""' 

Thomas 
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Thomas d'Aquin,Durant,Bonauenture, Sylueftre,' 
Pricr,lescinqInquifiteurs,Paul Grilland, tkinfinif 
autres: &neantmoins au CAnon^nec mmt.§,Mag'i,i6. 
9.5.11 crt ditque les forciers de la feule parole enfor- 
ceilent, Se font vn male/îce violent,cequi eft confir- 
mé par Philon Hebrieu au liure^ des loix fpeciales; 
par S. Augultin, ScT cttuWiân in Appollogetko,iL quoy 
fe rapporte ce vers de Lucan. Mens haufl't nulla fante 
poUuu venmi Incantata périt. Et fpranger efcrit auoir 
veu des Sorciers en Allemaigné, quifaifoient mou- 
rir foudain les pcrfonnes dVne parole.qui font bien 
chofes plus étranges que la tranfaftipn : no pas que 
ce foit la parole,nuis l'œuure de Satan,prié & adoré 
pour ce faire parla forcierc. Et neatmoins ce meui-^ 
treainfi commis ne fe fai6t point queparvneiulle 
vengeance de Dieu, pour le forfait deceluy qui l'a 
merité,<Sc par fa permiflion feulement, comme jious 
auons dit. Au dernier chap. DeLmijSy Wier. remue 
ciel Se terre, pour faire entendre qu'il faiit faire èua- 
derles forciers par vn clenche fort ridicule, & fem,- 
blableàceiix dcCorax&Tifias, donc parle Àule 
Gelle.Car il dit ainfi,ll faut pardôner aux forcieres, 
qui fontrepenties,commeon fait aux hérétiques 
à celles qui font obllinecs, il faut aulfi pardonner, à 
fin de ne ruer le coros & Tame. Ainii difoit Tifias 
contre fon maiftre deuant les luges: fi ie puis perfua- 
der que ie ne doy rien p^yer, ie feray quitte par fen- 
tence,& li ie ne la puis perfuadcr,ie ne payeray rien 
auiTj : car Corax a promis de faire tant que ie feray 
bon orateiir,qui ell de perfuader fe qu'on veut.Mais 
fon mai lire lùy répliqua, Si tu peux perfuader aux 
luges que tu ne dois rien, ie leray paye,par ce que tu 
feras lugé bon Orateur: Et fi tues condamné par 
faute de le pouuoir perfuader, feray aulTi paye èn 
vertu de dè la fentcnce : ks lu^és dounevont leur 

fentence. 
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' |^"tenc«,qiicdVn mau«ais corbeau il nepeutve 
inirque vn mauuais œuf. Auffi \e rl^v^ ^ 

ciccutez . attemlu quel execut on Jeiuftire u 
pe-nenont rie,, decom„,un aueck œube'à U 
pénitence : ^ plus forte raifon le 

itogu. de la'peine. Q^^Id D e «S dfr^T D." 

ftefeut nttfft?:; 

bien chaftic r VA ''"^^"P^^;. V "^^^ntmoins 

neleslainenafm>,../? T^i ^ toutesfois le 
Hebiien l r "''P""^^^^ ^^^C" 1^ verirc du texte 
«ebiieuj^ Interprétation de Vir^^î^ "texte 

quand il donL loverTr * 

«enté, ^pun^rpt ï^tL': r-^ 

rerui: qui eftlVndes Dlu<r h^l " ^ 

Hieren„e dônX Vro^^^^^^^^^^ 

pour s ellie 
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464 RE F VT ATI ON DES O P I N. 
pour s'cftre cnclinez deuat vne image, & auoir à icel- 
le prcfentc leurs facrifices, chofe défendue parla loy: 
& qu'il en fift mourir trois mil foudain , quelque re- 
pénrancc quilz fiflent:que méritent les forcicrs , qui 
adorent fatan & luy facrifient ? Et faut biendireque 
VVicrcftdutoutdelaiiTc de Dieu d'oferefcrirc cho- 
fe fiabfurdcc|u'il faut pardonner à ceux qui opinia- 
ftrement blalphement Dieu , & luy font guerre fans 
trefues. Il valoir mieux que VVierdift ouuertement, 
comme Agcfilaus+ , lequel efcriuant aux luges pour 
vn fien amy difoit,que s'il auoir bon droid qu'on luy 
gardaftj&r que s'il auoit tort qu'il ne perdifl: pas pour- 
tant (a caufe, & en quelque forte que ce fuft, il vou- 
loir a tort ou a droid qu'il giignaft fon proccs. Ainfi 
faid VVicr,lequel veut qu'on pardonne aux forciers, 
s'ils ferepement;& s'ils font opiniaftres , il veurqu'ô | 
leur pardonne, à fin que le corps & lame ne foyenc 
perdus.ParcemoyeniledcoulpaMe de la peine des 
forcicrs, comme il eftexprelTcmenr porte par la Lov,'* 
Que ccluy qui faid euader les forcicrs, il doit fouffrir 
la peine des forcicrs. Et en ce que V Vicr fur la fin,s*cr- 
chaufe en fa peau , &par chokre appelle les luges 
bourreaux, il donne grande prcfomption,qu'il craint 
quelcun des forcicrs parlât trop, & faid comme font 
les petits enfans , qui chantent la nuid de peur qu'ilz 
ont.Orrabfurditclapliisgrandequ'on peut remar- 
quer en toutes les loix diuines, Si humaines alléguée 
fouuentenUloydeDieu,;c'^ parles larifcon fuites* - 
. c*ell:àfçauoir,quelesforfads ne demeurent impu-- 
niSjCft enuclopeeaux argumensde VVier , qui fou- 
(lient k coi: & a cry qu il fiut pardonner aux blafphc- 
roeurs,inceftucux,parricides,& cnnemysdeDicu, & 
de nature, c'ed a dire, aux forcicrs encorcs qu'ilz per- 
fiftent en leurs blafphemes, & deteftablcs mefchan- 
cetcz. En fia cogaoiirant bien que toutes les loix di- 

uincsi 
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Jiuincs,& humaines luy refiftoienr,&: la couftumc de 
tous les peuples, pour 'Jonner quelque luftre à ce 
^u'ildiifl, ils'cft aduifé de fallificr la Loy de Dieu 
en deux articles . Lepremierell, en ce qu'il cfcritt, ^^^^ 
<(ue Dieu commande en fa Loy défaire mourir les ^^'«yv*- 
faux tcfmoings: rantre,en ce qu'il die que Dieu com-^^^^] ^* 
mandedecueile larron, qui cnrreparforccdeiour 
cnlamii(bn d'autruy. Si vn notaire, vn greffier, 
vn luge a falfifié vn ade , il ell pendable . Et V Vier 
en deux lignes a commis deux fauflccez en la Loy dc^-^^^^^^ 
Dieu. Car la Loy de Dicucommandctdcpunirle • 
faux tefmoingdclamefme peine, qu'il a voulu faire 
tomber fur autruy : s'ilafaux tefmoigné pour faire 
perdre la vie,ilmourra:fi pour faire bailler le foucc, 
il aura le fouëc:Si pour faire perdre vn efcu , il payerà 
vnefcit. L'autre article clt encore plui impudem- 
ment fal fi fie , car ildid* que cclny qui tuera le lar-*^*'***' 
rondciour^ilferacoulpablede fun fang,qui^ft tout 
le contraire de ce que di<Sl VVicr : Maislafaullltc 
cft beaucoup plus capitalfe.en ce qu'il did, que la Loy 
de Dieu qui défend de laiflèrviure la Sorcière, s'en- 
tend feulement de celle qui empoifonne. Carli Loy 
de Dieu ^ parle de celle qui falcine, &: quiesblouilt 
les yeux, &quifai6l:voircequi ncft point, tenant 

f>dur tout certain que cela ne fc peut faire finon par 
e moyen de l'alliance auec fatan. Pourlaconclufioii 
il rcfte a voir s'il faut plutoft s'arrefter aux blafphemci 
& faiifletc2 de VVier.quc à la Loy de Dieu répétée eii 
touslescndroidsde l'efcriturefainde , qui dccernd 
peine capitale contre les Sorciers , que Dieu abomi- 
ne dVne exécration extrême : s'il faut pluftoft s*ar- 
tcfter à vn petit médecin , queauxliurcs& fcntences 
dctouslesPhilofophes, qiii d'vn commun confen- 
tcment ont condamne les Sorciers: s'il faut pluftoft 

Gg s'arreftec 
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s'arrcflcraux Tophifteries puériles de V Vier , que aux 
loix de Platon , des douze tables , des Inrirconfultcs» 
des Empereurs , ôc de tous les peuples ôc legiflateurs, 
PerfeSjHebiieux, Grecs, Laiins,.Allemans, François, ^ 
Italiens, Efpâgnols, Anglois , qui ontdccrcic peines 2 
capitales cent ic ks Sorciers,& contre ceux qui les re- ' 
ccient, ou qui les font euadct : s'il faut pluflofl s'ar- * 
relier à VVicr que à l'expérience de tous les peuples, , 
Rûys,Princes,Legi(laieurs,Magiftrats, lurifconful- * 
tes,qui ont cogneu au doigt, & àl'oeil les impietez 8c : 
lïîefchancctcZjexecrablcs dont les Sorciers fontchar- > 
gez : s'il faut pluftoft s*arrefter au difciple du plus 
grand Sorcier , qui fut oncques de (on aage , que aux 
Prophètes, Théologiens , Ood^euts, luges & Magi- 
ftrats, qui ont defcouuerc la vérité par mille & mille 
prefomptionsviolentcSjaccufations , tefmoignages» 
recoleinenSjConfrontations, conui6lion$, recognoil- \ 
fances ,repentances , & confeflîons volontaires iuf- 
^Deut.c. ques îi la mort. Nousauonsle iugement de Dieu^, r 
qui a déclare qu'il auoit arraché de la terre les peu- 
ples de la Paleftine , pour les horribles forcellerics 
donr ilz vroienr,5i non pour autre chofe,& a menad 
fc d'exterminer non feulement les Sorciers, ains auffi 
'^Lentt.c.z jouj ccux qui les foufFriront viure'', &quiadiébà 
•Hyap. qu',1 prefchaft haut & clair qu'il raferoit* à 

feu& àfanglavillede Hicrufalem tous les habi- 
tant pour les exécrables forcclleries du Roy Manaf- 
fe . Voila ce qu'il m'a femblc , qu'on peut refpon- ' 
dreauxliuresde VVier : En quoy ic vous prie, Mon- 
fîeur,& tous les ledeurs,me paidonner,fi i'ay efcripr, 
peut eftre, trop aigrement : car il cft impoffibleà 
l'homme, qui cft tant foit peu touche de l'honneur 
de Dieu , de voir, ou lire tant de blafphemes fans 
pcrec en iufte cokie : ca qui cfl aducnu mcfmcs 

aux 
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•uxplusfaindzpcironnagcs, & auxProphctes par- 
lansdc telles abominations, la mémoire ddqucllcs 
mefaiadreaèrlcpoilcn la telle, laïaloulje, que 
chacun dojtauoir fur toutes chofb que l'honneu^dc 
Dieu ne foit ainfi foulé aux pieds par ceux-là 
qui fouftienncnt les melchancctcz, 
bialphemcs,ôc impunité' * 
des Sorciers. 

F I N, 



JjldihertUcorreEUis foterh de ncuo âhf^ 
^uepericulo imfrim : dutum AntttCYPu bac 
7»0clûbris AnnoBomim rsjfi. 
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